BA  SILICON 

PHILACTIRION, 

Par  lequel  il  fe  frouue  afertement  quil  ejl  neceffaire9 
vtde  CT  honorable  ai vEglife  Catholique , qu?il y aye 
des  Religieux,  CT  iceux  de  diuers  ordres , difiinguè ^ 
far  différent  habits  , réglés  CT  confiitutions , comme 
il  s' ejl  veu  de  toute  ancienneté  : CT  que  ce  n'ejl  cho * 
fe  nouuelle  quitter  CT  abandonner  le  monde?  four 
faire  vœu  £obeiffanceychajleté  CT  fauureté. 

ParR.P.F.  Estienne  de  Cypre,  delaRoyale 
maifon  deLvsYGNAN,  Doreur  en  Théo- 
logie, de  Tordre  des  frères  Prefcheurs. 


A PARIS, 


Chez  Guillaume  le  Noir,  rueS.Iacquesà  l’en* 
feigne  de  la  Rofe  Blanche  Couronnes  « 

i j 8 j.  . 3)  « 


A T R ES- IL  L V S TR  E ET 


T R E S R E V E R E N D SE  I- 
gneur , Hierofme  Maga^pnl  Véni- 
tien^ Eaefqae  de  Bergame.)&  Man- 
ce de  fa  Saincleté , vers  le  irefChre- 
fiien  Henry  3.  Boy  de  France 
de  Pologne. 


E ï G N E 'V  R > puis 
rnajefté/  de  no- 
Sauueura  donné  la 
lentencediffinitiue,  ce 
à tout  autre , choie  vaine, 

cemerité  grâde  vouloir  détermi- 
ner , quelles  font  les  conditions, 
lefquelles  font  vnbo  pafteur.  C’efc 
à faire  à nous  tant  feulement  & à 
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tous  ceux  de  mon  pays  ou  compa- 
triotes de  déclarer  au  monde  ce 
quei’ay  veu freres  & fœurs , & fon 
trouppeau  expreffémenc  expéri- 
menté j en  voftre  Seigneurie , & en 
fa  charge  paftorale,  & particulière- 
ment, fetrouuant  en  grande  extré- 
mité, affiegé  d’ennemis  tant  puif- 
fans,  & par  mer  & par  terre  :&  fi- 
nalement, ne  pouuant  mieux  en 
autre chofe,  vous  mit  auec  larmes 
& pleurs  en  vn  petit  vaifTeau,  & 
vous  enuoyaen  la  ville  de  Candie, 
en  tref-grand  danger  de  la  vie , tra- 
uerfer  vn  fi  long  chemin  de  mer, 
de  trois  cens  cinquante  lieues,  par 
le  milieu  des  galeres  & autres  vaif- 
feaux  des  ennemis,  à fin  que  par 
voftre  vigilance  & amour  pater- 
nele  vous  folicitafliez  le  fecours 
tref-defiré  , auquel  confiftoit  le 
fâlut  & preferuation  non  feule- 
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ment  de  cefte  ville  là,maisaulsi 
de  tout  le  Royaume.  Mais  puis 
quil  pleut  à la  diuine  prouidence 
& moteurs  des  deux  , que  voftre 
trouppeau  ait  efté  rauy  , par  les 
loups  tref-rauilfans , le  Pafteur  des 
Pafteurs',  Vicaire  de  IcfusChrift 
enterre,  ayant  défia  veu,  au  gene- 
ral &fain£t  Concile  de  Trente,  à la 
neufiefmefefion,  voftre  harangue 
tant  profitable  à la  fainéte  Eglife, 
entendu  voftre  vigilance  paftora- 
le,&  puis  la  perte  de  vozoüailles, 
n’a  voulu  laifler  vn  fi  grand  perfon- 
nage  ocieux  , en  la  vigne  eluë  de 
noftre  Seigneur , & pour  cefte 
caufe  vous  a eftably  pour  voir  fur 
plufieursEuefchez , vous  a donné 
vn  autre  trouppeau  , & vous  a en- 
voyé Nunce  de  fa  Sainéleté  en  ce 
très-grand  Royaume,  vers  la  Ma- 
jeftétref  Chreftienne,  pour  les  af- 

â iij 


E P I S T R E. 

faires  delà  (àindte  Eglife,  de  pour 
animer  .de  foliciter  au  progrès  des 
trois  fainéfcs  ordres  de  religions  in- 
ftiîuees  de  e.ftablyes  en  .celle  ville, 
par  famajefté,  la  deffenfe  de  prote- 
dtio  defquels  ordres , & de  tous  les 
aimes-eircotenue,  fuiuantles  fain- 
èles  lettres  de  didls  clés  faindts  Pe- 
res en  ce  liure  , que  i’offre  à vo- 
lt! e.  S eigneurie,  leq uel  dem onft re 
expreffement  que  l’opinion  de 
ceux  eft  temeraire.de  faillie,  lef- 
quèîs  fans  aucune  confideration 
diiènt  que  les  H ermites,  Moynes 
de  autres  Religieux , font  nouueir- 
lement  controuuez,  de  fc  et  es  d’ho- 
mes  profanes  , occieux  , inutils, 
ignobles  & d e peu  d’efprit  , ayant 
commencé  à Paul  Hermite,  de  An- 
tboine  Abbé . Car  nous  trouuons 
les  fufdiols  ordres  commencez  en 
la  loÿ  de  nature  , multipliez  en 
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la  loy  Mofaïque,approuuez  par  Ic- 
tus Chrift,  auteur  delà  loy  Euatir 
gelique,  & par  Tes  Apoftres,  con- 
tinuez fucceftmement , & ampli- 
fiez au  nombre  de  foixante  , par 
faindes  inftitutions , lefquels  font 
feparez,  par  la  prefence  corporelle, 
du  monde  fallacieux,  plein  de  la- 
cets , defquels  l’on  ne  le  peut  def- 
meler  & défaire,  à fin  que  par  la 
vie  exemplaire , méditation  iain- 
de,  bonne  dodrine  & facrezen- 
feignemens , ils  folicitentles  Chrc- 
ftiennes  ouailles , d entier  aux  trefi 
plaifans  & aggreables  paftis  de  la 
vie  eternelle,  & qu’en  fin  ils  iouifi 
fent  de  Teflentiel  Pafteur  Iefus 
Chrift  noftre  Sauueur  , lequel  ie 
fupplie  humblement 

Monfeigneur,  vous  donner  par 
fa  bonté  & grâce  celefte , faute  ôc , 


i 


Voftre  tref-ajfeflîonné  & obeif- 
fant feruit  eur3Eflienne  Lu- 
fignan,  de  Cypre , Do  fleur 
de  l'ordre  des  frétés  Prédis 
cateursj  & rc. 
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perfeuerance  les  fâinds  exemplai- 
res & ades  de  V.  S.  tref  illuftre.  De 
Paris  le  u.  iour  delanuier.  1 5 8 j. 


P R O H E M E 
O V s ceux  qui  l>eulent  vi- 
ureauec  pieté  (if  eflre  imi- 
tateurs de  la  vie , (if  objer - 
uateurs  des  commandement 
de  Iefus-Chrifi  endureront  beaucoup  de 
perjecutios }comme  il  nous  ejl  enjeigné  par 
la  bouche  des  Apoflres  au  quator^iejme 
des  Atles.Ce  qui  a eflé  manifefté  ft)  ex- 
périmenté de  toute  antiquité  encore  Je 

veoit  prattiqué  en  noflre  temps. On  veoit 
en  toutes  les  loix  que  lors  que  quelques 
perfonnes  viuantes  Jous icelles  ont  voulu 
viure  Jainclement  ils  ont  ejé  aufli  tojl 
perfecutées  des  mejehans  (éf  tranjgrej- 
Jêurs  d’icelles  ,elles  ont  ejlé calomniées , in- 
iuriees  (if  ajjaillies  en  toute  maniéré:  & 
ont  eflé  d’autant  plus  tourmétees , quelles 
Je  Jontrengees  au  bien  Itiure . le  ne  veux 
poinél j à cefle  heure  entrer  en  la  merdes 
opinions  yjentences , (flff  apophtegmes  pro- 
noncées parles  ÿrophanes  Philojophes  Jur 
cefle  matière , ou  par  les  autres  payent  in- 
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fideles . I e m’adreffere  feulement  aux 
exemples  communs  &freqàens  par  les 
Ja  in  clés  efcriptures  , dejquels  ie  prendray 
les  premiers  en  U loy  de  Nature,  en  la- 
quelle ie  trouue  que  des  deux  premiers  frè- 
res qui  ont  ejie  au  monde  le  méfiant  a 
perfecuté  le  tufle  , & l’enuieux  Cayn  a 
tue  le  deuot  Abel . Il  je  njeoit  peu  apres 
comment  les  enfans  de  Dieu  (qui  ef  oient , 
le  s. gens  de  bien)  ont  ef  e grandement  tour- 
nizntez^par  les  enfans  des  hommes  ( qui 
ejt oient  les  mefchans)qui  les  ont  tellement 
perfccutey,  qu'ils  ne  cejjerent  iufquesà  ce 
que  ils  les  eurent  extermine^  de  la  terre  ne 
reftant  plus  que  Noe  & (es  enfans , qui 
fift  calife  d’ inciter  Dieu  d ruyner  (fy  Jub- 
merger  tout  le  mode  par  les  eaux  meurtrie 
res  du  Déluge  Méer  3 te  clan,  Tharé,A- 
braham , & Loch  n’ont  ils  pas  efe  affli - 
gif  3 pourceau  ils  •voulaient  "Vivre  en  la 
poy  & pitté  adorant  "un  feul  Dieu  & 
fuyant  les  idolâtries  qui  adoroyent  le  feu 


proheme. 

ô"  autres  chofes  inanimées  ? Les  Projet- 
tes JesPrefres , les  Religieux  Na^arees, 
Recabites,  Eremites  ,Pbarïfiens , Ejfeens 
autres  ont  foujfert  tant  de  persécutions 
& de  trauaux  en  leurs  corps  Jefquels  leur 
ont  e fié  faits  no  par  autres,  que  par  ceux 
qui  ef  oient  les.  moins  objéruateurs  de  la 
loy  Mofaïcquedes  efcriptures  en  font  tou- 
tes plaines . Que  dirons  nous  de  l’autbeur 
de  la  loy  Euangeltcque  (T  coferuateur  de 
la  loy  ALofaïcque  lefus-Chrif?  I 1 remo- 
flroit  aux  luifs  qu’il  nef  oit  venu  pour  a- 
bolir  leur loy:  mais pluflofl  pour  la  perfe- 
ctionner & l’ accomplir  : & neantmoins 
d’autant  plus  qu’il  hiuoit  en  la  "yraye 
pieté , douceur  ft)  in fice, d’autant  plus  a 
il  été  mefprifé  fy  calomnié, estant  appel- 
le par  les  luifs  f dateur  , tranjgrejj'eur 
de  la  loy  & demoniacle.N’ot-ils pas  auj- 
fi calomnié ypourfayui  tg)  misa  mort  les 
jdpofresLr  difciples,pource  qu’ils  s’effor- 
coient  de fuyure  leur  mai fire  lefusCbrifl 
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en  fit  faïnclete  de  vie  3 pieté  & vertu? 
V\ rye%  combien  la  primitiue  Eglfe 
les  premiers  Chrefiiésont  enduré  de  tour- 
mens  3 de  calomnies  çy  de  dommage  en 
leurs  biens  3 parens,  & enfans  3 en  leur  ho - 
neur  & en  leur  propre  vie  . L’Jpoflre 
fainfl  Paul  confirme  mon  dire  en  (on  E- 
piflreaux  Hebrieux  chap.on^e:  & à ce- 
fie  caufi  le  mefine  Apoélre  difoit  opte  tous 
ceux  qui  voulaient fiuyure  fy  imiter  le- 
jhs-  C hrifl  en  fa  bonté  de  vie  3 enfsfain- 
éles  couslumes  3 en  l afpreté de  pénitence 3 
ils fouffroient  infinies  perfecutions  par  les 
tranjgreff'eurs  de  la  loy}ou  moins  obfirua- 
teurs  desfainéls  commandemens  & enfiei- 
gnemens  diuins 3le (quels  les  pourfuy noient 
a main  armee  de  ville  en  ville  3 comme 
leur  auoit prédit  noflre  Seigneur  : & défi 
chiroient  3 tuaient  & majjacroient  leur 
corps.  Et  quand  auec (uccefton  de  temps 
leur  force  a e fié  reprimee  ft)  le  fer  de  leurs 
mains  arrcfle:  ils  n ont  laififé pourtant  de 
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tourmenter  par  leurs  langues  ferpentines 
{0  efcrits pleins  de poijon,de  ~ yilleniesjho - 
tes  & blafphemes  ceux  aufquels  ils  ne 
pouuoyent pis  jkire.  tAinf  encor  deno- 
jlre  temps  les  pauures  Chreéliens  ( quant 
au  monde '.mais  riches  quant  au  ciel  ) qui 
Guides  des  mondaines  affections  ,fe  font 
renge % fous  les  bannières  de  la  Religion, 
pourfefeparer  de  tout  ce  que  les  hommes 
communément  efliment  plaifrs,  riche ffes 
& de  toutes  délicate  ffes  feculieris  : fÿ  ont 
quitté  le  monde  plein  ffhameçoqfêf  rets, 
par  lejquels  le  Diable  tire  les  hotMies  aux 
volupté^,  pompes  grandeurs  & autres 
vanité^  pour  apres  les  amir  enueloppe % 
en  ces  labyrintes  & toilles , les  rauir proye 
de  l’enfer  & les  faire  plonger  en  douleurs 
éternelles . Ceux  dy  ie  qui  ‘veulent  imi- 
ter la  pauureté , la  pureté ,f ncerité  ( en  ce 
que  les  forces  humaines  le  peuuent  porter) 
des  faïnéls  A ’pofires  font  encor  auiour - 
d’huy  mocque % par  les  enfans  du  monde 


ce  fi  a dire  des  tranfgreffeurs  de  la  loy  E- 
uangelicque  & libertins  qui  l'ont  en  bien 
peu  d’obferuance  & reuerence . Ils  font 
encor  pour  le  iourd’huy  perfecuteTf,  defchi- 
re%  martyrife % par  telles  fortes  de  gens, 

lefquels  ne pouuan  s auec  les  mains  exécu- 
ter leur  volonté,  ils  employent  leur  puan- 
te bouche  d vaumir  milles  infefhons  ap- 
pellans  les  Religieux, fêduéleursjypocrit- 
tes,  diffimulateurs , ^Antechrifis\fecles 
d'hereticques , nouuelle  inuention  d’hom- 
mes profanes  & plufïeurs  autres  fembla - 
blés  iniures  par  eux  apprifis  en  l’efcol - 
le  du  Diable  . toutes  ces  impo  jlures 
nous  ne pouuons  rejpondre  ,finon  auec  les 
\-A pofires  que  il  nous  faut  entrer  au  Roy  - 
aume  celefle par  plufïeurs  tribulations  & 
que  ceux  font  bien - heureux  qui  fouffrent 
les perfecutions  pour  la  iuslice  : d’autant 
que  à iceux  appartient  & doibt  efire  do - 
ne  le  Royaume  de  Dieu . le  fidy  b:  en  que 
les faintts, Denis , Augufiin  , Bafile  & 
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autres  vénérables  D odeurs  ont  efeript 
pour  la  deffienfe  des  Religions  3 mefme 
fainél  Thomas  d'Aquin  contre  Guillau- 
me de  Saincl  Amour  A fis  peruers  fiéla- 
tsurs , Sain  fi  Antboine  en  fa  troifiefme 
partie,  S.  lea  B rebel  d’Eureux  Inqmji - 
teurdelafioy  en  France  3 fin  tramé  qu'il 
afaiél  de  la  libre  audition , de  la  Confef-  ' 
fion  :A furie  mefme  trettç  encore  Egel- 
bertjurnommé  Cultifice  delà  maifon  de 
Saxe  , tous  Religieux  de  l’ordre  faincî 
Dominicque  3 Paul  Maurice  Milanais 
Je  fuite  de  l’ordre  de  fainél  I erofme  en  fin 
trait  té  de  l’origine  des  Religions  & quel- 
ques autres  : toutesfiok  3ils  n’y  ont  pal  vf é 
de  noflre  manière  & difpofi  tion  qui  efi  au- 
tre (jr  différente  à la  leur3  bienque  l’entre- 
prife fiit  vne  mefme: par  ce  que  par  ce  mit 
mi  m ie  veux  promer  3 £hfil  efi  de  necefi 
firéen  l’Egife  Catholiquey  ajiàirdes  rc- 
l'gieux,  ainfi  que  en  tout  temps  JA  de  tou- 
te antiquité ily  en  a eu  3 tant  en  la  Loy 


P R O H E M E. 

de  Nature , & de  Moyfe, comme  depuis 
le  comancement  de  laloy  de  Iefus-Chrifl 
1 ufques  à prefent. Semblablement  que  cefi 
•vue  chofe  non  feulement  profitable  , mais 
necejjaire  quily  aye  enl’Eglif  diuers  or- 
dres de  religions  & iceux  diftingue^& 
dijferens  dabbits . Que  les  Religieux  fa- 
cent  vœu  & l’obferuent  auéc  tous  les  fla- 
tuts  (éfr  confitutions  de  leurs  religions.  St 
que  êsdittes Religions  ont ejlé  receu%  non 
feulement  les pauures,mendiens, Roturiers , 
villageois  & marchas  mais  aujjï  les  Mo- 
narques,Empereurs, Roys^  R oynes,  P rin- 
ces,Princeff  es, Ducs,  Comtes , (fff  autres 
gentils -homes  de  race  & dillujlre  maifon. 
Pour  apredre  aces  e frit  s de  cotradiého, 
quilne fçauent  cequils  difentjors  quils 
abboyent  contre  ce  qui  a ejlé  a toujours 
honoré  ft)  des  plus  fai  ncls  & des  plus fi- 
ges hommes, en  tout  temps  & en  toutaa- 

Ie-  ' 
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De  LVSIGNANI. 

SI  fia  rellîgio fincerdque  Numinis alut 
Mo  r taies  nouit  concilia  reDeo . 

Si  nihil  exiJHt fine  Relhgione  beatum\ 

Si  nibil  e fi  ^vacuum  Relligtone, fium* 
t^üigio  ad  vitam  fi  ducit folabeatam , 

Si  res  diuinas  Reütgio  vna  do  cet. 

Si  fœcundafarens  Pietatis  continet  mnes 
In Je  virtutes  oftrna  Kelhgio. 

Quanti  eritifie  liber  fret jjy  quantité  laboris f 
Quo  natura  & vis  P^lligionis  mefi? 

Quanta  fio  ^futhori  debeturgratia , quanta 
Gloria fraclaro  farta  labore  venit ? 

Fed.  Morellus  V.  T.  J{. 
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LES  AVTHEVRS 

PRINCIPÀVX  LES- 
quels  trai  fient  le fclifls  Empereurs 
(èf  Roy  s Religieux. 


Chronica  Chronico-  Marianus  Scotus. 

rum.  Marianus  ficulus. 

Carolus  Cigo  nius.  Niceta. 

Florius  Buftron.  Paulus  Æmilius. 

Francifcus  Rofiers.  Paulus  louius. 

Gugliclmus  Tyrius.  Paradinus. 

Guiciardinus.  Platina. 

Georgius  Buftron.  Philibertus  Pingoni9. 
Gencbraldus.  Rodcricus  Hifpanus. 

Ioannes  Nauclerus.  Ruffinus  Vcronenfis. 


Blondus. 
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du  Breau. 
Croniata 
Contarin. 


S.Anthoninus. 


Beda. 


Hiftoria  Scotiat. 
Lcfleus  Epifcopus. 
Leander  Albertus. 
Lautius. 

LegendæPctri  deNa- 


talis,8c  Voraginis. 
Mufterus  corrcclus. 
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Que  ce  ri  ejl  chofe  nouvelle  que  les  Religieux  prenant 
lhabit changent  de  nom, comme  font  les  Orientaux , 
Italiens , cr  Ejfagnols , bien  que  ce  ne  foit  la  coujlume 
aviourd’hvy  des  François . 


DES  CHAPITRES." 

C H A P.  17. 

Qfiil  tfl  necejfiaire  aux  Religieux , CT  à toutes  per. 
fîmes  d’Eglifi,  qu’ils  portent  la  couronne fur  la  te  fie. 


c H A P.  18. 

Dificours  de  la  louange  delà  religion. 

Abrégé de  certains  Empereurs, Emperieres  ou  Impéra- 
trices, Roys,Roynes,ir  aucuns  de  leursen f ans, lef quels 
ayans  mefirifé  le  monde, f en  fient fiequefirefi^  fi  fini 

rendus  Religieux  en  diuerfîes  Religions  £?-  Prouinces. 
fil.  10 9.  b. 

.Autre  abrégé , ou  Catologue  des  Empereurs , Impé- 
ratrices ou  Emperieres,  Roy  s , Roy  nés , & enfans  mi- 
teux, qui  ont  eflému  par  force  en  Religion.  fil.it6.a. 

Les  Princes  CT  Princefes  du  fiang  de  la  maifînde 
France,qui  ont  ejle  Religieux  de  bone  volonté  fil.  131.4 
Des  Religieux,  Reltgieufis , autres perfinnes  Ec- 
clefiiafiicques,ayans  les  ordres fiacre qui  ont  eu  d, fi  en  fi 
CTpermt fiion  de  laijfier  l'habit  Ecclefitafitcquc , défi 
marier,  & auoir  héritages.  fi0p 

Les  Empereurs  er  Roy  s , Mahometans  &-  Payais, 
lefiquels  quitteront  leurs  Royaumes  errichefies,  £r-  fe 
rendirent  Religieux  de  leur  fille.  fiol.\^o.a. 


FIN. 


Fauices  plus  notables* 

Fol.  4.  pag.  2.  la  decimç,  la  Décimé  Hiérarchie? 
fol.  /.  pag.  1.  vifîbles  & animés , vifîbles  & inanimés, 
ont  oublié  la  3.  Hiérarchie  materîbile , laquelle  ils  ont 
mefle  auec  latroifîefme  ordre  de  la  2.  Hiérarchie,  la- 
quelle Hiérarchie  3. contient  aufsi  3.  ordres  .Le  premier 
contient  les  oy  féaux , le  fécond  les  poilfons , & le  troi- 
fîefmelésatiimaulx  de  la  terré. 
fol,7.p.2.  font  les  Euefques,  foqt  les  Curez, 
fol.  8.  p,  2.  diuifé  en  trois  ordres , diuifé  en  trois  Hic~ 
rarchies. 

fol.  76.  p,  1.  Hilarion  , Hilaire. 

fol.  13 7.  p.  2.  104. lifez,  1040. 

fol.  1 39.  p.  t.  31.  lifez,  32. 

fol.  140.  p.  1.  32 .& 33.  lifez,33.34. 

fol.ibid.fut  chaflfé  Philippe, lifez, fut  chaffépar  Philippe. 


L ETH  IM  O LO  GIE  DE 

LA  RELIGION,  SA 
définition^  en  combien  de  ma- 
niérés elle  efi  brifie. 


i A mais  le  fage  Arcbité&e  rie 
^commence  à haufierfon  édifice, 

: que  premièrement,  8c  auec  l’efc 
? prit , 8c  auec  les  matières  necefiai- 
res  8c  propres  il  n’aye  iettê,8c  faid 
vn  folide  8c  ferrée  fondement  ,pburce  que  fi  le 
fondement  efi:  pofé  fur  la  terre  molle,  g c fablo- 
neufe^fedificc  fera  facilement  ruyne'  8c  renuer- 
fé  par  les  vens,  par  les  pluyes,par  les  tépëftes  & 
oragesreomme  aufly  par  les  nuieres  8c  torrent 
Mais  fil  efi  fait  fur  la  ferme, dure&  folide  pier- 
re auec  grand  peine,induftrie  6c  trauail,  ny  les 
pluyes,  ny  les  tourbillons  des  vens,ny  les  ra  na- 
ges, voire  mefme  ny  les  fecotiants  terébleréés 
dererre  ne  le  pourront  deftruire.  Ce  que  nous 
enfeigne  couftumieremenc  fEgjfîfe  fam&e  nie» 
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l'tTH  I MOLOGI!  De 
redesChreftiensen  l'antienne  qui  fe  chiite  de- 
uant  Magnificat,  es  folennitez  des  fainds  Do- 
uleurs SimiUho  eum  viro ftjnenti , crc.  le  l’accom- 
pareray(did  elle  parlant  du  faind  Dodeur  du- 
quel ceiour  là , la  folennité  fefaid  ) à l’homme 
quia  édifié  8c  eftahly  fa  maifon  fur  la  pierre 
(c’eft  à dire)  fur  la  ferme  pierre  5/  non  fur  Ca- 
réné mobile.  le  ne  veux  mettre  en  mémoire, 
comment  noftre  religion  Chreftienne  8c  Ca- 
tholique a efté  de  route  ancienneté  fondée  na- 
turellement en  l’efprit  de  noz  premiers  peres, 
préfigurée  par  les^atriarches  8c  Prophètes , lé- 
galement commentée  & imroduide  par  lefus 
Chrift,  8c  entretenue  voire  rendue  en  fa  perfe- 
dion  par  les  Apoftres , 8c  leurs  fuccefteurs  tn- 
ftruids  du  faind  Efprit , 8c  depuis  imitée  5c 
fuyuiepar  innutnerables  perfonnes  laviedef- 
quelles  en  clairté  de  faindeté  ne  cede  à la  beau- 
té du  SoleihMais  feulement  ie  me  contenteray 
dèdireauec  mon  Angelicque  Dodeur  S. Tho- 
mas d’Aquin,  que  toute  nollre  religion  ( eftant 
fondée  fur  la  Ferme  pierre  qui  eft  lefus  Chnft) 
a fon  vray  commancement  des  fainds  Apo- 
ftres : Et  à celle  fin  que  l’efprir  de  l’homme  foie 
pleinement  capable  deccftechoferant  grande 
& difficile  de  laquelle  nous  auons  entrepris 
de  traider,  il  eft  neceflairè  premièrement  de 
vemr  8c  cognoiftre  que  c’eft  que  religion,  8c  en 
combiende  maniérés  8c  fortes  el le  elt  pri  fe,8C 
diuifec  Quant  àl’Ethtmologie  du  nom.fi  nous 
voulons  uyure  l’opinion  de  Cicéron  en  fes 
lim  es  de  la  nature  des  Dieux , ou  celle  de  faind 
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Âuguftinau  dmefmc  liure  de  la  cité  de  Dieu, 
nous  dirons  que  la  religion  eft  dide.pource 
que  nous  ayât  parle  péché  abandôné  Dieu, par 
icelle  nous  venons  auec  humilité,  & penitéceà 
le  reelire.ou  retournés  à l’eflirefc’eft  à dire)1’ef- 
lifons  de  rechef  pour  noftre  Dieu, ou  bié  no9  di- 
ros auec  le mefme Dodeur.au li ure delà  vraye 
religion, que  la  religion  eft  dide  pour  ce  q.i’elie 
nous  relie,  l’attache  & réunit  à vu  Du  u feul  & 
tour  puiffant , Semblable  aufsi  eft  l’opinion  de 
Ladance  Firmian.Donc  1a  religion  propreméc 
ne  fera  autre  chofe  que  vn  ordre  deu  à Dieu:  Et 
nous  dirons  comme  faind  Thomas  que  Dieu 
eft  noftre  commancement,& fin  8c  noftreob- 
iëd,  auquel  nous  deuons  lier , voir  noftre 
eipric , affedion  &c  volonté:  qui  monftreaper- 
tement  que  religion  n’eft  autre  chofe  que  vn 
ordre  ,&vn  adion  elediue , libre  & volontai- 
re  deuë , SC  dediee  a Dieu.  Voyla  donc  la  vraye 
Ethimologie  de  religion,  la  définition  de  la- 
quelle fera  parfaite,  fi  on  affaire  la  rclig  ô eftre 
vne  vertu  diftinguee,  & differente  de  la  pieté, 
donnant  honneur  & reuerenceà  vnfeul  Dieu, 
non  feulement  comme  àceluy  quieftcomraâ- 
cement  de  toute  création  ou  qui  nousgouuer- 
ne  , Scconferueen  fa  diuineprouidence  : Mais 
aufsi  comme  à celuy  qui  eft  le  commancement 
de  toute  noftre  faindetc,perfedion,  & iufti- 
ce:  & a icelle  religion  fault  r’apporter  tout 
ce  qui  appartient  à la  reuerence  d’vn  feul 
Dieu.  Tontes  ces  chofes  deffiis  dides  , font 
dides  generallement  dé  toutes  choies  qui  ap- 

A ij 


partiennent  à la  vraye  religon  ; Mais  la  religion 
eftant  feparèment  confideree  elle  peur  cftre  di- 
uifee  en  quatre  efpeces.  La  première  fe  conlr- 
dere  pour  l’hôneur  5 c debuoir  duquel  on  doibc 
vfer  enuers  la  diuinitc  du  Dieu  erernel,  lequel 
lùy  doibt  eftreotfert  par  la  vraye  foy  Chreftic- 
ne:  & de  celle  religion  ainfi  prife,  nous  pouuos 
dire  le  femblable  que  le  Sage.  La  religion  ou 
deuotiôcdid:  il)  gardera  &iuftifiera  ton  cœur, 
Je  t’apportera  ioye  & plaifir  en  ton  ame.  En  fe* 
cond  lieu  on  peult  prendre  la  religion,  non  feu- 
lement pour  la  fain&e  foy  prinfe  feparèment: 
mais  aufsi  pour  icelle  foy  ioin&e  auec  les  ma- 
ures, & d’icelle  eft  faid  mention  au  fécond 
chapitre  des  Adles  des  Apodes , où  il  eft  di(5t 
qu’il  y auoit  des  hommes  deuots  & Religieux 
de  toutes  nations  qui  eftoiéc  foubs  leciehainlî 
nousauons  decouftume  nommer  les  hommes 
bons  Catholiques , lefquels  8c  de  foy  6c  d’œu- 
urefe  monftrent  vrays  feruiteurs  de  Dieu  , en 
celle  forte  fe  prend  ce  nom  Religieux  pris  en 
celle  fécondé  lignification  , & le  nom  de  re- 
ligion ainfi  pris  ambralfé  toutes  les  bonnes  ceu- 
ures  des  Chreftiens  Catholiques  faites  en  pure- 
té de  foy.Tiercement  elle  fe  prend  pour  l’eftac 
Clérical  tât  des  Euefques3Patriarches, Préfixés 
& Religieux, auec  routes  les  persônes  Ecclefia- 
ftiques , & pource  elle  eft  appellee  la  religiô  Ec- 
clefiaftique.  Pour  le  dernier  elle  fe  prend  pour 
Tes  feules  perfonnes  Ecclefiaftiques,  lefquels 
auec  vn  voeu'plus  eftroit  & folénel,  Pobligét  & 
promettent  au  fouuerain  Dieu  chafteté^pauurc- 
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té  /&  plus  que  tout  autre  vœu  le  vœu  d obeïf, 
fance, renonçât  à fa  voloté  8c  liberal  arbitre  en 
chofes  licires  8c  honeftes , entre  les  mains  de 
leursPrelats.Prenât  la  religio,fuyuât  la  premiè- 
re lignification  fçauoir  eft  pour  la  feule  foy, 
nous  pouuons  dire  tout  ce  que  Moyfe  did  au 
douziefme  de  l’Exode,  en  ces  mots.  Quand 
voz  enfants  vous  demanderont  quelle  eft  cefte 
religion,  vous  leurs  refponderez  que  c’eft  la  vi- 
dirae  du  partage  du  Seigneur, 8c  peu  apres, c’eft 
la  religion  du  Pafque  ou  partage,  tout  eftranger 
ne  gouftera  point  d’iceluy.  En  la  fécondé  figni- 
fication,la  religion  eftantptife,  nous  pouuons 
dire  le  mefme  que  Moyfe  au  Leuiticque  chapi- 
tre fexiefme.  Car  le  (abat  (d ic-il)cft  le  iout*  de  re- 
pos^ vous  affligerez  voz  âmes  par  vne  perpe- 
tuellereligion.  Mais  prenant  la  religion  pour  le 
Clergé,  elle  nous  a efté  manifefteméc  reprefen- 
tee  au  L euitique  au  feptiefme  chapitre,  où  il  eft 
dit.  Cefte  ondio  eft  l’ondiô  d’Arô  8c  de  fes  fils 
aux  ceremonies  du  Seigneur , au  iour  que  Moy- 
fe les  a prefenté,  à celle  fin  qu’ils  exercent  1 eftac 
de  preftrife,  8c  ce  qu’il  a cômandc  leur  eftre  d5-  * 
né  par  les  enfans  d’ifraël,  par  vne  perpétuelle 
religion  odroyee  à leurs  générations.  Finable- 
mét  prenant  ce  no  de  religion  félon  fa  derniere 
efpece  no9  pouuos  amener  ce  qui  eft  au  neufief- 
me  chapitre  d’Hefter,  où  il  eft  efcrit.q  plufieurs 
d eftrâges  nations  8c  fedes  fe  ioignoient  à leur 
religion , 8c  ceremonies,  ou  bien  ce  queeferit 
S.  Paul  aux  Ades  des  Apoftres  chapitre  vingt 
& fixiefme,pù  il  did  que  tous  les  luifs  fçachét. 
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Bc  cognoillent  que  moy  premièrement  (s’ils 
veulent  en  eftre  tefmoiris,  pour  ce  que  fuyuant 
vnetref  certaine feéie  denoftre  religion,  i’ay 
veicu  Pharifien,  ou  bien  ce  que  di&lediuin 
Apoftre  S.  lacques  au  premier  chapicre.Si  quel- 
qu’vn  fepenfe  eftre  Religieux,  ne  réfrénant  fa 
langue:  mais  feduifant  fon  cœur,  la  religion 
d’iceluy  eft  vaine  . Or  pource  que  en  noz  fuy- 
uants  difeouts  nous  ne  voulons  traiter  finon  de 
la  religion,  comme  elle  eftprifeen  ceftequa- 
triefme  lignification  , nous  laiderons  les  trois 
premières  maniérés , c’eft  à dire  nous  parlerons 
delà  religion  fous  laquelle,  & en  laquelle  ai- 
llent, & par  laquelle  fe  gouuernét  toutes  feétes, 
Bc  ordres  des  Religieux  réguliers  , Moy  nés, 
Mandians,  Hermites,  & Cheualiers  , laquelle 
( comme  dicl  le  diuin  Bernard  ) faieft  que  Pho- 
me  qui  la  füit,tombe  Bt  peche  plus  rarement,  fe 
releue  du  pechè  plus  legerement , fe  purge  plus 
viftement , marche  plus  fagement  en  fa  vie , BC 
auecplusgrâd  fomg,  viftplus  en  repos  & quié- 
tude, eft  plus  fouuent  aroufé  des  grâces  du  S. 

'Efprit , quitte  ce  monde,  Bc  meurt  auecplus 
d’aiïeurance,  Bc  eft  plus  cqpieirfemét  rémunéré 
en  l’autre  vie,  que  ne  fera  vn  autre  qui  viuât  au 
fiecle  plein  des  laz,hatneçôs,  Bc  filets  de  pechè, 
eft  abondât  en  routes  les  cômoditez , Bc  moyés 
de  pecher  Bc  offenfer  noftre  fouuerain  Dieu. 

Qmlejt  vtile  CT  neceffaire  a l’Eglife  Catholique^ 
CT  './Zfoftolique , qu  il  y aye  des  Reli- 
gieux. e h A p.  a. 
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T e n qu’il  n y ait  qu’vn  feul 
Dieu  Créateur  du  ciel  8c  de  la 
terre , comme  véritablement  la 
plu»  part  des  Philufophes  l’ont 
recognu  8c  côfefte, 8c  corne  fou- 
uentefois  Moyfe  Pexpliquoir, 
renfeignoit  au  peuple  Hebrieu  , luy  difant.  Le 
Seigneur  ton  Dieu  eft  le  feul  Dieu  , & com- 
me il  a eftéaufsi  confirmé  par  tous  les  Prophè- 
tes , 8e  Patriarches  du  tefmoignage  defquels  les 
faindles  lettres  font  toutes  pleines. Bien  ( di-ie) 
qu’il  n’y  aye  qu’vn  feul  Dieu,  il  comprend  tou- 
tefois & ambrafle  trois  perfonnes , le  Pere , le 
Fils  8 e le  S.  Efprit  en  vne  diuinité  8c  eftence, 
lefqueUes  trois  perfonnes  toutes  enfembie 
voies  conftttuéc  celle  treCdiuine  8c  feule tref- 
patfai&e  Hiérarchie.  Et  pource  que  icelle  eft 
tref  voie  8c  infeparablc,  première  8c  fupreme 
par  delTus  toute  Monarchie , à celle  caufe  il  n’y 
a aucune  diuerfité  en  laDeité,  excepté  feuler 
ment  que  il  y a trois  perfonnes,  le  Pere  , le  Fils, 
8c  le  S.  Efprit,  8c  que  chacune  de  fes  petfonnes 
a fes  proprierez,  vertus,  attributs,  & fes 
notions.  Comme  le  propre  de  la  première  per- 
fonne  eft  d’ellre,  non  engendré,  non  n’ay,  Pere 
intellect  8c  fontaine  de  toute  la  Deité,  8c  Tri- 
nité. Le  propre  de  la  fécondé  perfonneeft,eftre 
le  verbe,  nay , image,  fapience,  veriré,  la  fplen- 
deur  du  Pere  auec  infinies  autres  proprietez. La 
troifiefmepcrfonneeft:  le  fainél  Efprit,  duquel 
lepropre  eft,  eftre , amour,  charité',  8c  diledliori 
du  Pere  , 5c  du  Fils  : lesquelles  propiie- 
, A iiij 
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te z chqfes  attribuées,  notions,  8cperfonne$, 
çonftituenr, 8C  font  les  ordres  côtenuz  en  celle 
incomprehenfible  8c  fupreme  Hiérarchie.  Et 
pource  quil  y a trois  perfonoes  en  vne  nature, 
îlordonnerent  trois  natures  diftindes  pour  la 
création:  c’eft à dire, la  nature  Angelicque,  la 
nature  materielle.  Scia  nature  humainedaquel- 
le  a efté  mife  la  décimé  , pource  qu’elle  a efté  la 
derniere  crée  au  (ixiefmeiour,  8c  pource  aufsi 
qu’elle  a efté  la  derniere  participante  delana^ 
ture  Angelicque  auec  Pâme , 8c  auec  le  corps  de 
la  nature  corporelle  8c  fenfitiue,  chacune  de  fes 
natures  condiment  trois  Hiérarchies,  chacune 
Hiérarchie  ayant  trois  ordres  diuifez  8c  fepa- 
rez.  Voyez  comme  toutes  les  créatures  font  or- 
données , 8c  réglées  de  la  diuine  prouidence  au 
modelle  8c  imitatiô  de  la  fupreme  Hiérarchie. 
Il  y a donc  quatre  natures  au  monde,la  Diutne, 
l’Angelicque, Materielle  8c  Humaine,  8c  pource 
qu’il  y a trois  perfonnes  en  la  première  lefqueU 
les  font  vnies  en  vne  Diuiniré,  ainfi  les  trois 
autres  natures  à l’imitation  de  la  première, con- 
diment chacune  trois  Hiérarchies.  La  nature 
Angelicque  pourautant  qu’elle  eft  plus  voifine 
du  Créateur,  8C  plus  parfaide  que  les  autres,  8C 
comme  fpirituelle,  8c  intelleduelle  eft  diuifee 
en  trois  Hiérarchies  par  S.  Denys  Areopagite, 
en  so  liure  de  la  cœlefteHierarchie.  La  premiè- 
re defquelles  immediatemét  reçoit  lesadions 
8ç  raifons  vniuerfelles , de  toutes  les  créatures, 
8c  les  communicqueàla  fécondé.  Cefte  Hié- 
rarchie continue  trois  ordres  d’Anges,  c’eft  à 
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fçauoir  les  Séraphins,  Chérubins , 6C Thrones. 
La  fécondé  Hiérarchie  communique  fes  rai- 
Tons  Radions,  qu'elle  reçoit  de  la  première  à 
la  troifiefme,  6c  icelle  fécondé  Hiérarchie  fe 
diuife  encor  en  trois  ordres  fçauoir  eft  domi- 
nations, vertus , 6 C principautez.  La  troifiefmc 
Hiérarchie  communique  aux  autres  d’eux  infe- 
fcrieures  natures  toutes  les  raifons  6 C adiôs  de 
toutes  les  créatures,  6c  cefte-cy  contient  encor 
trot  s ordres, fçauoir  eft,  Pui  (Tances,  Archanges, 
6c  Anges.  La  nature  materielle  eftant  la  plus 
impai  mcie , 8c  derniere  pource  qu’elle  eft  plus 
dirfemblable  8c  difforme  de  la  première  6c  fé- 
condé, àceftecaufe  elle  eft  du  roue  tref-mate- 
rielle  6c  mains  fpirituelle, icelle  aufsi  conftitue 
trois  differentes  Hiérarchies. La  première  con- 
tient,  les  corps  cceleftes  lefquels  font  regis  5C 
gouuernés  par  Tordre  des  vertus  qui  eftlefe- 
côd  ordre  de  la  fécondé  Hiérarchie  Angelicquc 
côme  eft  l’opinion  d’Origene  fur  ces  mots  de  S. 
Luc  Eùangehfte  au  vingt  vniefme  chapitre. 
Alors  les  vertus  des  cieux  feront  efmeuës,  6c  à 
telle  opinion  femble  confentir  le  diuin  dodeuc 
S.  Thomas  en  fes  Opufcules,  6c  cefte  Hiérar- 
chie faid  encor  trois  ordres.  Le  premier  ordre 
contient  les  corps  du  ciel  Empiree,  6c  du  ciel 
Criftalin.  Le  fécond  ordre  contient  les  crois  fu- 
premes  6c  plus  hautes  fpheres , 6c  le  troifiefmç 
ordre  contient  les  fept  planettes . La  fécondé 
Hiérarchie  materielle  conftitue  aufsi  trois  or- 
dres , fçauoir  eft  les  quatre  elements,le  premier 
ordre  contient  les  corps  trefdeliez  6c  indiui- 


Qjr*  IL  F A V L T 

fibles  corne  atomes , imprefsion$,exhalatios,  & 
autres  humeurs  séblables . Le  fecôd  ordre  corne 
tref-materiel  contient  tours  les  corps  vifibles 
8canimez.Le  troifiefme  ordre  côtient  toutes  les 
âmes  vegecatiues  8c  fenfitiues  des  herbes,  ar- 
bres , poiflons  ? oy féaux , 6c  de  routes  fortes  de 
belles  qui  font  fur  la  terre.ll  eft  donc  necefTairc 
que  la  quatriefme  nature,  laquelle  eft  humaine 
eftant  refemblable  aux  deux  natures  ja  diiles,8c 
comme  participantes  de  toutes  les  deux,aufsi 
eft  il  neceffaire  que  encor  icelle  foir  diuifeeen 
trois  Hiérarchies  lefquelles  le  diuin  S.  Denis  a 
cloquemment  defcric  au  liuredela  Hiérarchie 
Ecclefiaftique.  Et  ces  croisHierarchies,embrafi- 
fent  feulement  tout  le  corps  de  l’Eglifequi  a 
commence  depuis  le  mile  Abel  iufques  au  der- 
nier iulle,  qui  fera  à la  fin  du  monde,  & au  téps 
du  dernier  jugement.  Notez  en  paftant  que  S. 
Denis  en  fes  Hiérarchies  n’a  voulu  comprédre 
les  Infidèles,  Fayens,  Hereticques,  Scifmatic- 
ques,  8c  excommuniez  , pource  que  tout  ainfi 
que  les  Diables,  Démons  5c  autres  efprits  ma- 
lings , 8c  immundcSjbien  qu’ils  ayent  vne  mef- 
me  nature  auec  les  bons  Anges , neaumoins  par 
leur  propre  coulpe  6c  pèche  font  excluz,  8c  def- 
chaîTez  de  toutes  Hiérarchies,  6c  ordres  des  c£ 
piiis  Angclicques.  Ainfi  au  femblable,  rousle* 
hérétiques  6c  infidèles  pour  leurs  pechez  8c  in- 
fidélité font  excluz  des  Hiérarchies , 6c  ordres 
Ecclefiafticques,  6c  n’y  a autre  differen ce  entre 
les  démons,  6c les  hommes  infidèles  6c  obfti- 
nez  pécheurs  que  celle  cy , à fçauoir  que  les  de- 
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nions  pour  leur  nature  qui  eft  inflexible  font 
eôfirmez  au  mal,  en  forte  qu’ils  ne  peuuéc  plus 
retourner  aux  Hiérarchies  & ordres  des  Anges, 
foit  pour  leur  obftinee  pertinacité,  foit  pour 
labfencedela  grâce  de  Dieu,  fans  laquelle  il 
ne  petiuem  fe  releuer , foit  qu’il  foient  tombez 
en  priuatiô  de  la  gloire, de  laquelle  priuatio  ia- 
mais  ne  fe  fait  regrefsion  ( corne  difent  les  Phî- 
lofophes  à l’habitude, laquelle  difpute  ic  laifle 
libre  aux  Théologiens.  Mais  les  hommes  infi- 
delles  Scobftinez  au  pechez  peuuent  reuenir  es 
Hiérarchies,  &c  ordres  de l’Eglife , voyre  tanc 
mefehant  foient-il,  comme  il  fe  voit  en  l’Hy- 
ftoiredeTheophile  qui  Peftoit  donné  au  Dia* 
ble . Toutefois  cela  ce  fait  plus  que  tref-raremet 
mefme  que  nous  voyons  Pharaon  auoir  cftè  fi 
endurcy  &c  obftiné  en  fon  cœur  que  iamars 
pour  miracle  ou  chaftiment  il  ne  feft^eu  con- 
uertir.  Aufsi  peut  on  penfer  que  c’efl:  vne  chofe 
plufquetref- difficile  qu’vn  forcier  reuienneia- 
mais  à conuerfion , & quand  il  y reuiendroir,il 
faudroit  que  ce  fuft  auec  vne  conuerfion  fi  pu- 
blicque&  contrition,  & penitence  fi  grande, 
qu’elle  fuft  fuffifante,  à lauer  vnfi  ord  5c  abo- 
minable péché,  toutefois  tant  qu’ils  viuent  il  y 
aefperancç,  pource  qu’ils  font  d’vne  mefme 
nature  auec  les  iuftes  5c  de  nature  flexible , ayât 
liberté  d’abandonner  le  péché.  La  première 
Hierarchiedecefte  nature  humaine,  ouEccle- 
fiafticque  contient  trois  ordres,  le  premier  défi» 
quels  embraiTe  le  Pape  comme  lcchefdcl’E- 
glifie  auec  touts  fies  Princes , Secrétaires,  5c  C6- 
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feillers  comme  font  les  Cardinaux,  & pour  ce 
premier  ordre  nouspouuons  apporter,  l’audo- 
ri ré  du  Pfalmifte  prophetizant  de  l'humanité 
de  îefjs  Chn  fi:,  8c  de  la  puiflance  à luy  donnée 
de  Dieu  Ton  Pere  , laquelle  il  a depuis  transfé- 
rée aux  Papes  comme  vrays  fuccefleurs  de  S. 
Pierre.  Tu  las  faid  ( did-il  )bien  peu  moindre 
que  les  Anges  ( car  il  eftoit  moindre  entât  qu’il 
eftoit  homme.  ) Tu  las  couronné  de  gloire , 8c 
honneur,  8c  l’as  conftitué  feigneur  fur  lesœu- 
ures  de  tes  mains,  laquelle  audoritè  8c  puiffan- 
ce,  il  adonné  à fon  vicaire  en  terre,  lors  qu’il 
luy  donna  les  clefz  luy  difant . letedonneray 
les  clefs  du  Royaume  des  cieux,  8c  les  portes 
d’enfer  ne  feront  les  plus  fortes,  & tout  ce  que 
tu  lieras  fur  la  terre , fera  lié  au  ciel , 8c  tout  ce 
que  tu  dédiras  fur  la  terre  fera,  deflié  au  ciel. 
Quant  à ce  que  touche  des  princes  de  la  fain- 
deté  du  Pape  eft  à dire , les  Cardinaux  : il  nous 
ontefté  préfigurez  au  vielteftament , où  il  eft 
did  les  tenons  8c  agraffes  de  laterte  font  au 
Seigneur,  Sc  fur  iceuxil  abafty  8c  conftruid  le 
monde,  8c  ainfi  que  le  monde  eft  did  eftre  fou- 
ftenu  par  quatre  agraffes  qui  font  l’Oriét  fOo 
cident,  le  Septentrion  8c  le  Midy,  Scqu’ily  a 
quatre  vertus  qui  font  dides  Cardinales,  pour- 
ce  que  eftatit  principales,  toutes  les  aultres  font 
fondées  fur  icelles  comme  fur  quatre;  for- 
tes colomnes:  Ainfi  les  Cardinaux  ontreceu 
ce  mefme  non , non  pour  autre  occafion  finon 
pource  que  comme  tenons,  8c  fortes  agraffes  il 
font  demeurer  TEglifeenfon  eftre,  eux  eftants 
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lesvtays  fondements,  &:  pilliers  d’icelle  fuy- 
Uant  leur inftitution  première,  & création  di- 
uinément  par  les  faindts  Papes  ordonnee.S.Au- 
guftin  parlant  d’içeux  Cardinaux, dièt , que  les 
Cardinaux  afsiftentau  Pape  comme  les  Apo- 
lires  afsiftoient  à lefus  Chrift.il  fault  donc  efti- 
mer  que  puis  que  les  ^poftres  font  appeliez 
frères  par  lefus  Chrift  , quand  U diél  parlant  à 
Dieu  fon  Pere  par  le  Royal  Prophete,le  racôre- 
ray  voftre  nom  à mes  ft  eres.  Et  puis  qu*il.s  font 
appeliez  princes  de  la  terre , comme  le  mefme 
Pfalmifte  di<5t  parlant  d’iceuxîlu  lesconfti- 
tuc.ras  princes  fur  toute  la  terre,  il  fault  eftimec 
dy-ic  que  ce  n’eft  pas  fans  occafion  , que  quand 
le  Pape  crée  quelque  Cardinal  il  luy  dit,  foyez 
mesfreres,  & princes  du  monde,  le  fécond  or- 
dre de  cefte  première  Hiérarchie  Ecclefiafti- 
que  contient  les  Patriarches  , Primats,  Métro- 
politains, Archcuefques,&  Euefques,  defquels 
nous  pouuons  dire  auec  le  Royal  Prophète, âcs 
enfans  Vont  efté  nez  au  lieu  des  tes  peres  tu  les 
conftitueras,  &eftablieras  princes  fur  toute  la 
terre , il  feront  ( Seigneur  ) memoratifz  de  ton 
nom.  Sur  lefquelles  parolles  S. Auguftin  didl  en 
cefte  forte,  les  peres  enuoyez  font  les  A po ftres, 
en  la  place  des  Apoftres , les  enfants  font  nez? 
& ont  efte  ordonnés  Euefques  lefquels  TEgli  fe 
appelle  peres  icelle  les  a engendré,  & icelle  les 
a ordonnes  & inftalez  aux  fieges  des  peres. 
Ne  te  penfe  donc  point  deferte  Saincle  Eglife, 
pource  que  tu  ne  vcoy  point  S.  Pierre , ny  S. 
Paul,  pource  que  tu  neveoy  point  ceux  def- 
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quels  ta  as  eftéengendree,  car  tu  as  encor  de  ta 
génération,  & entre  tes  enfanseft  encor’ cefte 
dignité  de  pere  ou  paternité , PEglife  a enfa  nté 
des  fils,  lefquels  elle  a continué  princes  en  la 
place  de  leurs  peres  pour  commander  fur  toute 
la  terre. Le  troifiefme  ordre  de  celle  Hiérarchie 
font  les  Euefques, Prélats,  Archediacres , Cha- 
noines, 5c  autres  dignuez>&  degrezEcclefia- 
fliques,8c  de  ceft  ordre  femble  faire  mention  le 
verfec  du  Pfalme  foixante  fepç , où  il  eft  diél,  fi 
vous  dormez  entre  la  multitude  desclers,les 
plumes  de  la  Columbe  feront  argétees  ^der- 
rière de  fon  dos  fera  femblable  à loi*  pâli  liant. 
La  fécondé  Hiérarchie  Ecclefiafticque  confti- 
tue  aufsi  trois  ordres  , le  premier  dÙceux,  tien- 
nent tous  les  Religieux  quifuyuent  la  vie  con- 
templatiue, comme  font  les  Moynes  & Char- 
treux, &:  quelques  Chanoines  réguliers,  &c  tous 
les  Anacoretes  Hermines, & de  celle  manierede 
religion  furent  Helie,  Heli fee,  les  Prophètes, 5c 
S.  Iean  Baptifte.  Le  fécond  ordre  contient  tou- 
tes les  religions  qui  gardent  auec  la  vie  cotem- 
platiuel^&iue, comme  font  aucuns  Chanoines 
réguliers, les  frétés  prédicateurs, les  Cordeliers, 
les  Auguftins, les  Carmes,  & autres  Religieux 
Mandiens.  Le  troifiefme  ordre  de  cefte  Hié- 
rarchie, font  toutes  les  religions  qui  fuyuent  la 
pureté  de  la  vie  aéliue,  comme  font  les  Reli- 
gieux Cheualiers  , Templiers  , Hofpitaliers  du 
S.  Sepulchre,de  S.  Lazare,  &:  autres  auec  les  çô- 
gregations  des  hofpitaux,  5 c autres  h eux  piteux 
& deuots.  La  troifiefme  Hiérarchie  EcclefiallU 
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que  a encor  trois  ordres.  Le  premier  defquels 
comprent  l’Empereur,  les  Roys,  les  Ducs,  & le 
refte  des  Princes  6c  grands  feigneurs , defquels 
le  Pfalme  cent  quatriePme  did  : Il  l’a  conftiiué 
6c  eftably  Seigneurs  en  fa  maifon,6c  Princes, 
fur  toute  la  poiTef sion.  Le  fecôd  ordre  contient 
les  luges  6c  Magiftrais,  les  Aduocars,Dodeurs 
e's  loix,auecles  autres  confirmées  en  eftat&  of- 
fice, tant  pour  le  regard  de  la  robbe  longue,quc 
pour  le  faid  de  la  guerre.  Le  troifiefme  de  cefte 
Hiérarchie  Ecclefiaftique  contient  les  nobles, 
les  marcha  ns , lesartilans , auecle  refte  du  peu- 
ple Chreftien.  Voylà  donc  le  tref- parfaid  or- 
dre de  Dieu  en  fes  créatures,  comme  elles  font 
réglées,  difttndes  ôc  ordonnées.  Voylà  comme 
leschofes  fuperieuiTS  regifTenr  6c  gouuernent 
les  choPes  inferieures  , comme  clairement  vous 
ayezveu,  que  l<°s  neuf  Hiérarchies  comprifes 
és  trois  natures  fe  regiiPent  delà  dixiefme  fu- 
preme , plus  que  diuine  Hiérarchie.  Ceft  ordre 
donc  ayant  ainfi  efté  aifpofè  par  la  diuine  jko- 
uidence,il  eft  de  necefsiréde  dire  que  ceux  qui 
blafment  les  faindes  Religions,  les  difants 
eftre  des  fedes  nouuelles  , fedes  diaboliques, 
6c  pleines  cLhypocrifie,  blafphement  par  trop, 
defniant  la  diuine  prouidence  6c  l’ordre tref- 
parfaid  d’icelle.  U eft  donc  necefiaire  qu’ils  c5- 
feTent  que  en  fEglife  de  Dieu  il  y adesreli- 
gicufes  perfonnes  prenant  ce  nom  de  Religieux 
en  la  quatriefme  lignification,  fuyuant  ce  que 
nousauons  didau  précédant  chapitre.  Celle 
Hiérarchie  Ecclefiaftique  n’eft  point  vne  inut- 
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tioti  de  ma  refte , mais  eftant  inuention  des  Pe- 
res  anciens,  c’eft  vneinuention  du  diuin  S.  De- 
nys,  difçiple de  S.  Paul  Apoftre,  lequel  la prife 
du  vieil  teftament  ,8e  de  l’inftitution  de  Iefus 
Chrift,  de  Ton  faind  Euangile,  &c  pour  le  vous 
donnera  entendre  plus  apertemenr . N’y  auoic 
il  pas  au  vieil  Teftament  vne  Hiérarchie  Eccle- 
fiaftique  diuifee  en  trois  ordres,  la  première 
Hiérarchie  ne  cotenoit  elle  pas  les  Patriarches, 
Prophètes,  Princes, grands  Preftres,  Pontifes, 
les  autres  Preftres  8e  leuites,  8e  autres  ordres 
Ecclefiaftiques?  La  fécondé  Hiérarchie  des  Re- 
ligieux ne  conrenoit  elle  pas  les  fedes  des  Na- 
zarcés  inftitués  deMoyfe  au  liure  des  nombres, 
comme  nous  déclarerons  cy  apres?  N’y  auoir  il 
pas  les  Rechabites , comme  il  fe  trouue  au  tren- 
tecinqmefme  chapitre  de  leremie  ? Ny  auoic  il 
pas  des  Pharifiens  ,Saduceens,  8e  leffeens, com- 
me recitent  les  Sacrées  Euangiles?  le  palTeray 
fous  filence  de  la  troifiefme  Hiérarchie , puis 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  doiue  ignorer, qu’il  n’y 
ait  eu  au  vieil  Teftament , des  luges,  des  Rois, 
des  Ducs,  les  chefs  de  guerre,  les  legiflaceurs 
ôelereftedu  commun  peuple.  Et  pour  reuenir 
au  nouueau  Teftament,  lefus  Chrift  n’a  il  pas 
cfleu  trois  fortes  de  difciples,lefqüel$  reprefen- 
tét  ces  trois  fortes  de  Hierarchiesr’N’a  il  pas  ef* 
leu  des  Apoftres  reprefentât  cefte  ptemicreHie- 
rarchie?  N’eft  il  pas  parle  en  S.  Luc  exprès  cha- 
pitre fixiefme  que  Iefus  Chrift  a appelle  Tes  dif- 
ciplesj&'d’iceux  qu’il  en  a efleu  douze,aufquels 
il  a donné  dès  lors  le  nom  d’ Apoftre?  Il  y auoic 
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donc  d’autres  difciples  outre  les  douze,  puis 
que  de  tous  fe$  dtfciples  il  n’en  elleut  pour  lors 
que  fes  douze  Apoftres  ,defes  autres  difciples 
fut  faufte  la  fécondé  Hiérarchie,  lorsque  d’i- 
ceux  lefus  Chri  (l  en  elleut  feptâte  deux  comme 
il  eft  dnft  en  S.  Luc  dixiefme,  lefus  aufsi  elleut 
encor  feptante  deux  difciples.  Si  Iefîis  Chrift 
auoir  d’autres  difciples  outre  ces  douze,  & fe- 
ptante  deux,  il  fe  veoit  apertement  que  oüy, 
fuyuant  ce  que  dtd  S.  Paul  à la  première  aux 
Corinthiens  quinziefme,  où  ildid  que  apres 
que  lefus  Chrift  fut  refufcicé,  il  Papparut  pre- 
mièrement à S.  Pierre , puis  aux  onze  Apoftres, 
finalement  à plus  de  cinq  cens  difciples  a flèra- 
blez  enfemble,lefquels  depuis  en  Antioche  fu- 
renr  appeliez  Chreftiens,  comme  il  eft  diél  e's 
Atftes  des  Apoftres  chapitre  vnziefme.  Voylà  la 
troifiefme  Hiérarchie  Ecclefiaftique.  Ilfaultde 
ce  qui  eft  dict  croire , quel’inftitution  des  Re- 
ligieux a commencé  du  temps  de  lefus  Chrift, 
comme  nous  demonftrerons  plus  bas  auecla 
diuine  faueur.  Nous  conclurôs  donc,  & dirons, 
qu  il  tft  necefsite  quily  ayedes  Religieux  en 
l’Eglife  Chreftienne,  & Catholique , 8c  non 
feulement  des  Religieux  , mais  aufsi  diuers 
ordres  de  Religieux,  puis  que  iceux  accomplif- 
fentle  fécond  ordre  de  la  première  Hiérarchie 
humaine , (ans  lefquels  il  faulc  conclure  qu’elle 
demeureroit  imparfaite. 

B 
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Qtill  eft  necejjkire  qu’ily  aye diuers  ordres  de 
Religieux  en  l’Eglife  Catholique. 


E s t a t de  religiô  eftant  vn  ex- 
' ercice  par  lequel  on  viét  à la  per- 
fedio  de  la  charité,  corne  le  prou- 
uctref-bien  T Angélique  Dodeur 
1 S.  Thomas,laquelle  charité  ayant 
en  foy  diuers  degrez, 8c  âdions  aufquels  Phom- 
me  peulc  vacquer,  8c  fiexercer,ainfi  faulr  il  que 
de  la  variété  8c  diuerfitè  des  degrez, 8c  exercices 
de  la  charité  prouiennent  différas  8c  diuers  or- 
dres de  religions  ordonnés  , & inftituez  par 
lauthorkéde  PEglife.  Ce  que  demonftreplus 
apertement  le  Pfalmifte  au  Pfalme  44.  où  il 
did,la  Royne  a efté  mife  à ton  codé  ornee  d’vn 
habit  de  drap  d or , eftant  entouree  de  variété, 
ceftà  dire  de  la  variété  des  Religions.  Si  le 
monde  eft  eftime  beau  pour  la  variété 
créatures , lefquelles  neautmoins  toutes  afle 
blees  8c  vnies  ordonnent  la  perfedio 
vnion  du  monde:  8c fiés  Hiérarchies 
pritsdiuins  il  y a diuerfes  fortes  d’Anges  lefi 
quels  Pvnifent  tous  àlaloiiangedu  toutpuifi 
fant  Créateur  , 8c  au  gouuernement  8c  con- 
feruation  de  la  créature  corporelle  : aufsi  eft 
il  neceflaire  que  en  l’Eglife  de  Dieu  il  y ait 
diuers  ordres  de  Religieux,  à fin  qu’à  lagui- 
fe  8c  façon  de  plufieurs  8c  diuers  inftruments 
de  Muficque,  illotient  vn  feul  8c  tref-grand 
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Dieu  en  vne  fymphonie  accord  8c  armonie 
tref-deledable.  Ne  voyez  vous  pas  que  le 
Prophète  Royal  Daüid  h’eftoit  pas  content 
que  vn  feul  inftrument  fonnaft  deuant  l’Ar- 
che de  Dieu  : Mais  commande  au  pfalme 
dernier  difant  loüez  le  Seigneur  au  Ton  des 
trompettes,  loüez  le  au  Ton  du  Pfaultier,  8C 
de  la  Harpe, loüez  le  au  (on  des  Tabours  8c 
en  chant  mufieal,  louez  le  au  fon  des  cordes 
8c  des  Orgues, loüez  le  au  fon  des  Cymba- 
les bien  Tonnantes , louez  le  au  fon  des  Cym- 
bales recreatiues  , 8c  pleines  de  iubilations? 
Tous  ces  inftrumens  defcrits  en  ce  Pfalme, 
n’eftoient  autre  chofe  que  la  figure  des  diuers 
ordres  des  Religions  qui  debuoient  fonnec 
deuant  l’Arche  de  la  Sainde  Eglife  : Car 
comme  did  Saind  Paul  Apoftre  toutes  cho- 
fes  leur  aduenoient  en  figure  , 1 8c  que  cefte 
variété  d’inftruments , ayt  efté  la  figure  de  la 
diuerfitè  des  religions  il  fe  peult  clairement 
cognoiftre  par  le  mefme  Pfalme  fur  la  fin; 
quand  immédiatement,  8c  aufsi  toft  qu’il  a 
did  de  fes  diuers  inftrumehts , il  concluz  8C 
did,  que  tout  Efprit  beniiïe  le  Seigneur.  Ne 
voyez  vous  pasés  liures  deMoyfe,  des  luges  j 
8c  au  liure  des  Roy  s * du  Paralipomenon , Ef- 
dras  , des  Maçhabees  , lelquels  font  pleins» 
8C  enfeignent  eh  tous  lieux  que  quand  les 
Iuifs  vouloientès  folennitez  loüer  le  Seigneur 
deuant  1 Arche , ou  dans  le  temple  ; qu’ils  le 
loüoient  auee  diuers  inftrumens  , 8c  iceux 
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bien  que  diiferens  , neantmoins  tour  accordez 
5c  rendans  vne  mcfme  armonie.  Ainfi  en  TE- 
glifede  Dieu  font  les  diuerfes  religions,  lef 
quelles  comme  ayant  diuerfes  voix  d’inftru- 
ments  , auec  diuers  chants  5c  Plafmes,  tous 
neaprmoins  Conioinds  en  diuers  temples  ma- 
teriels,font  vne  armonie, & côcordance  deuanc 
le  diuin  afpcd  du  grâd  Dieü.  N’auons  nous  pas 
prouué  au  precedent  chapitre  , que  les  religions 
condiment  la  fécondé  Hiérarchie  en  l’Eglife? 
n’auôs  nous  pas  did  que  toutes  les  Hiérarchies, 
ou  foi  t des  Anges, ou  f Dit  de  la  nature  materiel- 
le, ou  de  l’Eglife,  qu'elle  tient  diuers  ordres? 
Doncques  nous  conclurons,  conférant  ce  eftre 
vérité  qu'il  efl:  neceflaire  en  la  fainde  Eglife  y 
auoir  diuerfes  religions  , & toutes  neantmoins 
Catholiques  & conformes  à fEghfe  Catholi- 
que. Si  nous  liions  és  h.ftoires  des  Gentils, 
nous  trouuerons  que  au  Royaume  de  Guzzarac 
és.Indes  il  y a trois  fortes  de  Religieux, auec 
leurs Eglifes  5c  mofquees,  5c  auec  leurs  Mona- 
fteres , réglés , ordres,  5c  ftatuts:  fçauoir  cftles 
Religieux  nommés  Reburs,les  Brachmanes,  5c 
Bancaines.  Au  Royaume  de  Celyquieft  encor 
aux  Indes  il  y a deux  fortes  de  Religieux  nom- 
mez en  langue  Indiéne  Ioanens  ou  lobes,  com- 
me affeurément  le  tefmoigne  Odoard  Barbofe 
de  Portugal  Au  Royaume  de  Narfingue  aux 
mefmes  Indes , font  les  Religieux  deTambar- 
me  en  Pillé  de  Giape,en  vne  môtagne  font  plus 
de  cinq  mille  Religieux  tous  gcntilshomesill 
y a aufsi  en  cefte  mefme  Ifle  des  Religieux  ap- 
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peliez  Rouzes,  & les  Religieux  di<5ls  Regnixd, 
les  Moynefles  &:  R eligi  eu  fes  nomme.es  Hama- 
cate  comme  Ta  fleure  François  Xianier  natif  de 
Coganîxa  ville  de  Iaue,  lequel  eftànt  conduiâ: 
en  Portugal  fe  rendit  Religieux  en  laibcieté 
de  Iefus  en  1 an  mil  cinq  cens  quarante . neuf. 
~N’y  a il  pas  quatre  ou  cinq  fortes  de  Religieux;, 
les  vns  d’vne  plus  libre,  les  autres d’vnie  plu* 
eftroite  religion,  & autres  menant  vie  d’Her- 
mire  entre  les  Mahometans,Turcs^Pcrfes,Tar- 
rares , Arabes  & Sârrazins’Mâis  laiflonsles  hy* 
ftoites  profanes  ,&  voyons  les  diuihesi^u  pré- 
cédant chapitre  nous  auons  parlé  , que  au. temps 
-dé  Moy  fe  i 1 y aüoit  des  Nazaréens Moy fe 
au  chapitre  fixicfine  des  nornbresjteur  donna  la 
réglé,  5c  la  maniéré  dé  viure.  Au  temps  du 
Royal  Prophète  , Iâaadas  fils  de  Reehabn’in- 
ftitua  il  pas  fes  Religieux  nommez  dai  nam  de 
fon  père  Rachabites,  leur  donnant  leroayèn  5C 
ià réglé  comment  ils debuoient  viure, comme 
il  eft  mon  fl:  ré  rrtaniféftement  au  trente  cin- 
quiefme  chapitré,  déleremie,  de fquels> Reli- 
gieux dî 61  le  tne’fnie  Prophète  en  la  fin  du  mef- 
me  chapitre  , Domina  exerèitmm  D<eu#t  Le  Sei- 
gneur des  aimees,  le  Dieu  dlfrael  a diéldl  n’y 
aura  jamais  fin  delà  race  de  Ionadas  fils  de  Re- 
éhab,  laquelle  fera  éternellement  deuant  ma 
face.  Ne  fe  retrouue  il  pas  entre  les  Iuifis  les 
‘Religieux  3c  feétes  dès  Pharifiens , Saduceens, 
ôé  Efleensf  ne  le  voyez  vous  pas-par  les  lacrees 
Ëuangiles } Sainft  Paul  Apoftre  n’eftoitil  pas 
delà  feèle  dès  Pharifiens,  comme  luy  melme 
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ledidês  Ades  des  Apoftres  chapitre 25.  quand 
il  parle  auec  les  Pharifiens,  6c  Saduceens  ,où 
il  did  expreflement . Mes  freres  ie  fuisPha- 
rifien,  fils  de  Pharifiens^  Et  au  chapitre  vingt 
fixiefmeil  did,  félon  vne  tref-incertaine  fe- 
dede  noftre  religion  i’ay  vefcuPharifien,Ga- 
maliel  eftant  mon  précepteur.  EcHelien’e- 
doit  il  pas  Hermite  , viuant  par  les  deferts 
du  mont  Carmel , en  celle  mefme  montai- 
gne  ( comme  on  veoit  au  quatriefme  liure 
des  Roys  ) habitoit  Elifeele  prophète,  6c  dif- 
ciple  d’Helie,  lequel  aflembla  les  enfants  des 
Prophètes  pour  fes  difçiples.  6c  firent  là  de 
petites  lpgettes , 6c  viuoient  enfemble.  Saind 
lean  Baptifte  n’eftoitil  pas  Hermite,  puifque 
I’Eglifenous  chante  quen  fa  plus  tendre ieu- 
nefle  il  a entre  dans  le$*ant.rç$des  plus  efpez 
bois  , 6c  rudes  deferts ? il  auoit  aufsi  desdif- 
ciples , car  en  faind  Mathieu  vnziefme  il  en 
enuoya  deux  à Iesvs  Christ  noftre  Sei- 
gneur, lefquels  luy  demandèrent.  Eft  tu  ce- 
luy  qui  doibt  venir  , ou  fi  nous  en  deuons 
attandre  vn  autre:  Saind  André  Apoftre  n'e- 
ftoit  il  pas  du  premier  Religieux  6c  difciple 
de  Saind  lean  , au  premier  chapitre  de  faind 
lean  ? Iesvs  Christ  n’eftoit  il  pas 
Nazarien  , où  il  eft  did  Pource  qu'il  fera 
nomme'  Nazarien  , 6c  en  faind  Matthieu  pre- 
mier il  mangera  du  beuré,  6c  du  miel,  Saind 
lacques  Apoftre  did  le  Mineur  , lequel  fuft 
fandifié  dans  le  ventre  de  fa  mère  en  fa 
.conceprion  n’eftpit  il  pas  Nazarien?  lifezfa 
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vie,  8c  vous  cognoiftrez  que  ceft  chofe  tref- 
veritable  .Iesvs  Christ  noftre  Maiftre 
n’auoit  il  pas  des  difciples  de  diuers  ordres 
comme  nous  auons  did  au  precedent  chapi- 
tre? Il  y en  auoit  entr’eux  les  vns  qui  fuyuoienc 
la  vie  contemplatiue, comme  la  Vierge  Marie, 
& Marie  Magdeleine  , comme  il  eft  efcrit 
au  dixiefme  chapitre  de  Saind  Luc  , où  il 
eft  did  exprelïcment  que  Marie  a prins  la 
meilleure  condition  de  viure,  laquelle  ne  luy 
fera  pas  oftee  , i’obmets  les  autres  defquels 
refcricure  ne  faid  mention . Il  y en  auoit  d’au- 
tres qui  fuyuoient  la  vie  adiue,  comme  fain- 
de  Marthe  , comme  il  eft  did  au  mefme 
chapitre  cy  deflusbien  allégué-  Marthe,  Mar- 
the vous  eftes  bien  embroiiillee  vous  adon- 
nant , 8c  entremeflans  à plufieurs  choies.  Il 
y en  auoit  daultres  qui  adminiftroient  com- 
me les  Maries  , 8c  autres  femmes  qui  fuy- 
uoient Iesvs  Christ,  & luy  fecou- 
roietit  , §c  adminiftroient  de  ce  qui  eftoir 
en  leur  puiflTançe . Ne  veoit  on  pas  e'sfain- 
des  Antonine  Arciueq,  que  Marie  mere  de 
Saind  Marc,  fœur  defa.ind  Barnabe  accom- 
moda fa  maifon  pour  loger  lefus  Chrift, 
5c  luy  adminiftroit  ? En  ce  lieu  lefus  lift 
la  tres-fainde  Cene  . Noftre  Seigneur  mef- 
me voulant  approuuer  ces  deux  fortes  de 
vies  adiues , èc  çontemplatiues,  viuoit  main- 
tenant au  defert  ,:  or  en  la  montaigne  , où 
il  prioic  tout  féal  , ores  és  citez  allanç 
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deçà  8c  delà  prefcher , 8C  annoncer  l’Euangile, 
exhortant,  & fai  Tant  diuers  miracles.  Voyez 
fes  difciples  lefquels  apres  fa  mort  à l’mma- 
tion  de  leur  maiftre  comment  il  ambraient 
l’vne  5c  l’autre  vie  contemplatiué  , 8c  adtue. 
Voyez  comme  eftant  difperfez , & dmifez  par 
l'vniuerfel  monde  en  Italie,  en  Fiance,  Efpa- 
gne , Scicile,  Grece,Afie, Indes,  Pcrfes,  Æthio- 
pie,Ægypte,Lybie,  5c  régions  Cyrenaïques, 
maintenant  prefchans,  ores  exhortans  5c  re- 
duifants  les  peuples  à la  voye  de  la  lut  : ores 
monftrant  à ceux-cy  diuerfité  de  miracles, ores 
eftant  folitaires  en  contemplation , 8c  oraiion. 
Voyez  les  vies  d’iceux  Apoftres  fi  faindement 
défaites:  carcen’eft  icy  le  lieu  , ny  mon  but 
de  les  racompter.  Voyez  que  la  fainde  Mag- 
deleine non  feulement  en  Hierufalem  , mais 
aufsi  au  Pais  de  Proüence  meine  vne  viecon- 
templatiue,  5c  d’Hermite  en  la  fpeloncpie  , par 
l’efpacë  detranteans  , la  fefte  de  laquelle  fc cé- 
lébré ce  mefme  iour  que  i’efcfiuois  ces  cho- 
fes.  Voyez  fa  feur  Marthe  reclufc  en  Prouen- 
ce  à Tarafcon  en  vn  Monaftereauec  plufteurs 
autres  faindes  Vierges  8c  Matrones  . Ainfi 
l’Apoftre  d’Alexandrie  6c  l’Euangelifte  faind 
Marca  inftituélcs  Religieux  appeliez  les  Cha- 
noines de  Manioue  , 8c  les  Religieux  8c  Cha- 
noines réguliers  de  faind  Iean  de  Larran,com. 
meiHè  veoit  apertement,  par  leurs  priutleges, 
lefquels  font  confirmez  pat:  Papes  Romains 
diuers  , 8c -Vicaires  de  IefusChtift.  il  yauoie 
aufsi  plufieùrs  Hermitesqui  viuoient  au  temps 
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des  Apoftres , comme  raconte  Sainél  Denis  au 
liure  de  la  Hiérarchie  Ecclefiafticque.  Philoti 
Iuif  venant  d'Alexandrie  à Rome  pour  veoir 
Sain<5l  Pierre , Ôe  Sainét  Paul  qui  viuoient  en- 
cor, afleute,&  porte  tefmorgnage  qu’il  y auoït 
des  Hermi tes,  ^Religieux  cnl’Ægypte,  5c 
qu3il  y auoit  des  monafteres.Laquelle  vérité  eft 
confirmée  par  Iofeph  Iuif.  Sainél  Barnabe 
Apoftre , 6c  natif  dé  mon  pays  inftitua  à Milan 
Perdre  de$  Religieux  nommé  Barnabtns  , ce 
qu'on  pfeulr  veoir  clairement  en  lifant  leurs 
priuileges.  Semblablement  Saind  Clete  Pape 
fucce  leur  de  Sain€l  Pierre  fut  inftituteur  de  la 
Religion  des  portes  croix  habillez  de  couleur 
azuree  , lefquels  portent  tou  Cours  par  les 
rues  vne  croix  d'argent  à leur  main,  on  peulc 
veoir  cela  en  leurs  priuileges  . Nous  deuons 
donc  conclure  que  fi  méfme  les  Gentils,  lès 
Payéns , Mahometans  : fi  en  l’antiqùiré  de  la 
lôy  de  Moyfe*.  fi  au  temps  de  Iefus  Chtift  &: 
defes  Apoftres  iufques  au  temps  du  grand  Cô- 
ftaticin  Empereur  ( comrrie  rious  prouuerons 
peu  apres  ) il  y a plufieurs  & diuerfes  Religions 
diuets  ordres  , &:  irifticutions  , diuerfes  règles, 
& cotlftffurions.Pourquoy  fi  depuis  le  régné  du 
grand  Conftantin  Empereur  iufques  à prefent 
que  les  grandes  ,•&  vniuerfelles  perfecurions 
de  grands  tyrans  faides  contre  FEglife  Chre- 
ftietttie  ont  cefle,  les  Eglifes  ne  feront  remplies, 
les  Hermitages  multipliez  & les  religions  SC, 
Monafteres  augmentez . Veu  que  au  temps  dü 
grand  Coilftantin  , l’Ægypte,  Sirie, Edifie,  l'A- 


Q^V*  1 L EN  PAVLT 
fie  mineur,l’Antioche > la  Cyrenaique,  8c  Lybie 
eftoit  pleine  de  religieux.Et  comme  en  ces  téps 
là  il  y auoit  des  Religieux  ,aufsyy  auoic  il  des 
Religieufes,8c  fain<Ses  vierges  confacrées  co- 
rne nous  déduirons  par  cy  apres . Entre  autres, 
Saincft  Matthieu  Apoftre, 8c Euangelifte  confa- 
cra  en  Æthiopie  la  fille  du  Roy  Æthiopicm 
nommee  Ephigenie,laquelleauec  deux  cés  au- 
tres vierges,  fuft  enfermee  en  vn  monaftere  cô- 
me  raconte  S.Ierome,  en  Ton  liure  des  hommes 
i]luftres,&  autres  hyftoriographes.  Semblable- 
ment fain6l  Thomas  Apoftreés  Indes  Oriéta- 
les,  confacra  auec  pluficurs  autres  vierges  la 
Roy  ne  S.  Pélagie  , comme  le  tefmoignent 
SainCt  Antoine  $e  Vincent  l’Hiftoriographe. 
Saindt  Clément  aufsi  Pape, 8c  difciple  de  faindt 
pierre  à la  perfuafion  de  Tes  deux  difciples  Ne- 
ree,  & Achilee  martyrs, confacra  Domicilie  fil- 
le de  PEmpdreur,  ou  petite  fille  de  Domiiicn, 
8c  êfpoufe  de  l’Empereur  Aurelien , qui  fuft  la 
caufe  qu’il  fuft  martyrifé.Nous  auons  didt  auflî 
cy  deftus  que  S,Marthe  eftoit  en  Marceille  en- 
fermee en  vn  Monaftere  comme  aufsi  plufieurs 
autres, lefquels  ont  cftez  deuant  Conftantin  le 
grand  au  temps  des  tyrans  , 8c  perfecuteurs  de 
l’Eglife.  Les  ignorans  8C  faus  Chreftiens  ne 
doibuét  donc  plus  contredire  à la  fainéle  Egli- 
fedu  feigneur  laquelle  eft  gouuernee , 8^  ré- 
glée duSain&Efpritdifant  qu’on  faidt  mal  8c 
trefmal  de  fupportçr , &c  permettre  tant  de  di- 
uerfes  Religions,  tant  diuerfes  fortes  de  Reli- 
gieux, 8c  Religieufds,mais  doibuet  pluftoft  hu- 
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milier  leur  refte,&  dire  que  véritablement  il  eft 
nece(Iaire,&  eft  chofe  fort  vtile  pour  les  fufdi- 
des  raifons,&  autres  caufes  5c  que  l’Eglife Ca- 
tholique a toufiours  bié  obferué  les  anciens  (la- 
tins des  Patriarches,  & Prophètes  &c  de  lefus- 
Chrift,&  defesfainds  Apoftresen  ce  qu’elle  a 
entretenu,  augmenté  5 C confirmé  tac  de  différé- 
tes, 5c  diuerfes  Religions, 

D'où  ces  Religions  ont  commencé  leur  origine , 
c h A P,  4* 

^^^^^fkli’eufle voulu fuiure  l’opinion  de 
^^^^^4plufieurs,non  la  vérité  qui  eft  que 
^^^^fe^Tordre  Monacal  a eu  origine  de 
îf^j^^^S.Paul  Hermite,  ou  de  faind  An- 
toine,  ou  de  faind  Bafile,&  autres, 
véritablement  ie  dirois  auec  eux  vne  grande 
memprie,&  faulfeté,  viendrons  à nyer  comme 
chofe  apocrife  les  lettres  facrees  duvieil,&  non 
ueau  teftament,  5c  tât  de  giaucs  Auteurs  dignes 
d’audorité , 5c  âfhn  que  il  ne  paient  plus  auanc 
en  leur  opinion, le  veux  monftrer  appertement 
la  cécité, 5c  aueuglement  du  monde, 5c  prouuer, 
que  ny  faind  Paul  Hermite, ny  Antoine , ni  Ba- 
file  n’ont  eftez  les  premiers  fondateurs  des  Re- 
ligions. La  vie  de  S.  Anthoine  Abbé  fuft  défai- 
te de  fai  ndAthanafe  dedans  laquelle  cesparol- 
les  font  eferites , que  Paul  Hermite  aagé  de  cet 
trezeans  fuft  vifité  de  S.  Authoine  aagé  de 
foirante  5c  dix  ans,faind  Hierome  eferit  aufsy 
la  vie  de  faind  Paul  , où  on  peult  coniedurer 
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de  Tes  paroles  que  peiTonne  aucune  n’a  eu  îa- 
mais  cognoiffance  de  ce  fainél  depuis  qu’il  fut 
encre  au  defert  aagé  de  feize  ans  , & vefcu 
en  iceluy  eftant  incogneu  l’efpace  de  nonante 
fept  ans,  tellement  que  faindl  Paul  entra  au  de- 
ferr  aagé  d’enuiron  feize  ou  dixhuic.  Or  quand 
Sainôt  Antoine  Pen  voulut  fuir  au  defert  pour 
abandonner  le  monde,  il  euft  l’exemple  d’vn 
vieil  Hermite  & Moine  : tellement  qu’il  fault 
conclure  que  ce  vieil  Hermite  & Moyne,  eftoit 
deuant  Antoine, Sc  Paul, maintenant  dira  quel- 
qu’vn , Pourquoy  doncappelle  on  Sainél  Paul 
premier  Hermite?  A quoy  ie  refpond , &c  dis 
que  ce  fut  luy  qui  le  premier  vefcu  d’vne  vie 
incogneuë  par  les  deferts  fuyant  les  hommes 
parfefpace  de  nonante  fept  ans.  Semblable- 
ment Sainôl  Bafile  furnommé  le  grand,  eftant 
fort  ieune  auec  Sain#  Grégoire  Nazianzene 
fefirent  Moynes  en  vn  Monaftere en  la  Capa* 
doce,  faindl  Auguftin  fut  fai(ft  Moyne  enMila 
apres  le  baprefme,& a vefcu  vint  ans  au  Mona- 
ftere de  S.  Simplician  audid  Milan.  S.  Benôift 
fut  fait  moine  de  S. Romain.  Iceux  dôc  ont  eftè 
lès  premiers  fondateurs  de  leurs  Religions.il 
eft  dôc  de  necefsité  que  nous  recherchtôs  plus 
au'ant  dés  le  temps  des  Apoftrcs  comme  cy  ded 
fus  nous  auons  apporte  les  tefmoign âges  de  S. 
Denis  Areopagite , Philon  Iuif,  Iofeph , Sainéï 
lean  Chrifoftome  , Sainôl  Pierre  Damian,  8c 
autres  efquels  fedid:  , que  l’habit  monachal  a 
commencé  du  temps  des  Apoftres:bien  eft  vray 
qu’il  ne  portoient  pas  tout  vn  habit  femblable: 
mais  chacun  à fa  fantafie  : chacun  viuoit , ou  en 
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hermitage,ou  en  compagnee  d autruy,ou  es  vil- 
les en  leurs  propres  maifons  , les  autres  che- 
minoient,  de  peregrinoient  par  le  monde , les 
autres  viuoienc  ès  Monafteres  ( comme  dic5t 
Philon  Iuif  ) en  Alexandrie  : les  autres  auoient 
certaines  réglés,  les  autres  des  ftatus5c  cere- 
monies, ceux~cy  en  vne force,  ceux  là  en  vne 
autre,  de  de  tout  cecy  en  fut  caufe,&  occafiô  les 
grandes  pcrfecutions  des  Empereurs  Tyrans, 
qui  martyrifoîenc  les  Chreftiens,en  tous  les 
lieux  où  on  lespouuoic  trouuer.  Mais  depuis 
que  Conftantin  le  Grand  fe  feift  Chreftien,  les 
Chreftiens  eftants  en  paix,  de  les  Eglifes  ou- 
uertes  ils  commancerent  à édifier  plusieurs  Mo- 
nafteres,  de  viure  en  compagnee,  de  comman- 
cerent à faire  des  réglés , de  des  ftatus.  En  ce 
temps  viuoient  Sainét  Anthoine  , Machaire, 
Pachumie  , Paphnuce  , Hilarion  , de  autres, 
de  apres  iceux  vindrent  Sain<5t  Bafile,  Gré- 
goire Nazianzene,Hierofme  , Simplician , Au- 
guftin,  Benedi&e,  Odon  ,Brunon,  Bernard, 
Dominic , François , de  aflez  d’autres  qui  fon- 
dèrent les  religions , donnèrent  les  reigles , les 
conftitutions  de  préceptes  , comme  auiour- 
d’huy  vous  voyez  en  rEgîife  de  Dieu.  Mais 
à celle  fin  que  nous  le  voyons  plus  diftinde- 
ment  ceft  origine  des  religions  de  temps  en 
temps,  de  quelle  religion  fuft  premièrement 
ordonnnee.  il  eft  de  necefsité  que  nous  com- 
mandons depuis  lancien  Teftament,  plufieurs 
années  deuant  que  noftre  Seigneur  lefus  CHrifi: 
fut  incarné.  La  première  religion  fut  des  Na- 


iariens,&  nommee  par  le  Patriarche  Iacob  lors 
qu’il  donna  fa  benedition  à lofeph  difant, 
Croiflenteh  la  telle  de  lofeph  &c  aii  fommec 
d’icelle  des  Nazariens  entre  fes  freres . Moyfe 
par  apres  en  dona  les  réglés , 8c  llatuts,au  fixief- 
me  des  nombres  : laquelle  Religion  fuit  louee, 
& approuuee  de  l’Ange  quand  il  annonça  la 
conception  de  Samfon,cn  laquelle  iceluy  Sam- 
fon  entra  . Aufsy  nous  pouuons  dire  que  iefus- 
Chrilt  bft  entré  en  icelle,  8c  pour  celle  occafion 
il  fut  nommé  Nazarié  ou  bié de  la  ville  de  Na- 
zareth. Nous  pouuons  dire  aufsi  Hieremie  a- 
uoir  efté  de  celle  mefme  Religion,  8c  faint  leâ 
Baptifte,  8c  S*  Iacques  le  mineur  Apoftre,com- 
me  on  pourra  plus  parfaitement  cogooillre  eti 
lifant  leur  legende.  La  Religion  des  Rechabi- 
tes  commença  au  temps  que  viuoit  le  Prophète 
Royal  Dauid  par  Ionadas  fils  de  Rechab  prin- 
ce des  larrons,lequeldemeureroitauec  Isbofec 
fils  du  Roy  Saul:  Mais  Ionadas  fait  Penitence 
inllituà  celle  Religion  comme  elle  eft  nommée 
es  lettres  facrêes  8c  particulièrement  en  ieremie 
chap.3j. 

Au  temps  du  grand  A(ïuere,ilÿ  auoit  plufieurs 
fortes  de  religieux  gétils  comme  on  peult  veoir 
àuliured’Eller  huitiefme.  En  telle  forte  que 
plufieurs  8c  d’autres  fetes  8c  natios  fe  ioignér, 
8c  à la  Religiô&  aux  ceremonies  des  Hebrieux. 
Eufebe,  Pamphile,  8c  les  Ecclefialliques  Hi- 
floriographes  alîeurét'qu’entrc  les  juifs  auoient 
des  Religiôs  appellees  Homerobatiftes,  8c  Ma- 
fobotées. 
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La  Religion  des  Pharifiens  eftoic  inftituee  du 
temps  de  Ptolomee  Philadelphe  Aftrologue,ou 
fusPcolomeo  Philometore.  Genebrardus  Cro- 
nolo.deuât  Tincarnatio  de  noftre  Seigneur  deux 
cens  osante  ans  bien  qu’il  ne  fe  trouue  point 
de  qui  elleayc  efté  inftituee  du  temps  de  Iean 
Hircanusily  auoit  fept  feftes  entre  les  Phari- 
fiens. Genebrard.Cronolog. 

La  Religion  des  Eiïeens  auant  les  Pharifiens  a 
efté  deuât  lefus-Chrift  qui  ont  efté  treflaincfls, 
& font  loués  par  Philon  furie  liure  de  la  Sa- 
pience 5c  par Iofeph5liure  15.  cap.  18.  au  liure 
des  antiquitez?lls  viuoienc  en  commun, faifoicc 
profefsion  auec  ferment  d obferuer  la  fain&e 
Loy,laiuftice,&  Pobeiftace  aux  Princes  &:  Ma- 
giftrats , 6c  à leurs  fuperieurs , Ils  gardoient  le 
leruice , 5c  autres  réglés.  i.Machab.  7.  Alcimus 
tué  tfo.Effeans.Genebrad.Cronolog. 

La  Religion  dcsMananeemeseftoit  vneco- 
gregation  fortie  5c  extraire  des  Efleens  , répu- 
tée treflaindle  encor  plus  que  les  Effeens  , def- 
quels Herode Ant.ipe  loue  grandement,  5c  les 
Hiftoriographes  , Iofeph  aux  antiquités  des 
luifsdid  que  ces  Religieux  Manæme  faifoiéc 
leur  profefsion  comme  les  Efleens,  viuoient  en 
commun. 

LaReligiodesSaduceens  eftoic  quelque  peu 
deuant  que  Ïefus-Chrift  fuft  né,il  auoient  quel- 
que chofe  d’herefie:car  ils  nyoient  les  Anges,Ia 
refurreeftiô  5c les  efprits  eftre  immortels,  enfuy 
uanc  en  ce  Popinion  des  Epicuriens.Genebrard. 
Cronolog.  cefte  Religion  eftoic  du  temps  de 
Ionatas  Machabec. 


ORIOINI 

La  Religio  des  fainctes  Religieufes  pcuacnt 
cflrc  dictes  auec  vérité  auoirprms  leur  model- 
le  ôd  patron  de  cefte  rrefchafte  ludith,  chapitre 
hiuctiefmejderneuree  vefue,  laquelle  au  plus 
hault  eftagcde  famaifon  fe  fèift  faire  vne  le- 
crettechambrecte,dans  laquelle  cftât  enfermee 
auec  fcs  damoifelles  elle  demeuroit,  ôc  portoit 
continuellement  la  haire  fur  les  reins  , ôc  ieuf- 
noit  tous  les  iours  de  fa  vie.  Nous  lifonsenla 
vie  de  Themiftocles  Athénien  en  Plutarque, 
luy  a edi^é  vn  temple  au  Royaume  de  Perfe,re- 
gnanr  Xerxes  le  M onarche,  ôc  rendit  au  fufdicl 
temple  fa  hile  Religieufe.Voyla  la  religion, ÔC 
les  anciens  monafteres,  & lefeul  moyé  de  cou- 
per la  tefte  au  fuperbe  Holopherne,  ceft  à dire  à 
l’efpru  de  menfonge  , ÔC  contradiction.  Anne 
aufsi  Prophettfe  eftoit  vraye  Religîeufe,  la- 
quelle a vefcu  odante  ôc  quatre  ans  fans  ia- 
mais  defcendre  du  temple  , (eruant  ôc  vaquant 
aux  ieufnes  ôCoraifons,ne  cellantiour  ôc  nuict 
en  bonnes  œuures.  Aufsy  peut  on  veoiren  U 
religion  des  Nazariens  qu’il  y auoit  des  fem- 
mes Reîigieufes.Et  par  le  regard  des  payés  Nu- 
maPompilien  inftuûa  les  Religieufes  veftales 
qui  obfetuoient  le  veu  de  virginité,  ôc  gatdoiét 
le  feu  erernel , lequel  eftant  efteinét  ne  pouuoic 
efti  e faliumé  à l’ayde  du  feu  materiel , cefte  re- 
ligion fuit  ordonnée  par  ce  Roy  fept  cens  qua- 
torze ans  deuant  la  natiuité  de  Iefus  Chnft. 
Donc  nous  pouuons  inférer  que  le  maiftre 
faux  dieu  de  cespayens  ( i’entens  parler  de  ce 
premier  preuaricateur  qui  vouloir  fc  faire  fem- 
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blable  autref-hault  5c  de  Tes  complices)  eftanc 
vray  linge  enrimitacion  des  faits  du  Dieuvi* 
liant,  fauroient  ordonné  ( à l'exemple  de  la  di- 
uinitc  ) mefme  des  le  premier  liecle  6c  leuts 
preftres , 6c  leurs  ceremonies  > 6c  leurs  façrifi- 
ces,  qu’il  ne  foit  ainli  on  a vcu  par  les  efctitures 
qu’aufsi  toft  que  Dieu  a elleu  Abel  pour  fon  fa- 
crificareur,  l’autre  a tiré  Gain  pour  le  lien  qui 
f’eft  aufsi  toft  rauagé  de  fon  cofte  , 5c  incon- 
tinent aptes  le  deluge  il  agaignéCayn  6c  fes 
defcendens  entre  lefquels  eftoit  le  Prince  Be- 
lus  ou  Bel.laftame  duquel  a donné  le  nom  à 
Beelzebuts  l’vn  des  plus  renommé  Prince  des 
tenebrcs  , 8c  de  ce  Beel  font  defcendus  tous  ces 
Iuppins,  Mars,Pluton  8c  femblables  canailles 
de  Dieux,  fous  le  nom  dcfquels  l’ennemy  des 
homes  s’eft  faicft  adorer  par  eux  eftât?  aueuglez 
en  leurs  erreurs  par  lefquel^ilsfe  font  faiift  of- 
frir des  facrifices  fous  ymages  de  diuerfes  be- 
ftes  , 8c  autres  créatures  mortelles  t.  toutes 
lefquelles  chofes  ils  ont  fait  comme  finges 
enuieux  imitateurs  de  la  gloire  du  vray  Dieu, 
le  pourrais  difcourir  d’auantagé  fur  vne  ma- 
tière tant  large, 6c fpatieufe:  Mais  remecon- 
tenteray  pourfuyureà  dire  qu’on  peult  infé- 
rer de  ce  que  ddFiis,que  cefte  Religion  des  Va- 
ftales  ordonnée  par  ce  Roy  Romain  n’a  efté  in- 
uentee,qu  a l’exépledes  Grecs,lefquels  auroiét 
tiré  toute  leur  Théologie  payéne  des  .Ægyptiés, 
lefquels  par  l’inftinél  du  maling  efprit  auraient 
adultéré  la  vrayeTheologie:aufsy  à l’exéple  du 
Vieil  & trop  malicieux  linge  leur  maiftrc(ou  bié 
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comme  bourdons  de  nature  contraire  à la  mou- 
che à miel)ils  auroyée  corrompue  la  conuertif* 
fantau  feruice  6c  adoration  des  démons  : ou 
bié  que  ce  Roy  auroit  efté  àceinftruiét  par  Py- 
thagoras  philofophe  Grec  lequel  auoic  cogneu 
de  prefque  femblables  religions  en  Ægypte  où 
ilauroitefté,  & lequel  mefme  s'auroic  fait  cir- 
concire fe  feignant  eftre  ïuifs  fous  cefte  fraude. 

La  R eligio  des  premiers  Hermites  fuft  les  pre- 
miers Rechabites, 6c  depuis  d’EliéTefbitain  le- 
quel mena  vue  vie  folitaire  au  mont  de  Carmel 
neufs  cens  ans  deuant  Iefus  Chrift,  8c  fes  difei- 
blés  principaux  furet  quatre  Eli  fee,‘ Ion  as  fils  de 
la  vefue  de  Smp  te  Michee,ÔC'Abdias  tous  qua- 
tre Prophetes.il  y en  auoit  encore  d’autres  erras 
par  les  defercs,Sc  viuâs  dans  les  autres  cauernes. 

La  Religiôdes  premiers  Moy nés  Carmes  dc- 
uât lefus-Chrift fuft inftituee par Elifee le  pro- 
phète au  m6tÆarmel.,quâd  les  enfans'des  Pro- 
phètes s’aflebierent  là<5c  fit  ét  vn  petit  lieu  pour 
liabitfcr  où  ils  viuoient  tout  ainfi  qu’envn  petit 
Monaftere.Voyez  l’hiftoire  Ecclefiaftique  au  li- 
me vnzieme^Profpere  d’Aquitaine3Genode  ôc  / 
aflez  d’autres.  Cefte  religiô  fuft  depuis  reftituee 
en  fon  premier  eftat  par  léâquaràte  6c  quatrief- 
me  Euefq.de  Hierufalé,à  ixnftate  priere  du  Pri- 
eur de  Caprafe35c  defiots  leur  fuft  donne  cer^ 
raines  regles  Elle  fuft  de  nouveau  remifefus36c 
reftituee  au  ceps  d’Albert  Patriarche  de  Hieru- 
falé,8c  la  derniere  reformatiô  d’icellc  fuft  faiefte 
par  Hugue  Cardinal  Religieux  de  l’ordre  fainél 
Dominique  au  Concile^  de  Lyon  en  France. 
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La  Religiô  des  premiers  Hermices  qui  eftoiét 
du  temps  de  Iefus-Chrift,fuft  commencée  par  le 
precurfeur  de  no  (Ire  fauueur:  car,  nul  n’ignore 
que  S.lea  Baptifte  en  Tes  ieunes  ans  naye  entré 
au  deferc, n’ayecontemnéles  habics  accouftrez 
d’or  6c  de  foye  pour  fe  contenter  d’vne  toifon 
d’Agneau  ou  brebis,  naye  quitté  les  délicates 
viandes  pour  vfer  de  quelques  anip.ia.ux  appel- 
les locuftes,  6c  quelque  peu  de  miel  fauuage, 
quelle  vie  feroicceft  cy  , finon  vne  trefauftere 
vie  d Hermite.il  eftoit  donc  vrây  Hermite36c  (i 
auoit  plufieurs  difçiples,lefquels  apres  fa  mort 
fuyuirent  les  pas  8c  la  parole  de. noftre  Seigneur 
lefusChrift. 

Toutes  ces  fortes  de  religi  ous  furet  inftitûçes 
deuant  la  natiuitè  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Cfarift,  or  apres  c’efte  pour  nous  tant  heureufc 
Natiuitè,  font  venues  les  autres  Religions  que 
nousauos,  lefquelles  ie  nôbreray  par  ordre  co- 
rne i’ay  faiét  celles  qui  font  cy  deftuSé 

La  première  Religion  eft  des  Chanoines  Ré- 
guliers laquelle  fuft  inftituee  par  IesApoftres>6c 
puis  réformée  par  fa  in  <51  Marc  l’Euangelifte  en 
Alexandrie  comme  diéï  Cafsien  au  liure  des 
moynes.Elle  fut  reformee  depuis  en  la  ville 
d’Hipone  par  fainét  Auguftin  comme  Paf- 
feure  Pofsidonius  fon  difciple  Bc  autres.  Là 
derniere  reformation  fuft  faidte  pair  leDoéteqr 
de  PVniuerfité  de  Padoue  nommé  frerè  lacf 
ques  Auogardde  Bergameconuersde  S , Dorai- 
nicque, 8c  depuis  eftât  difpéfé  parle  Papeinfti- 
jua  la  maniéré, ôcfàçô  de  viure,dc  laquelle  pour 
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leiourd’huy  ces  Chanoines  réguliers , vfent. 
La  Religion  des  Chanoines  de  faind  Marc  de 
Mantouëfutinftituee  parS.Marc  l’Euangelifte 
en  Alexandrie  corne  le  tefmoigne  l’hiftoire  Ec- 
clefiaftique,Innocét  troi2iefme,Honoré  rroizi- 
efme, Grégoire  neufiefme,Gregoire  douziefme, 
Calixte  troiziefmejean  vingt  deuxieme,&  Ni- 
colas quatriefme,en  leurs  bulles  données  en  la 
faueùr  de  leurs  priuileges. 

Les  Preftres  réguliers  nommcsBarnabins  ou 
Apoftolinsqui  font  à Milan,  font  inftitués  par 
fainét  Bernabé  A poftre  comme  le  tefmoignenc 
leurs  priuileges. 

h La  Religiô  des  premiers  Moynes,fuft  inftituee 
par  les  Apoftres  comme  le  tefmoigne  S . Denis 
Areopagite  en  fon  liure  de  la  Hiérarchie  Eccle- 
fiaftique,ôc  es  epiftres  qu’il  efcrit  à Timothee 
Moyne  corne  le  tefmoigne  Metaphraftes,  & Su 
rius  en  leurs  Légendes  & Philon  Iuif  en  fon  li- 
ure de  la  vie  côtemplatiue,8c  S.  Ierofme  en  fon 
liure  des  homes  illuftres  , lefquels  Philon  ap- 
pelleferuiteurs  de  Dieu  ,6c  nome  leurs  habita- 
tios  Monafteresdes  autres  les  appellét  Moynes, 
Sainél  Ierofme  di<5t.  Lautheur  de  la  vie  reli- 
gieufe  a eftéS.Marc  l’Euangelifte  ce  qu’il  tire  de 
Philon  en  fon  liure  intitulé,  des  louanges  de  la 
primitiueEglife difant,& racomptant les  bons 
exemples  que  ceft  Euangelifte  au  temps  de  Phi- 
lon,donnoit  auec  tous  ces  Moynes  en  Alexan- 
drie: Et  par  les  parolles  de  Philon  nous  pouuos 
côclure  qu’il  ny  en  auoit  pas  feulemét  en  Alexâ- 
drie,mais  en  diuerfes  autres  Prouinces,  6c  à ce- 
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fte  occafion  S.  Chrifoftome,Cafsien,  8c Pierre 
Damien  difencau  liure  de  la  religion  qu’ils  ont 
cftéinfticuez  parles  Apoftres  , 8c  non  par 
l’Apoftre. 

La  congrégation  des  Preftres  reformez  nom- 
mé de  S.leâ  le  décollé  fuit  inftituce  par  S.Barna 
bé  Apoftre  luy  eftant  en  la  ville  de  Milan.  Mais 
iepenfe  que  ç’a  efté  pluftoft  S.  Iacques  le  Mi- 
neur Apoftre  auant  les  autres  qui  aye  efté  Au* 
theur , 8c  qui  adonné  l’exéple  de  cefte  religion 
pource q il  eftoit Nazarié corne lalTeute Egefip- 
pe  qu’il  auoit  efté  fâ&ifiê  des  lé  vétre  de  fa  me- 
re,8cqu’il  ne  beut  iamais  ny  vin,nv  feruoife  ou 
autre  breuuage  qui  peut  enyurer:qu’il  ne  mâgea 
iamais  de  chainlamais  fes  cheueux  ne  furet  to- 
dus  ny  Ce  frota  iamais  d’huylle,  ny  n’vfa  de  bain 
deuâc  qu’étret*  au  téple, 8c  prioitpour  le  peuple 
eftâtà  genoux  auec  vnefi  grade  afsiduité  q par 
l’habitude  fes  genoux  auoient  acquis  la  mefme 
dureté  que  les  Chameaux  ont  de  couftume  de 
porter,  Voy  la  donc  la  façon  de  viure  des  anciés 
Religieux  pàrfaitemét  deferitepar  ceqdefluS. 

La  religion  des  fainétes  ferries  8c  Religieufes 
a efté  femblablement  inftituee  par  les  Apoftres, 
S Mathieu  Apoftre  5 6c  Euangelifteconfacra  en 
l’habit  monacal,8c  Virginal , fainéteEphigenie 
fille  d’Egefippe  Roy  d’Ethiopie,  laquelle  pour 
vnefi fainéle delibera'tiô  fuft martyrifee  de Hir 
taque  auec  deux  cens  autres  vierges  reclufes,  8c 
enferméesjefquelles  viuoiét  en  comun,comme 
Pafleurét  S.AntoineS.Vincent  8c  autres:6c  à ce- 
fte occafiô  le  S. Apoftre  fuft  martyrifé.L’Apoftrc 
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S.Thomas  confiera  féblablemét  au  voyle  de  la 
fai  ndts  virginité  de  la  Royne  Pélagie  aux  Indes 
oriétales  laquelle  fie  baftir  vn  monaftere  où  el- 
le vefeut  faindicméc  en  copagriee  d’autres:5c  de 
ce  font  AucheursS.  Anthoine  , 6c  Vincent  de 
Beauuais  & autres.S, Clément  Pape  difciple  de 
S.  Pierre  à la  fugeftiondefes  difciples  Neree,6c 
Achtlee  côfacra  la  vierge  Domicilie  petite  fille 
de  Domitien  Empereur, 6c  efpoafe  d'Aurelien, 
lequel  pour  vne  tant  fainctedeliberauô  de  fon 
efpoüfe,  la  fit  mourir  auec  autres  vierges  6c  leur 
fit  par  ce  moy  é obtenir  la  gloire  celefte.S . Cle- 
mét  fuft  femblablement  pour  cefte  mefme  oc- 
cafiô  banny  en  rifle  Tranfpontine:deceeft  tef- 
moingS.Ierofmeen  fonliure  des  hômes  illu- 
ftres  corne  aufsi  S. Anthoine,Vincent  6c  autres. 
De  celle  icy  les  autres  vierges,6c  Religieufcs  oc 
prins  leur  origine.  Les  quarre  filles  de  Philippe 
euangelifte  bvn  des  fept  Diacres  viuoienren- 
femble  gardât  virginité, 6c  eftoiét  propheteffes, 
S.  Marthe  difciple  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chtiften  la  viHedeMarfeilleau  Pays  de  Prou- 
uenceeftant  accompagnée  de  plufieurs  autres 
femmes  tant  vierges  que  matrones  viuoir  en  vn 
Monaftere, Et  fainde  Marie  Magdaleine  vef- 
eut en  la  cauerne  lefpace  de  trente  ans  au  temps 
de  l’Empereur  Antonin. Et  depuis  PapePicpre- 
mier  ordonna  que  les  vierges  ne  fufient  confa- 
crees deuâtl’aage de  25. ans. Au  téps  de  Valérie 
ScGalien  Empereurs, les  vierges  6c  fœurs,  Ro- 
mainc,6c  fecôde  firent  veu  de  virginité  corne 
di<5l  Surius.Et  régnant  Cômode  Empereur,  Eu- 
génie Romains  vierge  en  Alexandrie  du  pays 
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cTÆgypte  eftâtaucc  Ton  pere>s’abilîa  en  homme  - 
3c  fuft  redue  Moyne  par  Elene  moy ne,  3c  Euef- 
que,& par  apres  il  édifia  vn  Monaftere  de  reli- 
gieufes,oii  icelle  s’éfermit  auec  plufieurs  autres, 

3c  eftâc  de  retour  à Rome  il  côuercit  à la  foy  Ba- 
filide  du  fâg  impérial  auec  autres,  lefquelles  en 
cefte  fainéte  deuotion  furent  martyr) fées  corne 
récitée  Metaphrafte  3c  SuriusJEn  ce  téps  la  aufsi 
viuoitEuftacheEuefquede  Sabafte  Moyne  & 
Abbé  en  Paphlagonie.Et  au  Royaume  de  Pour, 
régnât  Empereur  Dece. S .Cyprian  Euefque  de 
Carthage  dôna  l’habit  monacal  à plufieurs  vi- 
erges corne  le  recite  Ponce  fon  Diacre  3c  Surius 
3c  Metaphrafte.  Anaftace  vierge  3c  Marthe  Ro. 
raaine  eftoit  Religieufe  corne  racôpte  le  mefme 
Metaphrafte, 3c  Surius  3c  ce  au  téps  de  Diode- 
tié  Empereur  lors  que  la  fœur  de  Pacuuie  Ana- 
chorète,& Abbé  fur  Religieufe.  Eufebe  moyne 
deTerracine  receut  le  martire  en  Italie  du  viuâc 
de  Claude  Empereur  eftât  encor  fes  Apoftres  en 
vie  corne  affeure  Alexâdre  des  inftruétions  d’I- 
talie. Thelefphore  Grec  Pape  Anachorette  mef- 
nie  côme  racôpte  Onuphrgs  3c  autres  lequel  e- 
ftoit  fils  d’Anachorette  .Théodore  d’Antioche 
vierge  3c  martyr  fiftveu  de  virginité  corne  l’af- 
leure  S.Ambroife,&:  Surius. Au  mefme  téps  Ma- 
rie fille  de  Saturnin  Preftre,fuft  Religieufe  3c 
marcire.AU  mefme  téps  aufsi  en  la  ville  de  Seba 
fte  en  Sorie  eftoit  au  monaftere  Brieme  Abbefle 
aueç  cinquante  autres  religieufes,entre  lefquel- 
les Febronie,Leonille,Eutrope  3c  autres  qui  re- 
ceutenc  la  couronne  de  mai  çyre,&ce  monaftere 
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aüoit  efté  édifié  long  temps  deuant  l’Empe- 
reur dece  duquel  pour  lors  Platonique  doyenne 
eftoit  Abbefle  corne  l'afleure  Metaphrafte  St  Su 
rius.Durant  le  régné  de  Maximin  Empereur  le- 
quel defift  plufieurs  monafteres  de  ReJigieuxSç 
martyrifa  entre  les  autres  Domna&  Iules  ren- 
dues St  côfacrées  Religieufes  par  S.  Atime  Eue f- 
que  de  Nicoroedie,  8c  fit  mener  aux  lieux  pu- 
blics St  bordeaux  Théodore  vierge  St  Religteu 
fe  comme  l’a  fleure  Metaphrafte  St  Surius.  Aufsi 
en  Alexandrie  y auoit  plufieurs  Religieufes  en 
ce  mefme  temps  que  Emond  d’Egypte  fuft  Ab- 
bé en  Nitrie  St  auoit  auec  foy  plufieurs  moynes 
l’ame  duquel  fuft  veiie  par  le  grand  Antoine  la 
quelle  eftoit  côduide  par  les  Anges  au  ciel  lef- 
quels  deux  Abbez  eftoiét  efloignez  l’vn  de  l’au- 
tre de  plufieurs  iournces  côme  dit  Sozomene. 
Au  mefme  téps  de  Diode.  Bafilide  d’Antioche 
édifia  vn  Monaftere  de  vierge$,8t  icelle  fuft  Ab 
befle  de  mille  Religieufes.  Voiez  que  toutes  ces 
Religieufes  eftoient  deuant  le  grâd  Conftâtin, 
& deuant  que  les  Monafteres  fe  multipliaflent 
lesquels  depuis  Con^antin  iufques  à ce  iour- 
d’huy  ontefte'  baftis  en  fi  grande  quâtiréqu’ils 
font  prefque  infinisjl  fault  donc  côfeffer  auec 
rooy  cefte  venté  que  depuis  le  facré  Apoftre  iuf 
ques  à ce  iourd’huy  continuellement  la  fain&e 
Eglife  a eu  des  faindes  vierges  St  Religieufes, 
St  quecen  eft  point  vne  inuention  au  monde 
nouuelle  comme  faulfemét  les  Heretiques  l’af- 
ferment. 

Aufsi  eft  il  trefroanifcfte  St  appert  que  les  Re- 
ligieux ont  efté  toufiours  par  kfuccefsiôs  depuis 


DES  RUIGI  E VX,  21 

les  Apoftres  îufques  à cefte  heure . Car  fous 
l’Empire  de  Aurelie  CommodeEmpereur, Clé- 
ment moyne,  & Abbe' viuoic  en  Alexandrie, 
lequel  fuft  aufsi  martyr  .Sous  l'Empire  de  Ma- 
xim Empereur,  deuâoier  de  TEmpereurPhilip- 
pe,Gregoire  Tamaturge  abandonna  fes  biés,8c 
entra  en  l’hermitage,  &C  depuis  fut  fait  Euefque 
de  Neocefaree  . Aufsi  fous  l’Empire  d’Aure- 
lien , Denis  premier  Pape,  eftoit  au  precedent 
moyne.  Et  fous  Decé,Anthenodore  Euefque  de 
Conftantinople  baftit  en  Olee  vn  Monaftere 
comme  le  recite  Nicephore  . Au  temps  de  Dio* 
cletien,Charinte  d’Iconie  édifia  en  la  mer  mor- 
te le  Monaftere  de  Laure, & au  defert  de  Ticou, 
il  en  édifia  trois  autres.  Iulian  d’Antioçhe,  hors 
d’icelle  oté  il  édifia  vn  Monaftere  au  temps  de 
Decê,  auquel  il  y auoit  plus  de  mille  moynes, 
& aufsi  Sain&e  Bafilide  fa  compagne  & efpou- 
fe  en  baftit  vn  autre  de  Religieufes  corne  nous 
auons  ja  di<ft , Iceluy  Iulien  reccut  la  couronne 
de  raartire  fous  Dioclétien  , & en  cemefme 
temps  fut  martirifé  Paphnuce  Anachorette  &: 
Abbé , comme  aufsi  Sabin  auec  plufieurs  autres 
moynes:  Ainfi  le  racomptent Metaphrafte 
Surius . Clément  Euefque  d’André,  Valerian 
Empereur  régnant,  fut  moyne  & martyr  fous 
Diocletian  : Aufsi  Cirus  Médecin,  & depuis 
moyne  fut  martyr  auec  Iean  femblablemenr,  &C 
moyne  Sc  martyrs . Et  fous  l’Empire  de  Maxi- 
min Lucien  viuoit  qui  fut  & moyne  & martyr 
fuyuant  l’opinion  de  Metaphrafte  6 c Surius, 
lefquels  autres  difent  qu’au  temps  de  Diocletiâ 


Empereur  il  y auoit  plufieurs  Moynes, entre  lef- 
quels  eftoit  Palemô  qui  print  l’habit  monacal, 
ôc  les  chanoine*  de  l’Ange  en  laThebaide,  ÔC 
en  ce  temps  Paphnuce  ( qui  eftoic  vn  autre  que 
rAnachorete  martyr)  trouua  au  deferc  en 
vne  cauerne  vn  moyne  trcfpaflTé  , 5c  pour  f anti- 
quité fes  veffcemens  f efxoiét  réduits  en  pouldre, 
mais  non  le  corps,  il  retrouua  Timothee  moy- 
ne, lequel  Pefpace  de  trente  ans  n^auoit  veu  h5- 
ine  , 5 c au  precedent  eftoit  en  la  Thebaide  aueç 
les  auitres  moynes  , & Religieufes.  il  trou- 
ua Sainél  Honofre,  lequel  par  fefpace  de  foi- 
xanteansil  n’auoit  veu  perfonne,  que  premie- 
remet  il  eftoit  au  Monaftere  de  Erite  Hemepo- 
litain,  il  trouua  encor  autres  moynes  5c  Hermi- 
tes,5c  Paphnuce  difciplc  de  faintft  An  chaîne: 
Abbé  , qui  fut  au  premier  Concile  deNizee,au- 
quel  temps  les  Eglifes  furent  ouuertes  5c  les 
Empereurs  furent  faits  Chreftiens.Saintft  An- 
thoine  ayant  plufieurs  difciples  5c  auitres  moy- 
nes 5c  Hermites  remplit  l’Armenie, Capadoce, 
Edifie , Syrie , Cypre  , Scy thie  ,Nitne, Thebai- 
de,Lybie,  Paleftine,  5c  Arabie.  Apres  lefquels 
de  temps  en  téps  font  furuenus  des  fuccefleurs, 
comme  il  eftmanifefte  à tout  le  mode.  Les  au- 
tres fondateurs  des  autres  religions  corne  Ba- 
file , Martin  , Simplician , Ierofme , Auguftin, 
Beneditfte.  Odon  lequel  fut  fondateur  de  l’or- 
dre de  Clugny.  Romal  fondateur  des  Cama- 
doleftes,  Gaulbert  fondateur  de  Vald'vmbre. 
Brunon  fondateur  des  Chartreux.  Robert  5 c 
Bernard  fondateur  de  Clair-vaux.  Albert  qui 
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fut  reformateur  des  Carmes,  Guillaume  fonda*- 
îeur  des  Guillermites,  puis  vn  autreGuillaume 
reformateur  des  Hermites  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin,  fondes  porte-croix  azurins  reformés, 
Dominique  fondateur  des  freres  prefeheurs, 
François  des  Cordeliers. Philippe  des  Seruites, 
Pierre  des  Celeftins  . Bernard  des  Moynes 
Blancs.  Columbia  des  Iefuales  Jean  Vifcon- 
te  fondateur  des  Chanoines  de  S.  Saluatetir  ou 
Sauucur.  Pierre  fondateur  des  Hermites  de 
Sainôt  Ierofme . Charles  Granneilede  la  con- 
grégation de  fainét  Ierofme  de  Fêlai.  Laurens 
Iuftinien  delà  congrégation  de  Sainde  Iuftine. 
JLoys  deBrecque  de  la  congrégation  du  monc 
Cafsin.  Alexandre  fondateur  delà  congregatiô 
deS‘  Ambroife.Loup  Oliuette  de  la  congrega^ 
tion  des  Hermites  de  S.  Ierofme.Bernardin  des 
Cordelliers de  lobferuance . François  de  Paule 
fondateur  des  Minimes.  Innocent  huidiefme 
Pape  reforma  la  congregatiô  des  Apoftoliques, 
ou  de  fa  in  cl  Barnabe  à Milan.  Matthieu  Bafci 
fondateur  des  Capucins  de  S.  François , 6c  au 
precedent  fut  Brigide,  laquelle  fut  fondatrice 
de  fa  religiô,  tât  des  Religieux  que  Religieufes 
en  vneme(meEghfe5ôc  deux  Monafteres  fepa- 
rez.  Nôberr  de  Premoftre  fondateur  de  l’ordre 
des  Humiliez. Eufebe  de  Strigô  de  celle  du  pre- 
mierPaul  Hermite  en  Hôgrie.Rodolphe  de  cel- 
le de  Fôtauellane.Ierofme  auteur  de  la  côgrega- 
tiô  de  noftreDame  deMatuue. Richard  freredu 
Roy  Hery  d'Angleterre  la  congregatiô  des  bôs 
hommes. Gérard  fondateur  de  la  congrégation 
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du  Sain (51  Efprirde  Venife,  8c  la  religion  des 
Blancs  Manteaux  Ce  commença  en  Aragon  au 
temps  du  Pape  Clément  quatriefme.  Iean  natif 
d’Efpagne  commença  celle  de  la  T rinité , Mar- 
guerite de  Rufci  commença  la  congrégation 
des  Preftres  delefude  Rauenne,  Iean  Pierre 
fcarraffs , 8c  apres  Paul  quatriefme  Pape  fonda 
la  congrégation  des  Theatins,  Ignace  loyal 
celles  des  Preftres  Iefuiftes. Ierofme  primar  Ve- 
netié  commença  Tordre  des  Preftres  reformez 
des  orphelins . Innocent  troifiefme  Pape  com- 
mença Tordre  des  Preftres  du  S.  Efprit  de  Ro- 
me, Iacques  Antoine , François  Marie , & Bar- 
thélemy Ferry,  ces  trois  reforrtieréc  les  Preftres 
réguliers  de  S.  Iean  décapité  inftitué  à Milâ  par 
S.  Barnabe  Apoftre.  Eugene  Papeinftitua  les 
Chanoines  azurés  de  faintft  George  d’Alege 
en  Venize.Les  Prédicateurs  ont  euaulcuns  re- 
formateurs comme  Iean  Dominici,  lequel  fut 
de  c eft  ordre , 5c  depuis  Cardinal , reforma  la 
congrégation  de  Lombardie,  qui  eft  mainte- 
nant vne  Prouince.  Ierofme  de  Ferrare  reforma 
la  Prouince  Romaine, Reformées  (ont  les  con- 
grégations d’Holande,  de  Hybernie,  la  Gallica- 
na,celle  de  France  ores  prouince  de  Hofsitanie, 
5c  la  congrégation  deRagufe,  les  Cordeliers 
de  faind  François,  oultre  ceux  de  faincft  Ber- 
nardin,^ les  Capucins, Amadee  ou  Aymé  re- 
forma les  Amadeens  que  les  autres  appellent 
les  Sabotiers  du  troifiefme  ordre.  LesElarins. 
Sous  Pie  cinquiefme,  il  y en  aeuenEfpagne 
desaultres  reformations . Les  Carmes,  8c  les 
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Hermitesde  Saind  Auguftin.  Il  y a eu  aufsi 
quelques  réformateurs  comme  Saluateur  celle 
deLacerte.  Simon  de  Cremone,  celle  des  char- 
boniers , Iean  Roc  de  Pauie  , celle  de  Lombar- 
die, Baptifte  celledes  Baptiftins,  Félix  cellede 
Poüille  ou  Ducette, François  celle  de  Zampare, 
il  y a d’auantage  cellede  Perufe,  de  Sclauonie 
en  Allemaigne,  celle  d’André  Proies,  & celle 
de  Paul  premier  Hermite , tous  ceux  font  Her- 
mites  de  S.  Auguftin.  En  Ethiopie  il  y a des  Re- 
ligieux Chreftiens  nommés  de  la  vifion,auec 
d’autres  conuens  qui  contiennent  eftans  tous 
ioincts  enfemble  tréte  iournees  de  pays , lequel 
eft  tout  fubied , & de  l’obeïflance  de  ces  Reli- 
gieux le  tout  fous  l’Empire  du  Preftre  Iean  Em- 
pereur, il  y a encor  fous  la  ditio  de  cefte  Empe- 
reur, autres  P reftres  reformez  & des  Religieux 
&c  Religieufes,  qui  portent  és  mains  vne  croix. 
Il  y a en  Frâce  des  Religieux  de  l’ordre  fainéte 
Croix,  lefquels  ont  leurs  ftatuts , conftitutions, 
breuieres,  6c  miftels  des  freresprefcheurs,come 
aufsi  les  Religieux  de  S.  Bartelcmy  de  Genes, 
comme  aufsi  faifoient  du  commancement  les 
Seruites  inftituez  ( comme  difçnt  aucuns  ) de 
S.  Pierre  le  martyr  qui  eftoit  Religieux  des  frè- 
res Prefcheurs.  En  apres  il  y a des  Religieux  ou 
Cheualiers  de  S.  Iean  de  l’hofpital,  lefquels 
pour  le  iourd’huy  font  nommés  Cheualiers  de 
Mahhe,  il  y a les  Templiers,  les  Cheualiers 
noftre  Dame  qui  font  Allemans^de  S.  Maurice, 
de  S.  Lazare,  lefquels  deux  ordres  furent  re- 
formés en  laprefence  du  Duc  de  Sauoye,  !# 
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Cheualiers  de  Liuoniedu  Saind  Sepulchre,  de 
Galatrana,&  d’Alcantareen  Efpagne,  de  fainâ; 
Eftienne  Pape  ordonné  par  le  grand  Cofme  de 
Medecis  en  la<Tofcane,  les  Cheualiers  de  la 
bande  en  Efpagne.En  Frâce  il  y a lesCheualiers 
defaind  Michel,  en  Bourgongne  de  la  toifon 
dor,  l’Annontiade en  Sauoye  > de  la  iartiere  en 
Angleterre, les  Cheualiers  du  Sainél.  Efprit  or- 
doné  de  inftituc  par  le  tref-  Chreftien  Roy  de 
France,  de  de  Pologne  Henry  troifiefme  de  ce 
nom, les  Cheualiers  de  Comtes  Palatins , ks 
Cheualiers  d'Heraclic Empereur  de  autres  fem- 
blables  ordres , lefquels  pour  le  prefent  ne  me 
viennent  en  mémoire. 

les  conditions , Peigles  que  les  Religieux  gardent 
four  le  lourd3  huy,lej quelles  ejloiet  Anciennement  ob - 
fernees  far  les  Philofophes  Gentils  , Patriarches, 
Prophètes  de  lefttiChrift  eranciesPeres  de  U primi- 
tive Eglife,  U première  defyüelles  efl  d'abandonner 
les  nchejfes  tant  naturelles  cj^ue artificielles. 
c H A P. 

’An  ge li  q^v e Do&eur  faind 
Thomas, en  fes  Opufcules , di- 
uife  les  recheflTes  en  deux  efpe- 
ces  difant  les  richeiTes  ou  eftre 
naturelles  corne  les  Royaumes, 
Prouinces,  Villes,  Poflefsions, 
Beftail , de  autres  animaux , ou  artificielles,  lcf- 
quelles  font  comme  l’or  de  l’argent,  monnoye 
ou  transforme  en  vafes,  en  veftemens,  & au- 


îfprit  plein  d euie,Scdorgud!,amy 
& defireux  d’ellre  Dieu  , eft  de  fe 
entre  laquelle  adoration  fai&eà 


faire  adorer 


fuffit  fuyure 
quel  nous  a 
ble  de  feruir 


lacs  du 
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très  chofes  femblables  , toutes  lefquelles  ri- 
cheffesont  celle  tref- propre  v ertu  d’empefcher 
l'homme  à vacquerà  la  Philofophie,  fuyure  la 
vertu,  de  de  ch  aller  tout  vice,  de  finablemenc 
ruyner  de  perdre  ceux  qui  les  adorent  le  plus, 
de  lailTant  à part  toutes  les  belles  fentences  di~ 
<5leesparles  Philofophes,  grands  Monarques, 
Ôc  autres  gens  de  bons  <a^'rirc 
ble  vertu , fur  celle  opinion  il  me 
le  dire  de  noftre  bon  maiftre, 
enfeigne  f qu*il  ell  du  tout  impo 
à deux  maiftres,  à Dieu,ôc  aux  richeiies,6C  c 
eft  plus  difficile  qu’vn  riche  entre  en  la  gloire 
de  Paradis  , qu5vn  chameau  pafie  parle 
trou  qui  elt  en  Teguille.  A celle  occafio  di 
poftre  que  cous  ceux  qui  fe  veulent  fa  1 
qui  défirent  les  richelFes,  tombent  Ôc 
à vn  nombre  infini  de  tentations , de  aux 
malin  efprir,  en  infinité  de  defirs  inuti- 
les 5C  dommageables  j lefquels  en  fin  abifment 
l home  eaeternelle  perdition,pource  que  la  ra- 
:me  de  tous  maux  celVla  cupidité, laquelle  eftâç 
eltouffee,ôc  deprauee  dans  le  cœur  del’hÔme, 
faidl  qu’aufsy  toft  qu’il  deuiét  Apollat  de  Schif- 
matique,abadonnant  la  vraye  foy,ôc  de  degerz 
en  degrez  vient  iufques  à adorer  le  maiftre'des 
forcier’s.Gar  fi  parla  cupidité  de  richelTe  viét  le 
pechc:fi  la  peine  du  péché  c’elt  Pherelie:  fi  lepro 
chai  degré  de  l’herefie  ell  1’ Atheiftne,ôcfi  le  der- 
■nier  but  de lefprit  plein  d’éui 
de  tenebres  de  defireux  d’ell 
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luy  en  perfonne,  de  Patheifme  , il  n’y  a degré 
par  lequel  il  faille  pafTer  : il  eft  certain  que  qui 
ne  fe  (donnera  de  garde  des  premières  allarmes, 
& fi  on  n’eft  muny  de  la  grâce  de  Dieu, pour  fe 
pouuoir  releuer  lors  qu’on  fera  tombé, il  eft 
trefeerrain  dy-ieque  ce  péché  d ’auarice  eft  la 
porte  à toute  perdition , à route  maledi<5lion,  à 
toute  abomination  , à mille  de  mille  éternelles 
douleurs,  qui  les  accompagneront  apres cefte 
caduque  vie  de  temporelle  . Fuyez  donc  ce 
vice  deteftable  , ô homme  qui  eftes  formé  à 
la  forme  de  femblance  de  Dieu  , qui  és  ap- 
pelle enfant  de  Dieu  > frere  de  Dieu,  amy  de 
Dieu , voire  Dieu  meftne  fi  vous  faûftes  de  gar- 
dez les  commandements  de  Dieu  noftrepere 
cœlefte.  Il  n'y  a perfônne  qui  lifant  les  hyftoi- 
reSj  tant  profanes  que  diuines  ne  voyeàveu 
d œil  combien  le  defir  d’accumuler  des  biens,  a 
efté  dommageable  de  le  fentier  de  perdition, de 
combien  le  contraire  eft  propre  non  feulement 
aux  Religieux  , mais  à tous  hommes  qui  défi- 
rent paruenir  à cefte  félicité,  à tout  vray  fidelle 
Chreftien.  le  ne  veux  icy  apporter  les  triuiales* 
de  pouldreufes  hyftoires  de  Pigmaliô  de  Thyr, 
Polymneftor  Roy  deThrace,  Eriphile femme 
d’Amphiaras,les  fi&ions  fabuleufes  de  Mydas  * 
Mais  feulement  ie  veux  bien  dire,  auec  les  poë- 
tes,que  lors  que  l’or  a efté  moins  cogneu,ceftoit 
lors  que  l’aage  eftou  d oré*  de  de  petit  à petit  a* 
près  qu  on  commence  à prifer,  de  chercher  me- 
tail  d or , profundant,  iufques  aux  entrailles  de 
la  terre  ainfi  petit  à petit , 1 aage  d’or  de  plaifant 
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s’efl  détérioré,  fe  tournant  en  argenr , & Paage 
«llrgent  dcüenu  pire  Régénérant  en  airain  & 
en  fer  ,ca  efté  lors  que  l’auarice  a inuenté  ces 
deux  mots,  tien  & mien,  car  de  là  font  venues 
les  guerres  j les  inimitiez  , haines  & diflen- 
tions,  &n’ya  vice  qui  nous  face  plüftoft  per- 
dre toute  la  charité  ( laquelle  Vertu  nous  rend 
le  plus  femblablcs  au  Chérubins  Ange*  le  plus 
douez  de  diuinité  ) que  l’âuarice,  que  fi  nous 
voulons  croire  au  Poète  qui  di<5t,  que  depuis 
que  l’auarice  a commencé  à regner . lâ  nouer- 
braffe  du  poifon  à fon  beau  fils , le  fils  de- 
regel  la  vie  de  fon  pere , le  beaupéré  n’eft 
. neurance  auec  fon  gendre,  le  frere  auec 
le  bete,  1 hofte  au  logis  de  fon  hofte , fiuablë- 
ment  toure  pieté  , toute  religion  fi  adioufte,  5c 
toute  iuflice  quitté  la  place  eftant  furmontee 
par  ce  vice.  Voyons  fi  la  fainéle  efcritiire  nous 
enseignera  autre  chofe,  & nous  cognoiftrons 
qu  il  n y en  auoit  encor  que  cinq  ou  fix  au  mon- 
de quand  fanancieux  l ayn perdant  lajgrace 
de  Dieu  tomba  au  péché  d’enuie,  d’iéeluyén 
iie  5c  fiarricide,  finablement  à mefeognoifixe 
Voire  deldaigner  Dieu  , refpondant  aùec  vne 
prefumprion  trop  grande . M auez  vous  donné 
en  garde  mon  freie  Abel  pour  vous  rendre  co- 
pte où  il  eft?  Et  Abel  au  contraire  pource  qu’il 
n auoit  plus  eftimé  les  richefiTes  que  fon  Dieu, 
fuft  trouue  iufledeuant  iceîuy  fuft  lé  premier 
5 comme  fofi  ftere  le  premier  repfouué. 

1 allons  plus  oultre,  dont  procède  celle  en- 
uye  des  freres  de  ïofeph  contre  lûy  . finon 
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poùrce  qu’il  eftoit  le  plus  aymé  delacobj&qu’il 
craignoient  qu’il  n’emportaft,  de  nereceutla 
meilleure  bénédiction  , de  qu’il  ne  fut  le  plus 
aduancé  en  bien  parlepere.  Qui  a faiët  mou- 
rir Pharaon  auec  toure  fon  armee  , endurer 
tac  de  maux  en  fon  pais,  finon  fon  extreme  aua- 
rice craignant  perdre  le  fruict  qu’il  retiroitdu 
labeur  des  enfants  d’ifraël  ,qui  afaift  reprou- 
ué  Saul , de  perdre  la  grâce  de  Dieu , finon 
quelauarice  quiluy  auoit  faict  outrepafler  les 
commandemens  de  Dieu  . L’auarice  des  Pre- 
ftres  de  la  loy,  des  Scribes,  de  Pharifiens,a 
faict  qu’ils  ont  mis  à mort  le  vray  Mefsie, 
l’auarice  a petfuadé  àludas  de  le  trahir.  lob 
au  contraire Moyfe  de  Tobie  contenant  les 
richdfes  , de  loiiant  Dieu  en  leur  pauureté, 
ont  meritéeftre  vifités  de  Dieu,  & eft  glori- 
fié pource  qu’il  ne  cherchoient point  la  gloi- 
re. Sainctlean  Baptifte , de  les  Apoftres  , de 
tant  de  glorieux  martyrs  recognoiflant  les 
biens  n’eftre  qu’vn  vent,  de  les  contemnanr, 
font  venus  efl*  la  gloire  eternelle.  Il  n’cft 
donc  rien  au  monde  plus  deteftable  fuyuanc 
l’opinion  de  Iefus  fils  de  Sirach  que  Tauari- 
ce,  de  l’anaricieux  infatiable,  de  qui  netrou- 
ue  rien  difficile  à executer  , pour  accomplir 
fon  defiein  voire  quand  il  deuroit  empoi- 
fonner  , tuer,  trahir,  tromper,  de  réduire  en 
cendre  tout  le  monde,  foit  quitter  fa  religion, 
foit  fuyure  le  péché  à bride  abatue  , foie 
meurdtir,  foit  adorer  le  Diable,  de  lu  y don- 
ner fa  propre  amc.  Ce  vice  faict  que  les 
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Roys  de  Seigneurs  ont  pillé  de  tyra  ni  fez  leurs 
peuples  3 les  nobles  onttoullé,  de  voile  le  tiers 
èftat^  fe  fonr  diuifez  enfadtionsfe  fohtrebel- 
lez  contre  leurs  chefs  : Ce  vice  a faidt  entrer 
la  Simonie  en  1 Eglife  , qui  a gafte7  de retiuer- 
fe  beaucoup,  enlaidy  tout  ce  qu’elle  auoit  de 
plus  beau  de  précieux:  li  a faidt  la  iuftice  eftanc 
du  tout  corrompue  , a deliuré  le  tnalfedleur, 
de  condemne,  Pinnocenr  ait  pour  de  fargenc 
vendu  le  bon  droit  des  parties^  vendu  leurs 
iugemens  à fancan.  Le  preuoftFœlix  faifoic 
fouuent  venir  Saindt  Paul  deuant  foy  en  ef- 
perance  qu’il  luy  donneroit  quelque’  argent* 
Se  luy  feroît  quelque  prefent  pour  eftre  de- 
liure.  Les  Preftres  de  iuges  des  luifs  corrom- 
pirent Iudas  par  argent,  enfemblelesfaux  tef- 
moins  qui  defpoferent  contre  Iefus  Chrift. 
De  quoy  on  peult  conclure  que  fi  l’adiome 
des  Dialedliciens  cft  vraye  qui  didt  , que  la 
caufe  pour  laquelle  quelque  chofe  a quelque 
accident  ou  propriété  , eft  plus  participante 
d iceux  accidents  de  proprietez,  que  la  cho- 
fe qui  par  fon  moyen  les  reçoit:  on  peult  con- 
clure ( di-ie  ) que  ces  iuges  Pharifiens  , fça- 
uoiedt  bien  comment  ils  en  vfoient  auec 
ceux  qui  auoient  affaire  auec  eux  , de  par 
lefquelles  apparences  ils  fe  laifloient  le  plus  fa- 
cilement corrompre  . Ce  vice  a faidt  que 
les  manouuriers  ne  craignent  à violer  le 
Sabbat  comme  ont  faidt  anciennement  les 
luifs  , a efté  caufe  d’infinis  parîuremens, 
<Jue  commettent  les  marchans,  de  pour  dire 
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fobrefcft  caufe  d’infinies  o dences  commi fes 
par  toute  forte  de  gens  , tout  fexe,  toute  condi- 
tion tour.ordre,  en  tour  eftar  8c  a [faire,  8c  vaca- 
tion , ce  vice  nous,  eft  efcrit  ?ux  Euangiles  par 
deux  paraboles  , la  première  des  vignerons 
par  laquelle  eft  démon ftree  la  nature  de  l’aua- 
ricieux.eftre  de  murmurer , & porter  emiie*  di- 
fanc  auec  les  freres  de  lofeph.  N ous  auons  por- 
fcè  toute  la  chaleur  du  iour  , 8c  auons  leplus 
trauaillc  pendant  que  ce  petit  mignon  habillé 
d’vnerobeprecjeuie  eft  à foo  aife , 8c  lequel 
auraaultant  fa  fuccefsionquenoxis  çu  peult 
eftre  d^uatage^âllons^tuons-léîMaisceluy  qui 
garde  les  iuftes  trouua  moyen  que  leur  auance 
mefime  fai^qa  la  vie  à ceîuy  auquel  ils  defiroiéc 
la  .mort , leur  perfuadant  qu’il  valoir  mieux 
le  vendre  à quelque  marchât  eftrangeivpour  du 
prix , 8c  de  ceft  argent  en  réplir  8c  côrenter  leur 
auance.L’autre  parabole  eft  du  mauuais  riche, 
par  laquelle  eft  demôftree  apertement  la  fin  de 
l’auaricieux  eftre,  qu’apres  qu’il  aefté  ennemy 
8c  perfecuteur  des  pauures  qu’il  eft  damné  per- 
pétuellement. Or  que  ce  vice  foir  leplusdere- 
ftableque  tout  autre  péché  morrel , il  fe  peult 
prouuer  par  trois,  argumens, le  premier  desquels 
eft  que  ce  vice  eft  diéteftre  le  pire,qui  faidt  que 
l homme  perde  la  plus  belle  vertu.  Si  donc  la 
charité  eft  1$  plus  parfaire  des  vertus,  8c  qu’el- 
le fe  pprd  par  l’auarice,  n’eftimerons  nous  pas 
l’auariceeftre  vn  péché  grandement  à euiterî 
D’auamage  fi  Dieu  eft  îufte  ( ce  qu’il  eft  1 ne 
punit  il  pas  les  oifences  plus  gnefues, par  plus 
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griuefues  peines  ? troispechés  en  diuers  temps 
ont  efté  & feionr  caufé  de  la  cômmühe  perte 
& ruynedu  mond.  Le  premier  a éfteglouton- 
liie,  & defôbeiffahce,  quand  en  tioftic premier 
pere  Adam  nous  receu fines  toutes  les  maledi- 
élions  qui  tous  les  jours  nous  accompagnent? 
Le  fécond  fut  la  paillardire,  & l’adültére,  lors 
que  la  face  dé  la  terre  fut  toute  coüüèrre  dés 
éaux  du  deluge,  & que  toutes  les  âmes  viuan- 
tés  furent  mifes  à mort  excepté  celles  qui 
f’éftbient  retirées  en  TArche  Et  le  troifiefme 
fera  lVùaricé  exrreme  qui  eftaht  accompai- 
gnec d’infinis  vices,  defpandâns  dlééflè  vîq- 
lantera  nbftfé  Dieu  à confumér  la  'terre  , les 
eaux  8c  aultreS  elémans  par  là" fin  ndhdVne 
mort’  feule  : mais  de  mille  morts  enfémblè 
qu'vn  chacun  endurera  en  celle,  cdmbuftibh 
précédée  d’infinies*  frayeurs  : lequel  futur  iu- 
gétnènt  quiconque  hiedttera.  il  n y a fi  effron- 
té à qui  les  cheueux  ne  dreffent  en  la  tefte. 
La  première  peine  du  péché  premier  a efté 
tféf- dommageable  pour  nous,  nous  a (lubie- 
cHlLnis  à la  mort  tant  corporelle  que  fpiri- 
tuelle  , -mais  la  fécondé  peine  du ‘fécond  pe* 
ché  a efté  - encor  pfàÿ  cruelle  faifanc  dêfcèndre 
aux  enfers  fins  aucune  efperance  d’en  pou- 
oosr  cftre  dehuré,  toutes  les  âmes  rai  Conna- 
is qui  vîubient  (ur  la  cerre.  Et  cefie  troifief- 
me  furpaflera  en  .horreur  toutes  les  autres, lors 
que  toutes  lés  vertus  des  deux fenmuue- 
ronr  ,8c' les  hommes  prirent  les  montaighes 
de  les  eftutifer  i voudront  mourir  , 8c  ne  pour- 
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ront  iufques  au  iour  qui  eftprefixde  la  ven- 
geancede  Dieu.  Voylà  donc  la  fécondé  rai- 
lon  pour  prouucr  que  l’auarice  eft  le  plus  exé- 
crablepéché,  de  tous  les  pechez  mortels  de- 
vant eftre  plus  griefuemenc  punis  que  les  au- 
tres .La  t.roifiefmc  raifon  eft  que  quand  vn  fin, 
rufc,& expérimenté  Capitaine  veult prendre 
vne  place  du  tout  imprenable,  8c  qui  eft  de 
confequéce  il  “ne  cherche  les  plus  légers  moyés 
pour  la  furprendre,  ny  petite  force°pour  l’af- 
faillir,  mais  au  contraire  il  defploye  tout  fon 
art,  tout  fon  efprit,  f'aict  la  plus  rudebatte- 
riedont  il  fe  peut  aduifer.  le  vous  deman- 
de maintenant, y en  a il  ça  bas  vn  plus  rufé, plus 
fin, plus  cauteleux  guerrier  que  le  Diable? 
TCon,  y ail  forterefle  plus  imprenable,  plus 
d’importcnce  pour  noftre  faluation  8c  plus 
contraire  à l’énnemy  que  Iefus  Chrift?  Non, 
maintenant  de  quel  art , de  quelle  force  8c 
finefte  a vfê  d’aiïàulr  ennemy  entiers  ce  grand 
prophète  ? le  premier  effort  ça  efté  luy  pre- 
ientèr  le  péché  de  gloutonnie,  pource,  qu’ij 
fçauoit  que  Ieius  .auoit  fain,  8c  qu’:l 
par  ce  mefme  là  furmonté  noftrep 
re.  Le  fécond  Se  plus  poignant  a (fi 
l’orgueif^C  la  prêfumption  qui  auoi 
fifante  pour  faire  tomber  les  Anges 
perfeélion  8c  gloire,  8c  duquel  péché 
couftumé  dé  tenter  ceux  qui  font  les  mieux 
viuans  : Et  le  troifiefme  8c  plus  fort  quç 
tours  les  autres  eft  l’ambition  8c  l’auatice  deux 
péchez  fi  germains  8c  iumeàux  que  prefqueils 
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fuyuent  toufiours  Tvn  l'autre.  Il  luy  promet- 
toic  donc  luy  donner  tout  le  monde , en  fa 
püiflance  ,8c  lesrichefles  qui  eftoient  en  ice- 
luy.  Il  auoic  alors  quelque  raifon  , car  pour 
lors  il  eftoit  Prince  du  monde  , & de  tout 
temps  il  a efté  le  maiftre  des  richefles:  mais 
il  deuoit  regarder  qu’il  offroit  tous  ces  pre- 
fens  à fon  maiftre  auquel  il  en  debuoit  la  foy 
8c  hommage  , 8c  lequel  expreffement  eftoit 
venu  en  ce  mode  pour  luy  ofter  ce  que  iniufte- 
ment  il  auoit  vfijrpé  fur  nous , enuers  lefquels 
ceft  ennemy  Peft  toufiours  raonftrt  comme  ty- 
ran. C eftoit  donc  fon  dernier  efpoir  que  ce  pé- 
ché par  lequel  il  le  tentoit  ,non  comme  hom- 
me, non  comme  Ange  : mais  comme  quelque 
choie  de  plus  parfaidl.  Prenons  en  vn  autre, 
Saind  Pierre  chef  de  l’Eglife,  chef  des  Apo- 
ftres,  8c  vray  fucceffeut*  de  la  place  de  no- 
ftre  Dieu,  eftant  confirme  par  defeente  du 
faind  Efprit,  n’a- il  pas  efte  tante  de  la  mef* 
me  auarice  par  Simon  Magicien  ? Et pour- 
fuyuant  Sathan  en  cefte  maniéré  d’aftaillic 
lEglife  , n’a-il  pas  tafehé  par  rous  moyens  à 
faire  entrer  la  Simonie  8c  l’auarice  en  TE- 
glife  pour  par  apres  les  faire  tomber  en  tou- 
te force  de  vice  ? Les  fieges  de  Conftanti- 
noble  , 8ç  de  Rome  promis  par  les  Empe- 
reurs hérétiques , 8c  offers  au  plus  gens  de  bien 
des  Ecclefiaftiques  en  font  foy  Ecclefiaft.31.Bie 
heureux  donc  (dit  le  Sage  )le  riche  qui  eft  trou- 
ve fans  offence,&  eftant  riche  eft  pauure  de  vo- 
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lonté  n’eftani  en.  Tes  richefies  auaricieux, 
ne  mettajnt  point  plus  fa  foy,fonefperancc, 
fa  charité  en.  fes.  richefies  qu’à  fon  Dieu.  Ms 
qui  eft  ceftuy  là  6c  nous  luy  donnerons  çeftc 
louange  ! Comme  voulant  dire,  il  eft  impof- 
fib.le  d'en,  trouuer  vn  tel , ou  à mieux  dire,  tref- 
dirficile.  A celle  oçcafion  noftre  Dieu  ayant 
diôï  à l’adolefcent  Matthieu  dix  neufiefme, 
que  fil  vouloir  paruenir  à la  plus,  grande  per^ 
f edi  on  qu’il  debuoit  vendre  tout  fon  bien , Sç 
çn  donner  tout  le.prix  de  ! argent  aux  pauures, 
à fin  qu'il  Pacqueftaft  vn  crefor  au  ciel , ôc  qu'il 
deuoit  apres  auoir  fai  dl  ce  là  qu'il  le  fuiuift; 
lequel  adolefcent  pource  qu’il  eftoic  riche, 
6c  auoit  fon  cœur  en  fes  richefies  il  fe  par- 
tit tout  trifte , fafché  6c  d’efconfolé  . Toutes 
fois  il.  n’eft  pas  impofsible  qu'il  ne.f en  trouue 
detels^cat  nous  fçauons  qu’il  y a euplufieurs 
perfonnes  riches:  mais  aufsi  plufieurs  Ernpe^ 
reurs  6c  Roys  ay_ans  en  leur  pui fiance  grans 
Royaumes  6c  Empires  , lefquels  font  en. 
gloire  auec  les.bien  heureux  : mais  nous  di- 
ions  ce  eftre  difficile  pource  que  nous  efti- 
mons  auec  Saind  Paul  , les  richefies  eftre 
des  lacqs  , dcfquels  auec  grande  difficulté 
on  fe  peulc  fauuer  pour  paiïant  par  iceu* 
pouuoic  parueqir  en  la  gloire  eterne.lle  : ce 
que  Iefus  Chrift  voulant  plus  amplement  de- 
monftrer  didl  que  véritablement  il  eftoic  im- 
pofsible à l’homme  ,mds  non  impofsible  à 
Picti  pource  que  Dieu  eft  tout  puifiant  , 6c 
rien  ne  luy  eft  impofsible  . Toutes  ces  cho- 
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fes  eftans  confiderées  par  les  Philofophes 
anciens:  fçauoir  eft  rerapefchement  que  font 
les  richeifes,  & combien  elle  empefchenc  à Cay^ 
ure  la.  vertu  & à Phiîofopher..  Diogene,  Zeno, 
Anaxagoras , Bias  3c  les  autres  Sages  deGreca 
onraufsi  toft  qu  ils  ont  cômencéà  phiîofopher 
mefprifc  le  monde  3c  contemné  les  richelPes, 
raelme  que  Diogene  &c  Solon  comparoient  les 
richesTcs  a la  fange,  8c  difputoient  fermement- 
contre  ceux  qui  alFeuroict  que  la  feule  beatitu- 
de  de  I homme  confiftoic  aux  richeftes^ifant 
icelle  pluftoft  cftre  vn  empefehement  pour  par- 
uenirau  fouuerain  bien  qui  eft'oit  la  caule  que 
laplus parc  des Philofophes (comme aufsi telle 
eft  la  couftume  des  hommes  doétes  ) cftre  def* 
chirez  Scpauures,qui  -auroit  donné  lieu  au  pro- 
uerbe  que  fouuenc  fous  vn  manteau  pdéScdcC-: 
chire,eft  cachee  la  plùs-pro fonde  fageflc , & de* 
cefteleur  pauureteeftrcaufe,Ie  contemncment- 
desricheires . le  veuxmaintenant  lai  (Ter  là  les, 
philofophes  pour  difeourir  fur  les  Gentils  5c 
monftrer  comment  és  Indes  au  Royaume  de 
Cely  çes  deux  fortes  de  Religieux  que  nous 
auons  nommé  cy  deffus  félon  leurprofefsiô  eft» 
bien  qu’ils  foient  gentils  hommes  abandonner 
le  monde  auec  leurs  biens  &richefTes,&  fe  ren- 
dent  Religieux  : Ainfi  font  les  Religieux  de  11- 
flede  Iapajefquels  vont  par  le  pays  deman- 
oantl  aumofne,  SC quàfiprefque  routnuds,  8é- 
non  qu’il  foient  defthirez-&  faifant  plufieurs 

autres  penirences  comme  nous  dirons.  Ces  Re- 
ligieux font  trois  veux  de  chaftetéjd’obediance,. 


& de  pauureté  5c  font  en  vne  môta  gne  prefquc 
au  nombre  de  cinq  mille.Deux  qui  fôt  curieux 
de  lire  les  mœurs  des  Turcs  que  plufieurs  Re- 
ligieux des  Turcs,  de  Mahometains  eftant  riche 
au  precedent  ont  quitte  toutes  les  riche  (Te  s, 
& fe  font  réduits  fous  la  pauureté  eftant  men- 
dienspenfant que  parcelle  voye  il  pouroyent 
eftre  pluftoft  fauuez.G’eft  a(Tez(pour  la  briefue- 
té  des  gentilsilefquels  auec  les  Philofophes  n’ot 
pas  eu  la  cognoiflance  d’vn  feul,  de  vray  Dieu. 
Voyons  maintenât  au  vieil  tellament  qui  a efté 
lepremier,qui  a lailfez  fes  richefles  à fin  de  pou- 
voir mieux  & plus  facillement  paruenirà  leur 
but , qui  eftoit  non  feulement  comme  les  Phi- 
losophes, de  trouuer  quel  eft  le  fouuerain  bien*. 
Mais  aufsi  eftant  guidé  du  faind  Efpnt>  4e 
feruir  du  tout  à Dieu  qui  feul  nous  peut  béa- 
tifier. Cè'fuft' le  bon  Patriarche  Enoch:  lors 
eftant  aggreable  à Dieu  illuy  pleuft  de  Pap- 
pelier  librement, de  de  fon  confentement(com- 
meSaind  Auguftin  ,celuy  qui  t’a  fait  fanstoy, 
ceft  adiré  fans  ton  confencement  ne  te  peut 
pas  fauuer  fans  toy  , il  abandonna  donc  tou- 
tes ces  richeffçs.:  de  ne  faulc  doubler  qu’il 
ne  fuft  riche  , pource  que  le  monde  n’e- 
ftoit  guere  multiplié,  6c  chacun  pouuoit 
prendre  les  terres  amples  riches  §c  de  for- 
tes , comme  bon  luy  fembloic  , de  quand  or 
il  ^ euft  efté  multiplié  , fi  eft  ce  que  ceftuy 
cy  eftoit  des  premiers  , de  plus  puilîàns  de 
la  terre  , ayant  plufieurs  defeendans  de  luy,  fur 
lefquels  il  auoic  domination  . Or  de  fon 
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contentement  il  quitta  toutes  Tes  poftefsions, 
fuir  tranfportè  par  la  maiefté  diuine  tout 
viuant  au  Paradis  Terreftre.affin  qu’il  donnait, 
& auançaft  la  làgdTe  aux  Gentils.  Noé  ayant 
commandement  denoftre  Dieu  d abandonner 
ion  bien  & , entrer  en  l’Arche, a c'reu  à fa  parolle, 
& incontinent  a abandonne  toutes  les  richef- 
les,biens,parens8c  amys & entra  en  l’Arche 
auec  trois  de  fès  enfans  , 8c  leurs  femmes,  8c 
par  ce  moyen , 8c  par  le  mefpris  de  fes  propres 
biens,  il  euita  l’ire  de  Dieu  . Celt  pourquoy 
iious  remettant  ceft  exemple  deuant  les  yeux, 
noftre  Dieu  nous  admonelte  que  nous  de- 
uôs  tous  à l’exemple  du  Patriarche  Noé  , entrer 
en  l’Arche  de  la  faindte  Egjife  / en  laquelle 
nulauaricieux  ne  peut  entrer.  Si  vous  ne  fai- 
tes pénitence  ( di  foie  Iefus-Chrilt;  vous  mou- 
rez tous  tant  que  vpus  eftçs,  comme  aduinc 
au  temps  de  Noé,  que  il  ne  voulurent  point 
croire  ny  faire  pénitence, ny  entrer  en  lAr- 

au^si  D*ea  Uï  ayant  com- 
mande(càmme  leplusfouuent  intérieurement 
il  commande  aux  Chreftiens)qu’il  euftàaban- 
donner  fon  pays  & naturelles  richeltes  fçauoir 
Clt- ,eé  *Po!9fsions  » 5c  terres  de  voyager* 
par  la  terre,  on  voit  comme  aufsi  toftil  ao- 
bey  . Elie  aufsi  abandonna  St  quitta  tout  & 
le  retira  àu  mont  de  Carméf  pour  feruir  à 
Dieu  auec  plus  de  laindeté  & deuotion. 
Elilee  voyant  que  Elle  luy  auoit  mis  fur  foy 
Ion  manteau  , & cognoiïïànt  par  fecrette 
reuelatton  la  volonté  de  Dieu,  incontinent 
il  abandonna  , & les  bœufs  & la  charrue 


& fuyuit  Elie  :Plufieurs  enfans  des  Hcbrieux 
quittant  leursbiens  8c  héritages  fuiuirent  Eli  fcc 
à la  montaigne  de  Carmel , & affemblez  ils  fai- 
foieot  pénitence.  Saindl  lean  Bapufte  comme 
i’ayiadit  abandonna  tous  les  biens  paternels 
pour  mener  vne  vie  bien  auftere  au  défère.  Ec 
moitié  feigneurlefus-Chrift  miroir  & exemple 
de  tous  vrays  Chreftiés  ( corne  didt  Saindt  Paul 
i.  Cbrint.8,  ) luy  eftatlt  trefiiche  voire  le  mai- 
ftre  St  Authe.ur  des 'tichelIeSjH  s*eft  voulu  faire 
trefpauure  à nôftre  occafion  8c  rioltie  profit. 
Voire  fi  panure  qu’il  n’auoit  pas  des  drapelèts 
pour  l’enueloppér  le  iour  de  fa  natiuitê . La- 
quelle pauureiea  eftêpar  luy  futferte  affin  qu’il 
nous  peut  faire  tréfriches,  8c  nous  dilïnbucten 
abondance  les richeffes  celeftes,  qu’il  ne  peult 
éftre  riche  non  feulement  comme  Dieu  , mais 
aufsi  comme  homme, perfonne  n’en  doibt  dou- 
ter luy  eftât  defctndu  de  la  race  Royalle  Dauid, 
de  elïât  vray  Roy  8c  légitimé  heritier  dè  !a  cou- 
ronne comme  le  tefm oigne  le  Pfâlme/econd 
dùileftdidl/Mais  nVoyje  fuis  coftitué  Roy  fur 
la  ville  de  Sion,&  au  Pfilme  vingriefme  , Sei- 
gneur le  Roy  s’efiouirà  en  ta  vertti  ,8c  encor  en 
piufieurs  autres  lieux  de  la  faindle  éfçrlturç , 8C 
'comme  le  déclarent  plüs  amplement  les  trois 
Roys  mages  lorsqu’ils  viodrent  pour  Padorer 
auccprcfens  comme  Monarque  de  tout  le  mo- 
de,quand  iîss’enqueftoient  du  lieu  de  fa  hati- 
utt  é,ne  demandoient  ils  pas  où  eftoit  le  lieu  au- 
que  le  Roy  des  luifs  elloit  né,  8c  lors  qu’ils  le 
troquèrent  fe  profternans  en  terre  tous  trois  l’a- 
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dorèrent,  vpyoit  on  pas  en  faindt  Marc  neufief- 
•me  fainit  Matthieu  y nziefme,  fairnfl  Luc  dix- 
neufiefme  comment  le  commun  peuple  a ie  k 
haute  voix.beneift  fort  le  Roy  d’ifrao!  lequel  eft 
venu , voila  ton  Roy  qui  vient  à toy  .Mais  bien 
que  véritablement  il  fuft  Roy  corne  Dieu  qui 
eft  le  Roy  des  Roy  s , mais  comme  homme  co- 
rne plus  abi  Ile  à fücceder,toutefbis  il  donna  bié 
à cognmftrc  ce  que  chante  l'Lglife  de  luy  que 
cel, ty  n’eftoir  point  venu  pour  prédre,  8C  ofter 
les  Royaumes  ter,reftrcs,qui  eftoit  venu  nous 
donner  part  au  Royaume  celefte,  mefrne  que 
Jors  que  le commu  peuple  le  voulut  couronner 
pour  Roy  il  s’en  fuit , en  quoy  nous  deuons  re- 
marquer que  toutes  les  a (fiions  de  lefus  Chrift 
nous  doiuent  fer  md’inftruiflion  &de  ce  pré- 
cepte pour  les  iuyure  & les  imiter.  Venons 
maimenant  à faincl  Pierre,  8c  autres  difciples 
qui  nous  ont  donné  tant  de  faindles  exemples, 

&c  lefquels  nous  voulans  donner  à cognoiftre 
que  les  richefes  font  le  vray  empefehemenr 
pour  paruénir  à la  vraye  contemplation ,8c  Phi- 
Jofophie  incontinent  qu’ils  ont  efté  appelle  par 
Ieiùs- Chrift,  ils  ont  abandonné  tour,  fuyui  le- 
fus- C ht  il) , Que  fi  on  vouloir  dire  qu’il  leur  eft 
bien  facile  à ceux  qui  n’auoienr  que  lai  lier  tour 
pc  qu’ils  auoient:ie  diray,&:  refpondray  rue 
pour  le  regard  de  ceux  qui  eftoienr  pauures/& 
pefeheurs  de  poiftbn:  que  leurs  rets  leur  barque 
leur  pouuoient  eftre  aucat  agréable,  que  le  roy- 
aume au  Roy.  Pource que, comme  dit  fairnfl 
Grégoire  P^pç  en  1 homélie  furie  quatriefrae 
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de  S.  Matthieu . Ceux  la  ont  beaucoup  quit- 
té , qui  n ont  rien  retenu  pas  mefmele  moyen 
de  gagner  fa  vie,  quieftle  vray  royaume  du 
pauure.  Mais  tous  les  Apoftres  n’eftoyent  pas 
pécheurs, Car  faind  Matthieu  eftoi:  banquier, 
Sc  icelluy  laifla  la  banque  auec  tout  fon  argent, 
pour  fuyure  lefus-  Chrift  . Marie  Magdaleine, 
Marthe  Se  le  Lazare  eftoient  tous  tref-riches, 
& commandoient  à des  places  fortes  8c  cha- 
fteaux  , lefquels  toutefois  il  ont  abandonné 
& quitte  pour  viure  heureufemenr.  Sainéi  Pier- 
re Àpoftre  demandant  à noftre  Seigneur  Dieu 
8cluy  difant,maiftre,nousauotis  laiflez  fi  peu 
que  nous  auôs  en  noftre  pouuoir,  8c  nous  t’auôs 
fuyui  dictes  donc  maintenant  commet  nous  en 
ferons  recôpenfe’.Iefus- Chrift  nous  enfeigne  le 
profit  qui  s’ed  doit  fuyure  difant:  vous  qui  m’a- 
uez  fuyui  en  mes  aduerfitez,lors  que  viendra  lé 
temps  de  la  régénération  , feauoir  eft  quand  le 
fils  de  Thome  fera  afsis  en  fa  maiefte:  vous  ferez 
aufsi  afsis  fur  douze  fieges  iugeanc  les  iz.  tribus 
dlfraël, 8c  en  vn  autre  heu.Vous  ferez  recopéfê 
au  cétuple(cefta  dire)pour  vn  denier  que  vous 
donnerez  pour  l’honneur  de  Dieu , 8c  que  vous 
abandonnerez  pour  le  feruir  vous  en  ferez  re- 
compenfé  de  cent  fois  autant,  8c  fi  vous  ferez 
en  fin  falariez  de  la  vie  eternelle.  Les  trois 
Mages  eftans  baptifez  par  Sainft  Thomas  A- 
poftres  abâdonerent  leurs  Royaumes,  8c  mene- 
rét  vne  faintfte  vie  .Helene  Royne  des  AbiginS 
laifia  fon  propre  royaume , 8c  s’en  alla  en  Hie- 
rufalem,cù  elle  fit  baftir  vne  maifon  non  à au* 
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rrebut  & intentiô,quepoureftretoufiours  pies 
des  fainds  Apoftres.  Le  femblable  a efté  fait  de 
plufieurs  Roys , Roynes , Empereurs,  & autres 
Princes  & Seigneurs,  comme  nous  dirons  cy 
apres.  On  ne  doit  donc  blafmer, fi  pour  le  iour- 
d'huy  on  voit  les  Gentils  hommes,  cheualiers. 
Princes , marchans  ou  de  quelque  autre  qualité 
que  ce  foit, abandonner  les  biens  &c  riche:fés 
fuyure  à leur  pouuoir , l’humilité, & la  vie  de  la 
rehgion, puis  que  ilsont  allez  d’exemples  tant 
des  anciens  Philofophes , gentils  Sc  Turcs, tant 
d’exemples  en  la  loy  de  nature  des  bons  Patri- 
arches & Prohetes^  Mefme  l’exemple  de  Iefus- 
Chrift  des  Apoftres,  &c  autres  difciples , & d’i- 
numerables  martyrs , lefquels  exemples  doib- 
uent  alTez  induire  tout  le  monde  à fuyure 
cefte  vertu  de  mefpris  de  richefle  pour  fe  ga- 
bionner  contre  les  d’angereuxalTauxdeiatrop 
à craindre  auaricc.  r 

la  fécondé  Condition  ou  Confotution  d'abandon- 
ner le  monde  mejme fs  propres  parens. 

C h A P.  6. 

lie  voulois  ciifcourir  corne  au  prc 
cedent  chapitre  des  Philosophes, 
qui  ont  abandôné  auec  les  richef- 
fes  leurpaïs  & leurs  parés  , pour 
- pluslibremét  philofopherou  dif- 
courir  fur  la  façô  des  Gentils  Religieux  ou  Ma- 
hometâs,ic  lerois  côtraint  à chacun  chapitre  re- 
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cômëcer  (corne  Ton  dit)  vnefemblabl'echafon* 
pourcc  que  fe  font  deux  chofes  , qui  ne  vont 
jamais  guere  l’vn  fans  l’autre  contemnerles  ri- 
cheffcs,  pour  l’honneur  de  Dieu,  8c  pourfuyure 
la  vertu , abandonner  fes  parens  & le  monde; 
Car  tout  ainfi  que  les  Philofophes  qui  s’eftoiéc 
ptopofé  pour  but  la  vertu  comemnoient  toutes 
chofes  qui  lescmpefchoientdeparuenirà  cefte 
vertu  ( tefmoing  celuy  qui  perdift  volontaire- 
ment la  veüe , regardant  d’vn  œil  immobile  en 
vn  bouclier  d’acier  dans  lequel  le  foleil  batoit 
de  fes  rayons,&;cepourcequecôtneil  eftimoic 
la  veUel’épefchoxtde  ententiuemét  penfer  à la 
vertu). Ainfi  eft  il  neceflaire  que  celuy  qui  veult 
paruenir  à la  perfedliô  Chreftienne,il  fault  qu’il 
mettetoutes  chofes  en  arriéré,  & que  Dieu  luy 
foit  fes  richeffes , Dieu  luy  foit  fon  pere,  fes 
parens , fon  pays,fon  tout, 6c  qu’il  l’ayme  de  tel 
courage  qu’il brife  tous  les  empefehemens  qui 
fe  pourroient  mettre  au  deuant . Saind  Paul  e- 
ftanten  cefte  charité,  8c  paruenu  en  cefte  perfe- 
ction, comme  rauy  en  fa  conftâcedtfoit  qui  eft 
Ce  donc  qui  me  feparera  de  la  charité  de  mon 
Dieu  ( c’eft  à dire , fera  ce  la  peur  , la  mon  , la 
faim,  mes  parens,  mon  pays,  la  à Dieu  ne  plai- 
fe.  Puis  en  vn  autre  lieu  comme  vn  braue  fol- 
dat,ilfe  vante  glorieufement  racomptant  tou- 
tes les  playes,les  naufrages  , 8c  toutes  les  indi- 
gnités qu’il  auoit  receu , pour  la  querelle  de  no- 
ftre  Seigneur,  ceft  de  luy  que  nous  deuôns  ap- 
prendre à eftre  celeftes  en  nospenfées,  8c  n’â- 
ptehender  rien  en  tioftre  ame  ,finon  ce  beau 
r nom 
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nom  delefus  tant  de  fois,  8c  tant  fain&emenc 
par  luy  répété,  8c  lors  nous  pourons  dire  com- 
me luy,  le  vis  maintenant  : mais  nonpas  moy 
carc’eft  Iefus-Chrift  qui  vit  en  moy.  O heu- 
reufe  tranfformatiô  de  nous  en  Iefus-Chrift.  O 
tresheureufe  ame  deuote  qui  tous  les  iours  fens 
ton  Dieu  qui  parle  a toy  par  fes  fecrettes  exhor- 
tations. O bien  heureux  les  bons  peres  anciens 
qui  ont  cefte  grâce  en  leurs  rauiflemens  d’efprir, 
8c  contemplations  profondes  d’apprendre  la 
difeipline  celefte,  à eux  diétee,  par  le  faind 
Efprir , Bien  heureux  faina  Anthoine,S.  Ber- 
nard . S.  Hierofme,  faina  François,  8c  le  nom- 
bre infini  des  bons  8c  folitaires  Hermites,  qui 
ont  autrefois  goûté  quel  plaifir  receuoit  leur 
ame  e (tant  voie  à leur  bien  aymê,àceluy  quel- 
les aymoient  plus  que  leur  cœur,  que  tous  les 
parens,  8c  amys  8C  que  toutes  leschofes  de  ce 
monde,  elles  pouuoient  dire  ce  que  dit  Sa- 
lomon au  Cantique  des  Cantiques  , la  main 
fenextrede  celuy  qui  m’eft  plus  cher,  8c  que 
i’aymc  mieux,  que  ne  fait  la  Licorne  fon  vnic- 
que  petit  fera  fous  ma  telle, 8c  ma  tefte  fe  repo- 
fera  deflus , 8c  fon  bras  dextre  m’embraflerâ 
ôc  careflera . le  fçay  bien  que  tout  le  mondé 
nepeultpas  obtenir  cefte  grâce:  Mais  ie  puis 
bien  dire , 8c  eft  vray  que  ce  n’eft  que  rioftré 
faulte  . Dieu  ne  nous  a point  donné  de  limi- 
tes pour  eftre  gens  de  bien  $ 8C  pour  fuÿure  1 â 

vertu,  s’il  ne  nous  donne  qu’vn  talent,  8c  que 

nouslefaçions  bien  profiter  il  nous  en  donne 
vn  autre  , 8c  fi  nous  vfons  bien  de  ces  deux, 
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deux  autres  nous  feront  donnés,  6c  ainfi  in- 
finiemenr  theforiferons  fi  nous  voulons  , 
puis  q Dieu  peulr,  6c  nous  veult  départir  in^ 
finie^ent  Tes  grâces  : Mais  à tous  toutefois 
felo  nos  mérités, l’vn  fc  contenre  de  future  fans 
tribulation,  6c  petitement  la  voye  de  vertu, 
6c  toutefois  n’ofenfer  perfonne  , les  autres 
d’vn  cœur  plus  efleué  contemnent  lesriçhpfV 
Tes  ; mais  ne  contemnent  le  monde,  6c  la 
chair  , les  autres  font  chartes,  6c  né  fe  fou- 
cient  des  richefles  , 6c  font  prefque  Reli- 
gieux au  monde,  mais  toutefois  fe  laiflenc 
commender  par  leurs  parens,5£ amys . G’eft 
pourquoy  celuy  la  eft  eftimé  tref-parfaicl  qui 
contemne  toute  autre  chofe,6c  contemne  auf- 
fi  fes  propres  parens,pour  la  gloire  de  Dieu, 
Dieu  eft  ialoux  de  fa  gloire  , 6c  veult  eftre 
( comme  il  doibr  ) le  mieux  aymé  , Qui- 
conque diél  il  ayme  plus  fon  pere  ou  fa  me- 
re  que  moy  , il  n’eft  pas  digne  de  mon  ami- 
tié . Si  Adamn’euft  point  plus  aymé  fa  fem- 
me que  Dieu  nous  iouyrions  du  Paradis 
terreftre  , Si  Abraham  cuft  plus  aymé  fou 
fils  que  Dieu  , il  n’euft  receu  les  bene- 
dnftions  qu’il  a receu  par  apres  ny  n’euft  c- 
ftc  l’heuteufe  plante  , qui  nous  a produit 
en  fon  temps  cefte  belle  fleur  Iefus-Chrift. 
Moyfe  nous  a donne  l’exemple  duquel  noos 
deuons  plus  honorer  Dieu  , ou  noftre  perc 
lors  que  defeendant  de  la  monraigne  auec 
les  deux  tables  , mift  le  premier  la  main  à 
l’efpce  , 6c  commanda  au  peuple  qui  n’auoit 
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point  idolâtre  de  mettre  à mort  voire  Ton  fré- 
té, voire  fon  pere.ou  tout  aulrre  parent  qui  au- 
roit  adore  le  veau  d’or.Les  loix  Romaines  nous 
commandent  , 8c  difent  élire  vne  naturelle 
loy  d’honorer  premièrement  Dieu  , puis  no- 
ftre  parentage, puis  noftrepays.Ciceron  mefme 
grand  Orateur,  5e  Philofophe:  affaire  que  nous 
femmes  obligez  à noftre  pays, puis  à nos  pa- 
ïens . puis  à nos  amys , & qui  luy  euft  de- 
mandé ce  que  nous  debuons  à Dieu  ie  croy 
que  nous  luy  deuons  plus  qu’à  tous  les  au- 
tres . le  fçay  bien  que  toute  belle  mife  en 
liberté  , recherchera  toujours  fon  aye  pro- 
pre, ou  il  a elle  ne,  les  perroquets  s’il  pouuoient 
voler  retourneroient  es  Indes , les  Lyons  en 
Afrique  , mefme  le  treiTage  VlyiTe  prifoitplus 
iailerile  Ithacqueque  l’immortalité  àluypre- 
fentee  par  Calypfo . le  n’ignore  l’affetfion  de 
Codrus, des  Deces, de  Sceuola,  & tant  de  bra- 
ues  , îlluftres  Capitaines  , qui  ont  plus  efti- 
mé  leur  pays  quela  vie,commela  bien  mon- 
nie  Themiftocles  Capitaine  Grec  * tou- 
tefois bien  queceft  amour  enuets  lepaÿs  foie 
vne  vraye  piçte  ÔC  vertu  , elle  fe,  eonuertif, 
en  vice,  lors  que  l’homme  préféré  l’amour 
de  fon  pays,  à l’honneur  &c  obeiffanec.  qu’on 
doibt  a Dieu  . le  ne  douce  point  que  la  pi- 
toyable Cigogne  , ne  nous  monflie  à hono- 
rer nos  peres  & la  louange  donnée  au  pi- 
toyable Ænee  , & de  celle  pat  laquelle  fa 
ptetc  deliura  fon  pere , apres  l’auoir  long 
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temps  nourri  en  la  prifon  du  feul  laid 
de  fes  propres  mammelles . La  femme  de 
Pompee, de  Brute,  de  Mythridate  monftrenc 
l’affedion  grande  enuers  leurs  maris.  Pende 
Athénien,  & Orpheepour  ]amour des  maris 
enuers  leurs  femmes  . Toutes  fes  affedions 
font  bonnes  , mais  faulc  fe  refouldre  aucc 
lob  , &c  Dauid,il  a ainfi  pieu  a Dieu  , &C 
puis  qu'il  la  trouué  eftre  bon  , fa  volonté 
feule  foie  faidc . Quels  pleurs  faid  Dauid 
pour  le,  premier  fils  de  Berfabee  , quelles 
lamentations  pour  fon  fils  Abfalon  , tou- 
tefois il  s’en  eft  fafché  auec  vne  telle  mo- 
deftie  > que  il  a recognu  qu’il  failloir  fut- 
ure en  tout  la  volonté  de  fon  Dieu  . Brute  ôc 
Manlie  Torquat , n’ont  pas  eftimez  plusieurs 
enfans  que  la  Iuftice  , & deuoir  d’homme 
de  bien  . Or  ie  ne  veux  dire  que  ce  foie 
commandement  de  Dieu, ou  qu’il  foit  de  ne- 
cefsité  necefsitante  d’abandonner,  ny  les  ti- 
chcftes,ny  les  parens  pour  eftre  fauué,mais  feu- 
lement qu’il  eft  bon  voyre  meilleur  & plus 
expedrent , & comme  did  faind  Paul  ie  le 
confeille*,  & eftimerel  confeil  eftre  bon,  à 
celuy  qui  vouldra  plus  parfaidement  viure, 
faire  ce  que  Dieu  confeillcà  l’adolefcent,  Va 
"t’en  & vend  tour  ton  bien  , & donne  le 
prix  de  l’argent  au  pauure  & me  fuis,  c’eft  à 
dire,laifle  tes  parens  pour  mefuyure  . Et  en 
vn  autre  lieu  did  lefus-Chrift  . Celuy  qui 
abandonnera  fon  pere,fa  mere,  fa  femme, 
fes  enfans,  fes  biens  , il  fera  rccompenfc  au 
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centuple  , Toit  en  ce  monde  par  grâce  foie 
en  l'autre  par  gloire,  3c  par  delTus  vne  tel- 
le recompéfe  , il  eft  feur  de  paruenir  à la 
gloire  erernelle  , il  faulc  eftimer  doneque 
que  fe  feroit  grande  folie  de pen fer,  que  tous 
ceux  qui  font  au  fiecle  aux  affaires  y ÔC  en 
la  vie  contemplariue  , ne  puilîent  paruenir 
au  rang  des  biens  heureux . Mais  feulement 
qu’il  eft  tref  vtile  à celuy  quiveult  plus  facil- 
lemenc  eftre  parfaid  fuyr  le  monde,  lequel, 
comme  nous  monftre  la  vifioti  du  Perefaind 
Anthoitic  3c  plain  3c  couuert  de  tac  de  lacs  ten- 
dus par  Sathan  ,3c  fes  complices, que  Thom- 
me  fe  doibe  eftimer  eftre  bien  heureux  d*en 
eftre  efehappc  , 3c  peuic  s’eftimer  plus  glo- 
rieux  que  le  braue  foldac , lequel  d’vne  bra- 
uade  , 3c  courage  inuincible  aura  trauer- 
fé,8c  fe  fera  faid  place  par  le  milieu  d’vn 
camp  ennemy  , au  bouc  duquel , ou  il  au- 
ra renuerfe  quelque  Prince  fignalé  par  ter- 
re , ou  faid  quelque  infigne  dommage  foie 
aux  poudres  foit  en  quelque  autre  maniéré, 
pour  reuenant  à fon  Empereur  rcceuoir , le 
colier  triumphant , 3c  l’accollée  de  bon  , &C 
vidorieux  cheualier  . Et  ce  que  i’eftime  eftre 
la  pire  condition  , eft  que  bien,  que  ceux  qui 
font  au  monde  , &:  paflanc  par  tant  d’efpines 
&deferts  viennent  en  la  gloire  celcfte,  toutes 
fois  leur  mérité , 3c  gloire  ne  fera  d’vne  telle 
perfedion, que  de  ceux  qui  plusbraues  qu’ils 
n’ont  efte  ont  peu  contemner  le  monde,la  gloi- 
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re,  fes  parens  , les  dignitez  & la  richefTe  : & 
tout  ainfi  qu’vn  homme  ayant  fai&  profefsion, 
& veude  religion  o.Tence  & peche  plus  grief- 
uement  lors  qu’il  cornet  quelque  péché,  que  ne 
faid  vn  môdain  & feculier-.aufsi  lors  qu’il  fait 
bien, fes  œuures  font  d’vn  mérité  beaucoup  plus 
grand,  & recompenfees  d’vne  beaucoup  plus 
grande  gloire.  Pourcé  que  donc  vn  chacun 
naturellement  eft  obligé  à rechercher  fon 
plus  grand  bien  , ie  confeille  que  fi  quel- 
cun  fe  fent  alTés  fort , pour  refi (1er  aux  ten- 
tations de  la  chair, 8c  qu’il  penfepouuoir  con- 
tinuellement çftre,  & perfeuerer  en  l’oraifon, 
Sc  combatre  fous  l’enfeigne  , & eftendard  de 
celuy  qui  a vaincu  le  monde,  & lePrince  des 
tenebres  tous  les  périls  & d’angers  qui  condui- 
fent  ! homme  au  péché,  8f  qui  a vn  cœur  fi 
hault  &C  vouloir  fi  bien  né  , & magnanime  que 
çontemnent  les  petis  etfeds  des  armes,  fc  vcult 
adonner  aux  plus  aduantureufes  entreprifes 
qu’il  s’adonne ( commeaufsi  faind  Paul  l’ex- 
horte , aux  œuures  charitables , 5c  deuotes* 
comme  à fhofpitaliïé  , en  la  continence  la 
chafteté  , l’obedience  , 8c  en  la  pauureté  , qui 
font  tpus  les  trois  yeux  de  la  religion  . il 
fault  ( comme  diét  Sainôt  Paul  ) que  la  cha- 
rité de  Fraternité  demeure  entre  nous  , 5c 
que  nous  nous  entre-aymions , comme  eftans 
vnis  5c  freres  , SC  que  nous  ne  mettions  en 
oubly  le  deuoir  d’hofpitalité  , ayons  foing 
de  confoler  les  liez  5c  emprifonnez,  con>- 
tnc  eftans  par  le  lien  de  la  charité  liez  5c 


il  monde. 

prifonniers  aueceux  , femblablemenr  des  af- 
fligez ,comme  eftans  affligez  6C  trauaillans  en 
cefte  prifon  corporelle,  refpeélant  6c  contre- 
gardanten  toutes  nos  allions  , l'innumerablc 
lien  de  mariage,  6c  fiJelemenc  conferuant  le 
lid  nuptial  efloignez  de  toute  polution  : A 
caufe  eue  , comme  dicl  lemefme  fainél  Paul) 
Dieu  eftle  iuge  de.»  paillars,6c  des  adultérés, 
que  nous  ayons  en  reuerence  , ceux  qui  nous 
font  propofez  , 6c  que  nous  obeiisions  à 
nos  fuperieurs.  Les  premiers  donc  qui  nous 
ont  monftré  ce  fainât  exemple  d’abandonner, 
6c  le  monde  , 6c  fes  parens  furent  comme 
nous  auons  duft  au  precedent  chapitre  les 
Patriarches  , Enoch  , Noël  6c  Abraham  , lors 
que  noftre  Seigneur  luy  commanda  de  for- 
tir  de  fa  terre  , 6c  abandonnant  fes  parens 
5c  la  maifon  de  fon  pere  , vient  en  la  terre 
laquelle  il  luy  auoic  monftré  , qui  eftoir  la 
vraye  figure  du  religieux  appelle  de  Dieu  au 
veu  de  religion,auquel  deuant  qu’il  aye  receu 
Fhabic  , 6c  qu’il  aye  eu  en  fon  afedion  fe 
rendre  tel:  Dieu  intérieurement , 6c  auec  vne 
voix  , 6c  infptration  diuine,il  vifite  l’homme 
ehflaméjle  cœur  en  vne  diurne  amour  6c  afin 
de  luy  donner  le  moyen  de  pouuoir,auec  vne 
plus  grande  quiétude  6c  repos  d’efprir,  le  faire 
iouyilanc  de  c’eft  diuin  amour  l’appelle  6c  luy 
didl,hors  de  la  terre, c’eft  à dire  hors  du  fiecle  8c 
monde  , lequel  eft  remply  de  concupifcen- 
ce  6c  abomination  , quitte  6c  abandonne  tes 
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parens  ,cJeft  à dire  ces  particulières  opinions 
3c  vouloir  3c  la  maifon  de  ton  pere,  qui  eft 
l’affcdion  que  tu  porte  à tes  parens  char- 
nels , 3c  te  rends  en  la  terre  que  ie  te  tnon- 
ftreray  , c’eft  à dire  fous  le  iougde  religion, 
qui  eft  vrayement  vne  terre  de  protri f- 
fion  , terre  abondante  en  laid  , 3c  miel  qui 
font  les  fainds  mérités  . Car  comme  nous 
auons  did  l’homme  qui  habite  en  icelle  tref- 
buche  plus  rarement  , fe  releue  plus  légère- 
ment , fe  parge  plus  Haftiuement , marche  en 
fes  œuures  plus  fagement , vift  en  plus  grandi 
repos  , eft  enrofé  des  grâces  , de  vifitations 
celeftes  en  plus  grande  abondance , meurt  auec 
plus  de  (euretê  & confeience  , 3c  eft  recom- 
penfé  en  plus  grande  gloire.  Voyla  le  profit 
qu’ont  faid  Etre  , 3c  Elifee  Prophètes  en- 
femWe  , les  fils  des  Prophètes  lefquels  auec 
Elifee  ont  habité  le  mont  de  Carmel  . Ainfi 
(comme  nôüsauons  did  , Iudich  eftant  en- 
fermée auec  (es  damoyfelleSjfaifoic  vne  afpre 
penitence  fuyant  le  monde  , 3c  fes  plus  pro- 
ches , Saind  Iean  Baptifte  3c  Anne  la  pro» 
phetefle  làiiTerent , 3c  le  monde  , 3c  leur  par 
renté  . Mais  quel  exemple  nous  a monftre 
noftre  Dieu  , lequel  n’eftoit  encor  beaucoup 
aagé  de  grand  nombre  dans  ,3c  delaitfafon 
pere  3c  fa  mere  pour  difputer  auec  les  Do- 
deurs  & lors  qu’on  luy  vint  dire  que  fon 
pere,  3c  fa  mere  le  démandoyent,  alors  il  re(- 
pondit  ce  que  tout  bô  Chreftien  doit  refpôdre. 
Celuy-là(did-il;qui  faid  le  commandemet 
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d-c  mon  pere  qui  eft  au  ciel  celuy  eft  moA  frere, 
ma  fœur,&  ma  mere,ce  que  nous  voulant  con- 
firmer dauantage  il  nous  enfeigne,difant:fi  ton 
frcre  commet  quelque  lourde  faulte,  reprens  le 
deuant  deux  ou  trois  tefmoings , fil  ne  veulc 
deuenir  meilleur  pour  ta  remôftrance  di<fts  le  à 
TEglife,  que  s’il  ne  veult  croire  à PE'glife  qu'il 
te  foit  corne  vn  Ethnique  & Payé  c’eft  à dire, ne 
l’aye  en  nonplus  d’eftime  quVn  homme  qui  ne 
reuere  la  diurne  puiiTance . Si  donc,  ou  le  pere, 
ou  la  mere , ou  les  freres  ou  autres  font  excom- 
muniez de  l’Eglife , qu’il  te  foit  côme  vn  Eth- 
nique 8c  Payen,  Scn’aye  poinr  en  plus  gran- 
de reuerence  le  debuoir  de  parenté  que  le  com- 
mandement de  Dieu. Non  content  de  celle  fuu 
te,aufsi  toft  qusü  futbaptifé  il  abandonna  de 
rechef  fes  parens  entrant  au  defert,mais  eftanc 
contraint  de  publier  la  loy  de  la  grâce  Pen  re- 
tourna en  Hierufalem,  8c  aux  autres  villes  pour 
accomplir  ce  pourquoy  il  eftoic  venu,&  la  pro- 
phetied’Amos  difant  : il  a efte  veu  enterre,  8c 
a conUerfé  auec  les  hommes,  non  pour  autre 
occafion  finon  pour  ramener  les  hommes  à la 
yoye.  de  falut,  comme eftant  le  vray  médecin 
quipdüuoit  guérit  la  tref-griefue  fieure  de  pé- 
ché. Mais  eftant  retourné  du  defert,  il  nelaif- 
foic  deconuerfer  auec  fa  tres-fainéte  mere,  8C 
auec  les  parens  qui  obeiiïbient  à fa  diuine  vo- 
lonté 8c  obeiffant  à luy  ont  obey  à fon  pere 
celefte , 8c  fpecialement  fa  benoille  mere  plus 
qu’autre  créature  , foit  humaine,  foit  Angé- 
lique, 8c  a efté  occafion  diéf  le  pere  Sainct  Au- 
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gullin , la  Vierge  Marie  a efte  plus  heureufeen 
conceuant  la  foy , 5c  en  croyant  ce  que  l’Ange 
luy  annonçoit  de  lefus  C hrift  , que  non  la  chair 
delefusChnft  rnefme,  ny  rnefme  iceluy  Dieu 
5c  homme  , pource  que  elle  a enrendu  la 
parplle  de  Dieu  5c  la  gardée  , 5c  obferuec 
en  Ton  cœur.  En  celle  mefme  maniéré  ont 
fai  il  les  Apoftres  , Iean  & Dcques  , lefquels 
citant  appeliez  de  noftre  Dieu,  pour  fuyure 
h fainde  religion,  incontinent  lailferent  la  na- 
felle,  les  rets  , 5c  leur  pere  Zebedee  5c  ont 
fiiiuy  lefus  Chriil  :1e  mefme  ont  fai&  plufieurs 
autres  difciples  auxquels  noftre  Seigneur  di- 
foit.  Vous  n’eftes  pas  du  monde,  pource  que 
fi  vous  eftiez  dju  monde,  le  monde  aimeroic 
ce  qui  feroit  fien , 5c  à celle  occafion  le  mon- 
de vous  a en  haine,  pource  que  vous  n’eftes 
pas  du  monde  , tout  ainfj  que  ie  ne  fuis  pas 
de  ce  monde,  mais  ie  vous  ay  elleu  , 5 C re- 
tiré hors  du  monde  . Noltre  Dieu  ne  nye 
pas  quefes  Apoftres  ne  foient  du  monde:  Mais 
îldiil  que  le  fuyuant  ils  ont  quitté  le  monde, 
5c  n’ont  plus  edé  du  monde.De  mefme  les  Re- 
ligieux ne  fe  nomment  plus  mondains  pour 
ce  qu’ils  font  quafi  ja  mortels  au  monde.  Auf- 
fi  ne  fe  doibuent  efmerueiller  fi  le  monde 
les  a en  hayne  5c  inuenté  mille  5c  mille  calom- 
nies contte  iceux  : pource  que  s’ils  eftoienc 
du  monde  ,1e  monde  les  aimeroic  eftant  vnç 
chofe  fort  naturelle  à vn  chacun  d’aymer 
fon  femblable  , ils  doiuent  neautmoins  fe 
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confoler  en  ce  que  noftre  mefme  Sauueur 
did  en  Saind  lean  quinfiefme,  que  le  difci- 
ple  ne  doibc  eftre  plus  priuilegié  n y auoir 
plus  de  prerogatiueque  fon  maiftre,  6c  fi  le 
monde  a perfecuté  leur  maiftre,  à plus  force 
raifon  doiuenc  il  eftre  tourmentés,  mefprifés, 
ôl  contemnes.  Et  en  ce  gift  la  vraye  marque 
& figne  , pour  cognoiftre  ou  s’ils  font  de 
1e  s vs  Christ  ou  du  monde.  Les  chefs 
ôc  premiers  fondateurs  6c  inftiruteurs  des 
Saindes  religions  , auec  les  Religieux  peu- 
uenc  vrayemenc  eftre  appelles  imitateurs  des 
Apoftrcs  . Lors  que  Itsvs  Christ  par 
Tinfpiration  diuine  6c  intérieure  parlant  à 
eux  leur  a faid  quitter  , 6c  abandonner  le 
monde,  auec  toutes  les  voluptés , plaifirs  6c 
delicateftes  , 6c  lefquels  n’ont  faid  comme 
ladolefcent,  lequel  eftanc  appelle  par  noftre 
Dieu  a,  fa,  fuitte  , luy  refpondit  , permettez 
moy  (o  Maiftrc  ) que  premièrement  ievoi- 
feenfeuelir  mon  pere,  c’eftyà  dire  que  ie  de- 
meure auec  mon  pere  tant  qu’il  aura  vie;  Car 
a femblables  maLaduifez  noftre  Seigneur 
refpond  au  mefme  lieu,  difanc  , lailfez  les 
morts  enfeuelir  , ÔC  vous  allez  annoncer  ÔC 
prefeher  la  parolle  ôC  la  fai n<5le  prédica- 
tion du  facre  Euangile.  Verirablemenc  ceux 
font  bien  heureux  qui  comme  S.aincl  Pier- 
re , Se  Sainél  André  fon  frere  ( qui  com- 
me le  chante  1 Eglile  ) au  commandement 
d’vn  feul  abandonnent  les  rets , ôc  leur  na- 
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felle  ont  fuiuy  noftre  rédempteur.  Enlamef- 
rne  force  on  fai  Ci  fainft  Antoine,  Auguftin, 
Benoift  , Dominicque  , François  de  autres 
fainéls  Religieux  . Ceft  donc  vnc  manière 
de  viure  fort  ancienne  , de  obferuee  par  les 
faindls  peresquiont  voulu  exercer  vne  faindte 
vie  d’abandonner  le  mode , de  fes  plus  proches 
parens , bien  que  toutefois  ( comme  di<5l  fAn- 
gelicque  S.  Thomas, & S. Amhonine  en  fa  troi- 
lieme  partie  le  demonftre  ) ceux  qui  font  appel- 
les à la  religion,  lors  qu’il  verront  leurs  parens 
eftre  en  extreme  necefsire/  , & qifilsn’ont  au- 
cunhumain  moyen  pour  fe  fecourir,  que  lors 
ildoiuentdeuant  toute  chofe  garder  de  obfer- 
tier  le  commandement  qui  luy  a eftê  donné 
d’honorer  fon  pere  & fa  mere,  defquels  parlant 
Saincl  Paul  Apoftre  di&,  que  fi  quelqu’vn  efl: 
iidefnaturc  qu’il  n’aye  aucun  fou cy  de  charité 
enuerslesfiens  , principalement  enuers  fes  pa- 
rens il  a renié  fa  foy  , de  eft  plus  mefehant  que 
les  payens,  de  infidelles.  Ce  mot  en  extreme 
necefsicé  eftadioufte'  pourofter  Fexcufeà  plu- 
fieurs  prélats  qui  le  couurant.  de  ce  manteau  de 
leurs  bénéfices  entretiennent  les  çuifines  de 
leurs  parens, laidant  les  pauures  mourir  de  fain 
à leur  porte,  voire  autant  le  pain  des  vrais  en- 
fans  deDieu  pour  le  bailler  à des  chiens  , car 
îe  croy  véritablement  que  tels  parens  qui  viuét 
du  bien  du  crucifix, ayâtafiez  dequoy  viure  au- 
tre part, font  pires  que  les  Turcs  ,&  quedes  In- 
fidèles ne  ferôc  fi  feuerement  punis  qu'eux  qui 
commettant  factilege  vfurpeqt  les  biens  des 
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Religieux  5r  despauures,  qui  font  les  vra y$ 
membres  de  Dieu.  Aufsy  malheur  fur  celuy  qui 
diftribue  fi  indignement  les  thre fors  5c  biens 
de  rEglife,eftantplufi:oft  imitateur  du  Diable 
que  de  S.  Laurent , faifant  les  liberalitez  5c  di- 
llrihutiôs  aux  gens  indigncsjincapables  5c  mal- 
aduifez.  Si  donc  noz  parens  ne  font  en  vue 
telle  nccefsité,il  fault  que  lhome  d’Eglifd  lai  fl 
(e  les  morts  enterrer,  5c  qu’il  rende  à Cefar  ce 
qui  luy  appartienr,mourant  heureufement  vray 
enfant  de  la  religion  Catholique , Apoftolique 
& Romaine. 

. Que  ce  nejl  chofe  nouueüe  que  les  Religieux  portent 
robes  de  peu  de  valeur,  contemptibles , o* 
dîners  habits  B c h a p.  7. 

’Est  choie  trop  plus  certaine 
que  tous  les  philosophes  anciés 
lefquels  auecleur  folle  fàgelfe, 
qui  auoit  quelque  vmbrede  la 
vraye  fagefle  & lumière  , ont 
eftimè  5c  aymé  la  vertu:  iceux  la 
cognoiflant  eftre  celefte , 5c  du  tout  contraire  à 
la  terre  qui  perfuade  le  feul  vice  comme  tref- 
imparfaidte  , 8c  n’ayant  defoy  mefmcce  peu 
qu’elle  produit  d’imperfeétion  : aufsi  ont  il 
contemné  toutes  chofes  qui  fembloient  auoir 
quelque  communication  auec  celle  terre.  Phu 
lofophant  donc  en  eux-mefme  que  ceft  homme 
eftoit  participant  de  deux  natures  Tvne  mate- 
rielle grofsiere  5c  terreltrc?qui  eft  le  corps  de 


l’homme, l’autre  d’vne  nature  celefte  Angelîc- 
que  & beaucoup  plus  parfaide,  ils  ont  penfez 
qu’il  vallcic  mieux  fuyure  la  nature  qui  eftoic 
la  plus  noble  &c  meilleure,  &contemner  ce 
corps,  & comme  ils  cognoifloient  bien  que 
la  raifon  eftoit  le  gouuernail  de  ce  corps,  co- 
gnoiffanten  outre  la  guerre  continuelle  qu’il 
y a du  viuant  de  l’homme  entre  ces  deux  na- 
tures, lefquelles  Pefforcentde  leur  pouuoirle 
dompter  & vaincre  Tvn  à l’autre.  Us  onr  efti- 
roé  que  puis  que  par  la  feruitude  & fubiedion 
acquiTe  à la  vidorieu  ferai  Ton , l’homme  par- 
uenoit  à la  parfaire  ruyne  , & au  contraire 
îomboit  en  mi fèrable  ruyne  , ceft  appétit 
charnel  eftant  le  maiftre.  A celle  caufe  ilsfe 
font  oppofé  diamétralement  , de  efforcé  de 
contredite  en  tout  Sc  par  tout  à celle  Mara- 
ftre  la  terre,  à ce  corps  né  en  imperfedion  , à 
ceft  appétit  courant  légèrement  à tout  vice,ÔC 
fuyant  d’vn  pied  aillé  la  vertu.  Us  ont  recher- 
ché diligemment  en  quoy  fe  dcledoit  ceft 
appétit  pour  luy  oppofant  fon  contraire  &lc 
rembarer,  8c  le  rendant  maniable  le  faire  con- 
tenir en  fondebuoir.  ils  ont  veu  que  ceft  ap- 
pétit eftimoit  beaucoup  les  richeffes  comme 
dons  8c  bienfaids,  de  fa  mere  la  terre.  Les 
Philofbphes  au  contraire  ont  contemné  lesri- 
cheffes  (8c  comme  nous  au6s  cy  deuantdit)  les 
vns  les  ont  abandonné  au  premier  qui  les  vou- 
loit  prendre  comme  Bias  : les  autres  les  iet- 
toient  en  la  mer  , les  autres  les  refufeient 
& les  renuoyoïenc  à ceux  qui  leur  prefemoient 
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commeFabrice  Philafopbe  8c  Capitaine  Ro- 
main : les  autres  fe  noient  lors  qu’à  leur  re- 
tour en  leurs  pays  il  voyoient  leurs  hérita- 
ges dire  en  friche.  Ils  ont  veu  queceft  ap- 
pétit incitoic  ce  coros  à aymer  ifes  parens 
defmefuremenc  comme  les  finges  qui  d ’affe- 
dion  qu’ils  portent  à leurs  petits  les  tueur* 
les  peres  perdans  les  enfans  par  trop  grande 
nonchalance  , 8c  fouuent  les  enfans,  frères 
& autres  , fe  perdans  eux  mefme  fans  au- 
cune laifon  , 8c  par  trop  legeremenr.  Ain- 
fy  les  Philofophes  ont  voulu  retrancher  ce- 
lle trop  grande  affe&ion  enuers  leurs  parens, 
les  aymans  ce  qui  eft  allez  , 5c  ne  delai  (Tans 
pour  iceux  à faire  adles  généreux  , 8c  à fuy- 
ure  félon  leur  pouuoir  la  vertu  : Et  pour  ce 
que  ceft  appétit  defire  comme  il  eft  du  mon- 
dp  y mettre  fon  eternelle  demeure  3 qu’il 
prifè  fon  pays  plus  que  nul  autre  retenant 
par  (es  terreftres  affrétions  l’homme  de  bien 
faire . Les  Philofophes  au  contraire  ont 
contemne  celle  affeéti on , pour  fuyure  la  ver- 
tu , vnPhilofophe  cedifoit  citoyen  du  mon- 
de. L autre,  difoit  fon  pais  dire  où  il  fe  trou- 
uoit  bien  , l’autre  que  toute  là  terre  eftoit  le 
pais  de  l'homme  (âge,  comme  la  mer  l'ha- 
bitation des  poiflonSjl’autre  difcit  q ?e  fonpais 
eftoit  en  rouslieuxjoùil  fetrouuoit  bien.  De 
mefme  ( comme  on  verra  plus  amplement  cy 
apres  ) ont  racamufé,  8c  rebrouché  toutes  les 
affrétions  illicites  de  ceft  appetir,  8c  lors 
qu'ils  ont  veu  defircr  , ou  la  delicateffe,  ou 
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le  repos , ou  les  danfes , ou  les  banquets , ou  les 
dignirez,/OU  les  grandeurs  toufiours  ils  lonc 
combatu  par  contraires  affedions.  Ainfi  quand 
ils  ont  veu  que  ceft  appétit  defiroit  les  beaux 
habits  pour  fe  mirer  dans  iceux,comme  le  Paon 
Fai<ft  en  fes  plumes  vraye  amorce  de  fuperbe  6e 
orgueil,  iU  fë  font  défendus  par  fon contraire 
tous  eftans  habilles  de  vefterriCI}?  honeftes  non 
magnifiques  5c  fuperflus.Les  autres  ainfi  ha- 
billés reprefentoient  la  mefme  peine  deefiede 
pauureté:  de  là  eft  venu  que  les  mondains  de 
noftre  temps  donnét  aux  Philofophes  pour  pro- 
pre epithete  ce  mot  de  ( crotté  ) ie  lailfe  à part 
Diogene.  Mais  i’eftimeque  Socrate  8c  celuy 
qui  ne  pouuoiteftre  chien  Royal,  n'auoient 
grande  fuperfluité  d’habits.  le  fais  tort  à la  pre- 
fente  matière  tant  langsger  des  Philofophes: 
mais  ie  veux  dire  que  en  ce  les  Philofophes  fe* 
rontiugesdes  Chreftiens  au  iourdu  iugemenr, 
lefquelsen  vneefpefle  nuid  &c  au  millieu  des 
tenebres  ont  trouué vne  maniéré  debien  viure 
& bien  endurcis  en  noftre  cœur , 6c  endurcis  en 
nos  vices,  nous  nous  lailTons  mener  ànosaf* 
ferions,  tout  ainfi  que  fi  iamais  nous  n’auions 
ouy  parler  de  vertu.  Laiflons  donc  les  Philofo- 
phes,  6c  voyons  fi  nos  Patriarches  ont  aymé 
plus  les  habits  8c  veftemens  qui  entourent  ce 
corps , que  la  médiocrité  qui  faid  5c  parfaid  la 
vertu  . LePatriatchelacob  voulant  receuoir  la 
benedidion  de  fon  Pere , laifla  fes  habits  déli- 
cats 6c  d enfant  mignard,  6c  print  les  rudes  8C 
defehirez  habits  du  chaffeur,  Icfquels  ifaac 
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ayant  touché  commença  à fie  (crier.  Voyla  vé- 
ritablement que  l’odeur  qui  fort  des  habits 
de  mon  fils  , efl:  femblable  à l’odeur  d'vn 
champs  ferrile,iur  lequel  Seigneur  mon  Dieu 
a donné  fa  benedidion . Le  mefme  lacob  vou- 
lant accomplir  le  commandement  de  Dieu, 
& voulant  édifier  vn  autel  en  la  ville  deBe- 
thel  , ayant  appelle  a foy  toute  la  famille, 
leur  commanda  de  changer  d’habits,  qui  eft  in- 
terprété qu’ils  quirtalfent  toute  fuperftition  8c 
mondanire' , qui  n’eftoir  autre  ebofe  qn’vne 
figure,  pour  monftrer  que  ceux  qui  veulent 
édifier  vn  autel  à Dteu,  8c  entrant  en  religion, 
receuoir  fa  benedidiô,  8c  luy  facrifier  via  cœur 
contrit  8c  humilié,  qu’ils  doiuent  imiter  le  Pa* 
triaiche  lacob  , iettant  8c  abandonnant  les 
lafeifs  8c  mondains  habillernens,  propres  aux 
moins  parfaids,  8c  prendre  les  habits  de  pu- 
reté , faindeté,  innocence  8c  de  pieté. Si  l’hom- 
me parle  de  l’abondance  de  fon  cœur , 8c  fi  on 
iuge  de  l’interieur  de  l’homme  par  l’exterieur, 
eflimerons  nous  vne  pureté  de  confidence  eftre 
en  celuy,  qui  fie  glorifie  en  fies  habits  plus  def- 
chiquettez  8c  découpez qu’vn  crible,  plus  bi- 
garrez que  1 arc  au  ciel,8cplus  fïntafiques  que  la 
chimerefeu  vomi  (Tante,  ou  que  lemonftrede 
1 art  poétique  d’Horace?  Véritablement  il  n’y  a 
perfonne  qui  voyant  ces  magnifiques  .porter 
joye  fur  fioye  auec  infinies  ftçons  , defiquels 
leurs habits  (ainfi parlent-ils ) font  enrichisse: 
trop  prodiguement  pourueus,  ne  les  accom- 
parage  à vn  Anchoine,  ou  pluftoft  àvnHe- 
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liogabale,  qni  ne  trouuoit  rien  de  bon  , 5c  plai- 
dant , qui  ne  fort  achepré  à grans  frais  : que  de- 
monftre  vne  telle  delicâtefte  d’habits  finon 
vne  reprefenration  d’vn  homme  , ou  effémi- 
né, ou  cupide  de  gloire,  prodigue,  ou  volu- 
ptueux? La  parabole  du  mauuais  riche,  ne 
dictelle  pas  qu’il  eftoic  habillé  de  pourpre,  5c 
de  fioye  ? & noftre  Dieu  menaftant  les  filles  de 
Hierufalem  par  la  bouche  du  Prophète,  ne  les 
menafibit  il  pas  de  les  defeoitfer , pourcc  qu’el- 
les prenoient  trop  de  pei  ne,  5c  eftoient  trop  cu- 
rieufes  en  leur  coi  fer,  Sc  attifer,  5c  les  menace 
encor  de  leurs  arracher  leurs  bracelets,  carquas, 
chaines,  bagues,  ioyaux  à quoy  partropelles 
eftoient  addonnees:  Mais  eft  depeinefteen  l’A- 
pocalipfe  cefte  paillarde  herefie , montée  fur  la 
befte  à fept  teftes.  Que  fi  nous  voulons  regar- 
der les  maux  prouenus  de  cefte  delicateffe  d’ha» 
bits , nous  trouuerons  que  la  Monarchie  des 
Afsyriens  a efté  transférée  à Medes,  lors  qu  vn 
effemincSardanapale  délicatement  habillé  par 
fa  deheatefie  , & femininepufillanimiré,  per- 
dit entre  fes  femmes  Sc  fa  vie,  5r  fon  Empi- 
re. quia  fa i<5t  perdre  depuisaux  Medois  leur 
pouuoir,  5c  que  le  Perfc  a quitte  fa  gloire  au 
Grec  , finon  la  delicatefie  prouenuë  des  ha- 
bits t top  curieux , ce  pendant  que  les  Grecs,  les 
Romains,  les  François  ont  gardeles  marchans 
eft  rangers  de  ne  communiquer  à leur  nation, 
la  molle  deheareffe,  tant  en  viande  s qu’en  ha- 
bits des  nations  barbares  , alors  ils  onr  efte 
gratis,  5c  au  contraire  quand  les  mignardifes  5 c 
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volüptezleur  ont  efté  communes  auec  lés  au- 
tres peuples,  ils  ont  perdu  tout  ce  qu'ils  auoiçs 
gaigne.  Le  defir  d eftre  braue  à combien  de 
mefchancetez  il  incite  refont  de  I’hommetAm- 
phiaras  en  peulc  eftre  tefmoin  , ioincft  aufsi  que 
le  plus  foüuent  les  femmes,  pour  eftre  braues* 
veulent  gaigner  de  beaux  habits  au  détriment 
de  leur  pudicité,  comme  aufst  y a des  hommes 
qui  pour  eftre  braues  fe  loiient  8c  preftent  pour 
legain  comme  cheuaux  de  feruice.  O com- 
bien eft  plein  de  louange  Vn  habit  modefte  3c 
honelte,  argument  de  l’interieure  vertu,  fa- 
gelTe  ôc  prudence  de  ceîuyqui  le  porte  /Mais 
la  diuetfué  des  habits  des  Rcligieux.n’eft  nom- 
plus  nouuelle  que  les  modeftes  veftemens,8£ 
n a efte  du  iourd’huy  qu’ils  ont  efté  de  beau- 
coup differens  des  habits  des  Prélats , 3c  Pre- 
ftres  feculiers.  Car  du  temps  de  Moyfe  , il 
ruft  par  luy  ordonné  que  les  Preftres  porre- 
roienr  certains  hab  ts  differens  des  autres, à fin 
qu  ils  furent  feparez  d’auec  le  peuple,  8£ 
quils  fuirent  diftmguez  par  leurs  habits.  Ain- 
a eft  U que  les  Religieux  portent  vn  ha- 
bit different  & du  peuple  8c  des  preftres^ 
P°uf  cuiter  confufion  , 8c  à fia  que  l'on  fa- 
ce d’eux  quelque  différence,  8c  diftin&ion* 
Cefte  façon  de  faire  ffeftoit  particulière  aux 
Iuits  : Mais  aufsy  comme  à tous  les  anciens 
Gentils,  & Modernes,  qui  viuent  en  la  loy 
de  nature  : comme  tous  les  facrés  inter- 
piétés  affeurenc  que  mefme  deuant  Moyfe 
les  premiers  nays  eftoient  confierez  à Dieu* 
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& fai&s  Préfixes , comme  il  Te  veoitpar  Mel- 
chifedech,  qui  efloit  du  temps  d’Abraham,  &C 
par  Terro  , beaupere  de  Moyfe  • bi  vous  lifcz 
au fsi les  h*(loiresdes  Ægypiiens,  Merafteoes, 
Mancton  , & autres,  comme  aufsy  les  hyftoircs 
des  Perfes  , touchant  les  Mages,  & leshyftoi- 
resdes  Romains  touchant  leurs  Préfixés  Fla- 
minez , inftituez  par  NumaPompile,  les  Dia- 
les , & Curiales . Mefme  on  peult  veoir  qu’en- 
tre les  Gentilspour  leiourd'huy  il  n’y  a pas  feu- 
lement diference  d’habits  entre  le  peuple  com- 
mun & leurs  Pi  cftres , mais  entre  certains  Re- 
ligieux , qu’aufsy  ils  ont  entre  eux,comme  il  eft 
amplement  contenu  en  certain  rapport  fut  par 
plusieurs  lefuïftes  du  Royaume  de  Portugal, 
& aufsi  plufieurs  Portugalois  mefmes.  Aulsi 
font  différés  en  habits  les  Religieux  du  Royau- 
nie  de  Ganzata$,Canpaio>Coquin,Giape&  au- 
tres en  Indie,où  il  y a trois  fortes  de  Religieux, 
& de  relig  om:comme  aufsy  y a deux  fortes  de 
religions  au  Royaume  de  Cely,ceux  du  Royau- 
me de  Natfinca  , lefqucls  eftans  diiferens  de 
veftemens,  portent  les  vns  la  corde,  les  autres 
la  chefne,  & les  autres  marchans  tous  nuds  ex- 
cepte les  feules  parties  honteufes.Ie  pafle  fous 
filence  ceux  qui  fe  trouuenten  fille  de  Giape, 
&I  s Religieux  d'Ethiopie,  qui  font  en  grand 
nombre,  & différence  en  habit,  pource  que 
quant  à ceuxdeGiapc  fenay  parle  autre  part, 
& quant  aux  Ethiopiens  ils  font  Chreftiens. 
Que  fi  vous  voulez  mefme  rechercher  iufques 
entre  les  Turcs , vous  verrez  quil  y a trois  for- 
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tes  deRehgieu^,  ôc  tous  portans  difterens  ve- 
ftemens  . Lailfant  maintenant  tous  ces  Gentils, 
rangeons  nous  aux  facrees  efcritures . Les  Na- 
zaréens ,rant  les  femmes  comme  les  hommes 
auoient  vne  particulière  forte  d’habit,  8c  i’efti- 
me,  félon  mon  opinion , qu’ils  portoient  va 
habit  blanc:  comme  on  pourvoit  facilement 
coniedurer  des  lamenrations  de  le Ternie  où 
ileftdid.  Les  Nazaréens  eftoient  plus  blancs 
que  neige  . Semblablement  les  Rechabites 
auoient  des  hibirs  ditferens  8c  de  petit  prix. 
Helie  Thesbite  Prophète  eftoit  homme  velu 
&remply  de  poil , 8c  ayant  vne  ceinture  pieu 
ne  de  poil,  de  laquelle  il  fe  ceign  oit  les  reins, 
lequel  fut  le  patron  , & modelle  d'Helifee, 
&c  des  fils  des  Prophètes.  Les  Pharifiens,  & 
Saduceens  , 5c  letTeens  auoienc  differens  ve- 
ftemens  , à fin  de  pouuoir  eftre  congneus* 
Saind  Iean  Baptifte  auoitdes  peaux  de  Cha- 
meaux pour  robbe  , 5c  vne  ceindure  pleine 
de  poil  à l’entour  de  fes  reins,  lefus  noftrc 
maiftre  à quoy  fut-il  recogncu  de  la  Samari- 
taine, finon  de  fon  habit?  n’ailoitil pas  nuds 
pieds  comme  aufsi  fes  Apoftres  8c  difciples? 
Vous  le  pouuez  venir  és  légendes  lifantleur 
vie  : Car  pour  briefuetéie  fuis  contrai  nd  les 
omertre  . Mais  de  quelle  façon  en  l’ancien 
Teftamenc  Paccouftroient  ceux  quivouloienc 
monftrer  en  foy  quelque  triftdTe  ou  figne  de 
penitence  , ils  defehiroient  leurs  veftemens, 
prenoient  la  here  fur  le  corps  , & la  cendre 
fur  la  tefte,  leur  habit  eftoit  le  fac,  6c  leur 
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breuuage  le  pain,  5c  l’eau,  quefi  ceft  habit  vil 
eftoit  habit  de  pénitence,  il  (enfuit  que  il  n’y  a 
habit  q li  foie  dauantage  (igné  d’irnpenitence 
que  la  fuperfluité  de  veftemens,  lefquels  font 
que  Tliomme  fiohlye  foy  *mefme,  femblable  au 
Paon  penfant  eftre plus  qu’il  n’eft.  La  peniten- 
ecmene  en  la  gloire  celefte,  Timpcnitence  à 
damnation  éternelle,  llvault  donc  beaucoup 
mieux  à l'homme  porter  l’habit  de  penitenee 
qui  luy  met  deuât  les  yeqx  le  chemin  qu’il  doit 
jfuyure,  que  celuy  defimpenitencequi  fait  que 
l’homme  tôbe  en  deux  vices  qui  fuyuent  la  na- 
ture du  Paon,  Tvn  d’eftre  ambitieux  d’honneur, 
l’autre  tant  voluptueux,  que  comme  le  Paon 
pour  fa  lafciueté,  ne  veult  permettre  couuer  fa 
femelle,  ainfi  l’hommene  permettra  qu’aucu- 
ne femme  foit  honnefte  qu’il  ne  tafehe  à foüii- 
ler  par  fes  impudicques  pourfuittes.  D^auâtage 
toutes  ces  fufdiâes  ceremonies  eftoient  ligne 
de  ttiftefle  5 c fafcheiie  pour  la  mort  de  quelque 
Roy,  païens,  ou  amy  affe&ioné  : Ainfi  Dauid 
pleura  la  mort  de  Saiil  5c  fon  petit  fils  : Mais 
qui  efl:  celuy  en  ce  monde  qui  ne  doit  plorer  fi- 
non  fes  péchés , finon  tant  de  calamitez,  5 C mi- 
feres  à laquelle  Us  fonc-naiz,  qu’ils  pleurenr 
pour  le  moins  cefte  immortalité, 5c  ceftegloire 
qu’ils  ont  perdue , 5c  qiuls  tafehent  par  la  here, 
5c  la  cendre  au  moins  par  vne  modeftie  en 
habit  , (igné  d?vn  efprit  tranquille  , à regai- 
gner  vne  fi  chere  perte  . Les  peuples  quand 
ils  eftoienr  affligez  ou  par  les  guerres  , ou 
d autres  vibrations  du  ciel,  ou  autre  quelcon- 
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que  tribulation,  auoient  recours  à cefte  ma- 
niéré de  vertement  , comme  onpeulc  remar- 
quer  és  liures  delofuè,  des  luges, des  Roys, 
Paralipomenon  deîudith,  8 c de  Ionas  : Qui 
donc  neftimera  ceft  habit  plein  d efficace  H. 
vertu  , auquel  les  affligez  ont  eu  leurs  re- 
cours pour  eftre  deüurez  de  peine?  Les  ha- 
bits mondains  ont  faitrt  pecherles  peuples, le 
pauure  habit  les  a rendus  dignes  de  pardon, 
les  habits  triomphants  les  ont  rendus  lafcifs, 
fuperbes  , 8c  vfurpet  l’autruy  , mefprifer 
Dieu,  5e  contemner  fon  prochain  , 8c  le  vil 
habit  les  a rendus  (impies  , humbles  , bons, 
purgés,  5c remplis  de  charité.  Les  Religieux 
Hermites  , 8c  autres  Sainéts  peres  qui  ont 
vefeu  immédiatement  apres  les  Apoftres, 
ont  aufsi  porté  des  habits  differents  Tvn  de 
l’autre,  habits  contemptibles  , rudes,  8c  au- 
près , ne  voulant  feulement  quon  les  peulc 
diftingucr  dauec  le  refte  du  peuple  , mais 
aufsi  qu'en  cefte  diftin&ion  qu’on  cogneuft 

Îu’ils  faifoient  penitence , que  leur  vœueftoic 
e macerer  leur  corps  , future  pauureté  , 8c 
humilité . Auenant  donc  par  fuccefsion  de 
temps  diuers fondateurs,  5c  infti tu reprs d’or- 
dres de  religions  ils  ont  efte'  contraints,  fuy- 
uant  leurs  vœuz  differens,  eftre  tfufsi  diffe. 
rens  en  habits  les  vns  prenant  vne  couleur, 
les  autres  vne  autre  , pour  ainfi  eftre  re- 
congneuz.  Iediray  dauantage  que  la  plus  parc 
des  religions  par  reuelations  8c  vifionsdiui- 
nes  ont  prinejeur  maniéré  de  vertement,  les 
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freres  faintft  Dominique  fe  difent  auoir  la 
forte  de  fe  veftir  de  la  glorieufe  Vierge  Sc  me- 
re  de  Dieu,  laquelle  elle  tnonftra  enviiîonà  B. 
Renault  qui  eftoit  à Rome,  François  Sc  Doyen 
de  la  ville  d’Orléans  lequel  eftoit  tref  dotfte  5c 
d’vne  vie  entière,  il  eft  enterré  au  fauxbourg  de 
Saind  Iacques,  à Paris,  à noftre  Dame  des 
champs.  Les  Carmes  5c  les  Seruiftes  5c  autres, 
difent  le  mefme,  qu'ils  ont  prins  leur  forme 
d’nabit  parle  commandement expresrdela fa-  1 
créé  Vierge,  5c  de  IefusChrift,  les  autres  de 
l’Ange  comme  Pachnuce  le  recite  en  la  Thebai- 
de.Nous dirons  doncquecen’eft  point  chofe 
de  nouuelle  inuention  que  les  Religieux  5c  gés 
d’Eglife  voifent  ainfi  habillez  comme  ils  vont 
pour  le iourd’huy:  quad  ie  dy  pour  le  leurd’huy 
ien’entens  parler  de  ceffc  habit  duquel  on  vfe 
és  religions  desbordees  & defreglees , où  les 
Religieux  Sc  Religieufes  n’ont  que  leur  pre- 
mier habit,  ceftà  dire  , celuy  qui  fe  met  par 
deflus,  les  autres  de  religions  portans  par  def- 
fous  la  foye  ou  autre  façon  d’habit  feculier, 
qui  donnent  trop.de  matière  à fes  blafphema- 
teurs  de  blafphemer  contre  la  fainâe  Reli- 
gion laquelle  eft  defchirec  5c  outragée  par 
leur  bouche  impure,  ponant  iuftementla  fau- 
te de  fes  mal  obeiflans  6c  morigenez  enfans: 
Aultant  en  peujt  on  dire  des  autres  Eccle- 
fïaftiques  , qui  deburoient  pluftoft  fuyure  la 
(implicite  première  de  ceux,  qui  plus  curieux 
d’orner  leurs  âmes  que  leur  corps  , ont  mé- 
rité apres  leur  more  , eftre  mis  entre  les 
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fain&s , que  non  à tant  de  mondanité.  le  par- 
le donc  de  ces  habits  qui  font  humbles  , vils 
abieCts  & differens , pour  eftre  diftinguez  les 
vns  des  autres,  lefquels  ces  monftres  calomnia- 
teurs ne  dûiuent  reprendre,  puis  que  non  feu- 
lement les  Gentils,  Payens,  Mahometans  re- 
ligieux ont  obferué  cefte  différence  d'habit; 
mais  aufsi  nos  peres,tant  au  viel  teftamét  qu’au 
nouueau  . Finablement,  comme  i’ay  toufiours 
duft  des  autres  chofes , ie  ne  veux  pas  empef* 
cher  que  ceux  du  fiecle,chafcun  félon  fon  eftar, 
d.  eftre  habillez  honeftement , moyennant  que 
ce  foit  auec  vue  modeftie,  &C  vertueufe  tempe- 
rance,  fpecialemenc  les  femmes,  qui  fatllenc 
le  plus  en  ce  vice,  lequel  les  conduit  petit  à pe- 
tit a infinis  autres  offenfès.  Icelles  doiuente- 
ftrefages  par  l’exemple  de  Dîna,  & fe  mettre 
deuant  les  yeux  la  modeftie  de  Lia , & de  Ra- 
chel  qui  ayment  mieux,  mefnager,  garder  les 
brebis  de  leur  pere,  que  faire  la  Royneoul’ef- 
poufee,  ou  pour  mieux  dire,  déclarer  par  leurs 
habits  bigarez,  defehiquetez  que  leur  tefte  n’eft 
pas  trop  bien  fai&e , & compofee. 

ce  ne  fl  point  chofe  nomelle  , que  les  ^ligieux 
djent  réglés,  gr  Jlatus particuliers  fujuant 
lefquels  ils  dûment  viure, 

C H A P.  8. 

ON  fçair  que  Pâme  de  toutes  chofcs  eft  hor- 
dre,&diray  qu’é  chafque  Hiérarchie  des 
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Anges  il  y a loix  8c  certain  ordre  : aufsi  qu’auf- 
fi  tort  que  le  monde  a efté  crée,  aufsi  tort  la 
nature  , 5c  Dieu  luy  a conftitué  loix  , ordre 
5c  maniéré  de  fe  conferuet*  ,pour  euiter  tou- 
te confufion  ,Dieu  borna  la  mer  , 5c  les  eaux 
\? quelle  il  voulut  eftre  l’habitation  des  poif- 
fons  , Pair  des  oifeaux  , la  terre  des  hom- 
mes 5c  des  belles  , il  donna  à chafcune  chofe 
produire  fa  vertu  , fa  fonction  , fon  office, 
5c  mift  aux  belles  vn  inftinél  naturel  de  nour- 
rir leurs  petits,  multiplier,  fe  derFendre(ceux 
qui  le  pouuoient  ) 5c  qui  ne  pouuoienc  , de 
s'enfuir,  fuir  les  chofes  mauuaifes  ÔC  defirer 
les  bonnes  . Aufsi  toft  que  l’homme  fuft 
créé  fur  terre, aufsi  toft  Dieu  luy  dona  loy  à ob- 
feruer  , 5c  ordre  , auec  lequel  il  fe  confer- 
ueroit  en  fon  eftre  , 5c  félicité  : 5c  luy  ayant 
perdu  l’habitation  du  Paradis  terreftre  par 
fa  fiulte  il  commença  auec  le  peuit  nom- 
bre des  liens  à obferuer  quelque  police  , de 
laquelle  il  eftablit  pour  fondement  le  facri- 
fice  , 5c  la  religion:  Si  nous  voulons  difcou- 
rir  à Noc,  Abraham  , Moyfe  , tous  les  Pro- 
phètes, Patriarches  , Apoftrcs  5c  Sainéts  Pe- 
res  de  la  première  Eglife  Caiholicque , nous 
trouuerons  que  tous  ils  ont  receu  ( en- 
tant qu’ils  eftoient  chefs  de  plufiçurs  qui 
debuoienc  defeendre  d’eux  loix  , préceptes, 
& ordonnances  de  la  viue  voix  de  Dieu, ou 
par  l’infpiration  diuine  du  fainél  Efprit,Pvn 
a ordonné  la  circoncifion  , 8c  Mariages,  nota 
auec  les  cftrangers  , mais  ioignant  ceuxdV- 
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ne  mefme  famille  , & d’vn  mefme  fang.l’au. 
tre  nous  a enfeigné  la  Pafque  8c  autres  fe, 
ftes  folemnelles  gardées  par  les  anciens  luifs. 
Noftre  Dieu  grand  l’egiflateur  vniuerfel  a 
remply  tout  le  monde  de  fes  faindes  lois 
ëc  ordonnances, 8c  a elle  la  fource  viue  de  la- 
quelle , 8c  les  Apoftres,  8c  tous  les  Dodeurs, 
Patres 8c  fucceffeurs  d’iceux  Apoftres,  ont  tiré 
les  faindes  loix  , 8c  ordonnances  , lefquel- 
les  po»r  le  prefenr  noftre  fainde  mere  l’Egli- 
le  nous  commande  de  garder . Que  fi  fuyuanc 
noftte  couftume  , nous  voulons  auoir  quel- 
que efgard  és  Payens.nous  trouuerons  que  lors 
qu  ils  n ont  point  eu  de  loy  ce  n’eftoit  entre 
eux  qu  vne  confufion  , iaçoit  encor  qu’ils  le 
gouuernafTent  par  la  loy  naturelle  , qui  leur 
monftroit  à honorer  Dieu  , aymer  les  pays, 
leurs  parens  , Ipurs  amys  , profiter  au  public! 
perdre  8c  detefter  le  mal  viuant , 8c  honorer 
peux  qui  auoient  quelque  vertu,  de  forte  que 
iamais  les  hommes , tant  hebetez  furent  ils,ne 
demeurèrent  fans  quelque  loy/i  non  eferiptes, 
à tout  le  moins  empraintes  aux  efpritsrdes 
hommes,  Dracon  8c  Druides  gaulons,  8c Li- 
curgc  nous  en  donneront  alfez  de  prcuue. 
Nous  voyons  aufsi  que  lors  que  les  repu- 
bhcque^s  ont  efté  les  mieux  policées  ,ç'a  efté 
lors  qu’elles  ont  mieux  flory,  8c  principalle- 
ment  lors  qu’elles  ont  obferué  ces  mefmes 
loix  qui  font  propres  à nos  religieux  , car 
quand  ils  ont  eftimé  les  richeifes  eftre  la 
vraye  corruption  des  citoyens, qu’ils  onr  chafle 
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tonte  fuperfluité  foitau  viure,  foiraux  habis, 
lorsque  plus  pnfant  la  vertu , que  la  grandeur 
de  parente', ou  les  richefTes , ils  ont  efleu  les  Phi- 
lo o-hes  pour  les  gouuem^r, non  les  plus  puif- 
fa  îs  en  po  Tefsions,  lors  que  on  tiroit  les  hom- 
mes de  la  charrue  pour  eftre  Didlateurs  , & que 
les  petits  Vilagedis , par  leur  venu  , eftoienc 
fai (51  s Confiais  ? alors  & Lacedemone,  & Athé- 
né , voire  la  Grece  & cefte  puiflante  Rome 
ontfiori,  & jamais  n’ont  efté  veües  dfeliner 
que  premièrement  leurs  loix,  ftatus  & ordon- 
nances fain&ement  conftituées  , n’ayent  efté 
mefprifées  & abatues.Puifque  donc  non  feule- 
ment le  monde,  mais  toute  partie  d’iceiuy, tou- 
te nation  , tout  Royaume,  tout  pays  > toute  ré- 
publique, route  focieté,  toute  congrégation, 
tant  petite  foit  elle  par  le  moyen  des  ftatus,  &C 
ordonnances  à eux  preferiptes  fe  conferuent, 
trouuera  on  eftrange  fi  chacune  religion  obfer- 
ue  certaines  loix  , &:  ftatus,les  vns  plus  feueres, 
les  autres  plus  eftroits } Si  des  le  commaricé. 
ment  du  Monde  Dieu  nous  a donné  des  loix 
generalles , fuyuant  lefquelles  nous  deuons  vi- 
ure,puis  de  particulières  aux  fain&s  Patriar- 
ches pour  gouuerner  leur  peuple*. puis  noftre 
Sauucur  ordonnant  fur  tant  de  fain&ës  & ver- 
tueufes  loix  le  fondement  de  noftre  fa  lut  : di- 
rons nous  eftre  vne  nouuelle  couftume, fi  cha- 
cune religion  afon  habit  ,fes  loix  &c  ftatus? 
Les  Gentils  ne  lonr  point  trouuë  nouuëau 
lorsque  leurs  Philofophes  , eftabliftans  leurs 
fe<ftes,ont  aufsieftably  diuerfes  maniérés  de 
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faire, Tvn  exereeant  le*  fiens  cndifpures  feden- 
taires,  les  autres  en  promenantes , celuy  là^  leur 
impofant  cinq  ans  de  filence,  c’eft  autre  faifa ne 
premièrement  oublier  ce  qu’on  auou  apiins 
dVn  autre  mai  tire  deuant  que  vouloir  enfei- 
gner  fa  do&rine,  5e  infimes  autres  maniérés  de 
faire  qu’ils  obferuoiét  en  leurs  efcoles , kfqueU 
les  mefme  ils  nommoyent  de  diuers  noms,auec 
moins  d!occafion  doit  on  s’efmeruedler  fi  les 
lainds  Pères  anciens  Hermites  , 6e  premiers 
peres  des  religions,  embralfans  la  croix  de  no- 
ftre  Dieu , & le  voulant  fuiure  par  trauail,  dou- 
leur, & mortificatiôde  leur  corps, fe  fonr  choi- 
fi  des  réglés,  mefme  données  5e  obfcruées  de 
Ieliis-Chrift,  les  vns  plus  feueres  , & aufteres, 
les  autres  auec  aufteres  en  y adioufianr  de  dou- 
ces, félon  qu’ils  penfaienc  leurs  forces  les  pou- 
uoir  contregarder.  Or  eftil  certain  que  le  che- 
ualqui  eft  fans  bride,  8e  encore  ieune  fe  peut 
auec  grande  difficulté  gouuerner  fi  première- 
ment on  ne  le  rend  fubied , & au  mords  8e  à U 
bride  : de  mefme  aduient  il  à l’homme  effrenc 
en  fes  defirs  8e  voluptés  , s’il  n’eft  gouuerné 
parlabridcdelaraifon,8edelaloy,  peut  auec 
grande  difficulté  eftre  régi  8e  gouucrné.Les  ré- 
glés donc,  les  ftatus  5e  préceptes  ne  font  don- 
nes aux  hommes  à autrefin,  que  pourledom- 
ter,  gouuerner, ôe  régir, 5e  delà  (comme didl 
eft)les  ftatus  8e  loix  ont  efté  conftituees , foie 
de  Mercure,  foie  de  Plaron,  Solon , Numa  ,8c 
autres,  6e  à celle  fin  Moyfe  donna  la  loy  eferi- 
te  aupeupled’lfraëljcomme  aufsi  noftee  $au- 
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ucur,  & Rédempteur  à celle  mefrae  occafioîs 
nous  a donné  la  loy  de  la  grâce . Tout  ainfi  doc 
que  des  loix  il  y en  a de  generalles,&:  vniuerfeb 
les, voire  communes  à toutes  natios,&:  d’autres 
qui  pour  loccafion  de  la  diuerfitê,  de  diftin- 
dion  des  royaumes  de  Empires  , de  pourcc 
qu’il  a plufieurs  terres  d c villes  lefquelies  ne 
font  voies  en  vnç  mefme  foaetc  , fousmef- 
me  Prince  ,eftansaufsi  différentes  , ou  pour 
la  qualité  du  Ciel  ou  la  température  de  l'Air* 
ou  pour  la  fituation  des  lieux  : font  diuer- 
fes  de  differentes , propres  de  particulières  à 
chacun  peuple,  ville, de  communeaultc  -Ainfi 
eft  il  qu’és  religions  les  ftatus  les  vns  font  gene- 
raus  les  autres  particuliers.  Aufsi  veoit  on  que 
bien  que  vn  Royaumeaye  des  loix  vniuerfel- 
les  , neantmoins  on  voit  d'autres  couftumes 
en  vne  ville  de  different  de  raucre,vn  exer- 
cice tout  different  en  vne  nation  de  en  vne  au- 
tre, de  vne  congrégation  de  en  vne  autre:mefime 
qu'il  fe  voit  clairemét  que  Moyfe  nô  cotent  des 
loixgenetales  qu’il  donna  à fon  peuple,  il  luy 
en  donna  encor  des  particulières  pour  chacun 
tribut  6e  chacune  famille.  Au  liure  des  nombres 
il  donna  la  loy  des  Preftres , telle  fera  la  loy  de 
ceux  qui  confacrent  ( dit  il)telle  la  loy  des  Leui- 
tes, telle  des  Nazaréens, telle  pour  celuy  qui  fe- 
ra trefpaifé  . Et  delà  fain£t  Paul  a prins  argu- 
ment de  donner  certaines  réglés  aux  Euefques 
& Diacres  , autres  aux  hommes  mariez  , au- 
tres aux  vierges  , comme  elles  fe  doiuent  ré- 
gir Se  gouuerner  j Et  fainft  Paul  faifoit  cecy 
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imitant  noftre  Seigneur,  lequel  apres  qu’il  euft 
donné  fa  faindelov  vniuerfelle,  il  donna  au- 
cuns ftatutS  & loix  à fes  Apoftres,  d’autres  aux 
feptante  deux  , Sc  autres  confeiîs  aux  mariez 
Marihe  Sc  Magdeleine.  Suyuant  lequel  exem- 
ple noftre  mere  fainde  Ëglife  donne  aux  liens 
aucunes  loix  Sc  réglés  generalles,  comme  fonc 
les  conciles  generaux,^  en  donne  d*autres aux 
particulières  prouinces,  comme  font  les  con- 
ciles Prôuinciaux  Sc  particuliers  , Sc  autres 
ftatusà  ce  Diocefe  , d’autres  à Pautre  Sc  di£. 
fetent  es  obferua rions  à vne  Eghfe,  d’vne  autre, 
regardant  ( comme  le  bon  médecin  ) la  diuer- 
liré  de  chr.cune  Prouince  , tant  en  As  mœurs, 
complexions  Sc  températures  de  Pair,  exemple, 
chacun  fçait  que  la  loy  du  ieufne  eft  generalle, 
ÔC  vniuerfelle  par  toute  la  Chreftientè  , Sc 
neantmoins  les  Grecs  obferuent  vnbien  plus 
long  Carefme  que  les  occidentaux, commen- 
çant s abftenir  de  chair  dés  la  fexagefime  : Sc 
lai(51:  , formage  Sc  beurre  de’s  la  quinquage- 
lime  , & tout  le  Carefme  ne  mangent  au- 
cun poiflfon,  finon  le  Ditrancbedes  Rameaux, 

& le  iour  de  PAnnontiation  noftre  Dame  r 
& les  Latins  ne  commencent  à lailîer  tant 
la  chair  que  laid  Sc  autres  chofes  femblables 
le  quatriefme  iour  de  la  quinquagefime  5 Sc 
durant  le  Carefme  ne  lai  lient  le  poiffon , Sc 
Jcufhent  le  iour  du  Samedy  , ce  que  les 
Grecs  nont  de  couftume  de  garder  : Vous 
voyez  femblablement  que  les  Occidentaux 
o blcrucc  quelques  ieunes  au  Carefme , lefqucis 
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particulièrement  l’EgHTe  de  Milan  n’obferuet 
Ainfi  l'Allemagne,  & la  France, durant  le  Ca- 
refme,  mange  tout  lai&age,comme  beure,laidt, 
ce  que  ne  font  les  Italiens  & Efpagnols  : ainfi 
mefme en  la  France  veoit  on  certains  diocefes 
vfer  de  formage,  les  autres  s’en  abftenir  félon  la 
permifsion  de  leurs  Euefques:  8c  par  cecy  on 
peut  cognoiftre , qu’il  y a des  loix  8c  conftitu- 
tions  generales , d’autres  prouinciales , 8c  d’au- 
tres propres  à certains  Diocefes.  Aufemblable 
on  voit  qu’en  vne  armee  il  y a des  ordonnances 
generallesàtoute  l’armee,  d’autres  particulie- 
resàaucun  Collonnellat,  8c  autres  particuliè- 
res à vne  feule  compaignee,&  que  diuers  Capi- 
taines ordonnent  diuerfes  ordonnances  à ceux 
qui  combattent  fous  leurs  enfeignes . De  mef- 
meeft-ilen  l’armee  ChrePiennc  , laquelle  di- 
uers Collonnellats  , diuerfes  religions, lefquels, 
pource  qu’elles  font  differentes  , faut  aufsi 
qu’elles aycnt  differens  ftarus, réglés,  8c  préce- 
ptes , 8c  doutant  plus  que  les  religiôs  ont  leurs 
Autheurs  de  diuerfes  mœurs, 8c  de  diuerfes  ob- 
feruances,  aufsi  leurs  réglés  ont  efté  plus  dif- 
ferentes. Les  premiers  religieux  furent  les  Na- 
zaréens au  fquels  Moyfc,  comme  on  veoitaudit 
liure  des  nombres , donna  la  loy  8c  réglé  com- 
ment ils  debuoient  faire  leur  profefsion , eftre 
confacrez , faire  leurs  facrifices,  8c  leur  manié- 
ré de  viure.  Ainfi  Ionadab  donna  autres  loix 
aux  Rechabites  , Eüe  8c  Elifee  auoient  aufsi 
d’autres  réglés,  8c  loix,  Ainfi  en  auoient  les 
Pharifiens  de  differétes,  comme  les  Saduceens, 

Sc  Ef- 
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E reens.  Le  mefme  fi  fl  faind  lean  Baptifte 
a les  auciples.Nous  poun  iôs  encor  dire  que  les 
trois  epiftres  efcrites  par  CairuTt  Denis  Areopa- 
gite,  au  Moyne  rim>.'ihee,&  autres  leur  eftoiéc 
en  ce  ré p s là  corne  loix  & ftatus . Les  chanoines 
teg  iliers,&  les  Chanoines  de fainét  Marc  de 
Mantoüe  eftans  inftiruez  des  fainds  Apoftres, 
& depuis  de  faind  Marc  l’Euangelifte , ont  re- 
ceu  lcuts  te^les^Les  autres  fondateurs  des  reli- 
gions  ont  fondé  leurs  tegles.comme  Clete, Ca- 
note Julien,  Anihoine,  P Jcham  me,  HilariÔ.Ba* 

lilejerofme,  Simpliciâ,Auguft,n,Benoift,&  au- 
tres. 1 Eglif'e  toutefois  n’a  approuuç  autre  réglé 
que  quatre, de  S.Balile,  Auguftm.Benoift  & Fri- 
cots,fois  Icfq  iclles  font  comprifes  tout  tant  de 
religions  d’Hermi tes, Moynes.  Chanoines,  mê' 
duns , & militaires  tant  des  hommes  que  des 
femmes, (mais  les  religieux  Chieftiens  d’Ethio- 
pie obleruent  la  re.gle  de  S.  Anthoine  le  grand, 
Aboe.  ) bien  eft  vray  que  chacune  religion  en 
particulier  a d’autres  ftatus  & préceptes  particix 
liers  & di  ferancede l’vne  &del’autre:àraifon 
del  quelles  conditions  & ftatus , l’vne  eftat  plus 
eftroite.&d’obfertiance  que  l’autre,  à caufe  de 
la  diuerfite  d’habits, & maniéré  de  viure  efdids 
rehgieux.Mais  pour monftrer  que  telles  réglés 

lont  coformes  aux  réglés  dônees  par  les  fainds 

Apofti  es,S.Simpliciâefcriuanr  la  vie  de  S.  A j- 

gultin^icl  amfi  , il  y a e(ïé  donc  faiâ  Pieftre  aii 

Monafteredés  Clers  ,oùeftanr  il  inftitua,  &c 

cotnmença  à viure  félon  la  reigle  ordonnée  &: 
ettabliefous  les  fainds  Apoftres.  le  conclura/ 


Que  les  Religieux  doibuent fur  tout 
curder  le  (lien ce. 


donc  de  tout  ce  que  nous  auons  diCt  cy  deffus, 
que  ce  n’eft  chofe  nouuelle  fi  les  religieux  gar- 
dent outre  les  ftatus,8c  réglés  generalles.de  par- 
ticulières ordonnances  8c  conftitutions. 


’ I nous  voulons  confiderer  8i  ef- 
' plucher  de  près  les  biens , vtilitez 
Sc  profits  qui  font  venus  aux  bô- 
j mes  pour  le  taire  ou  le  peu  depa- 

joies , 6c  au  contraire  les  maux  8c 

gnefues  repentances  qui  ont  fuyui  la  langue 
troplegere  , il  n’y  a perfonnequi  n’opine  auec 
moy,  celuy  auoir  acquis  vn  grand  degré  de  per- 
fection qui  fçait  fe taire,  en  temps  8c  lieu, 8C 
ne  parler  finon  quand  il  fault.  Toutes  les  ef- 
col  es  des  Philofophes  font  pleines  des  graues 
fentencespar  eux  proférées  fur-ce  difeours  8C 
eft  vne  difpute  fi  triuiale  , qu  il  terrible  eftre 
hors  de  propos  reuoquer  en  doubte.fi  le  filence 
eft  meilleur  que  le  babil,  qui  me  gardera  d>en 
faire  fi  long  propos.  Le  Prophète  voulant  re- 
prendre le  vice  de  la  trop  grande  legereté,  8c 
incontinéce de  la  langue,diCt,que  iamaislepe- 

ché  ne  deffaudra  en  la  langue  babillarde , 8c  le 
Sage  dictés  Proueibes.quela  vie,  8c  la  mort 
de  l’homme  eft  en  la  mercy  de  la  langue  .Le 
Prophète  Royal  diCt  au  Pfalme  cinqmefme 
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parlant  de  Tes  aduerfaires  remplis d’iniuftice* 
Ils  employent  leurs  langues  en  toutes  avions 
frauduleufes  : & en  vn  autre  lieu , Deflus  leur 
langue  eft  caché  , & le  rrauail  6c  la  douleur: 
6c  encor  en  vn  autre  endroid,  Gardez  moy. 
Seigneur,  des  leures  pleines  de  dol , 6c  de  la 
languepleinedetromperie.il  y a encores  infi- 
nies autres  au&oritez  tant  en  ce  Saincft,  qu’es 
autres  Prophètes  , qui  a donné  occafion  à 
ce  diuin  Chnfoftome  de  dire  , Que  la  lan- 
gue de  l’homme  eft  comme  vn  Pilote  de  la 
nauire  ^auquel  confifte  le  falut  ou  perte  6£ 
ruyne  d icelle  , car  la  langue  en  Hiommeeft 
Pvne  des  pièces  defquellcs  defpendent  fon 
falut  ou  fa  damnation . mefme  fainét  Chri- 
foftome  laccompare  encor  au  timon  de  la 
nauire  , lequel  eft  mis  au  meilleur  de  la 
pouppe,  lequel  , bien  que  ce  ne  foit  qu’vn 
petit  bois  agité,  conduit  5c  faicSt  que  tout 
çe  grand  vai fléau  âyemouuement  auec  gran- 
de facilité  ,5c  eft  tourné  auec  grande  faci- 
lité , en  tous  orages  6c  aduerfes  tempeftes: 
Car  la  langue, bien  qu’en  l’homme  ce  foityn 
petit  membre, toutefois  elle  eft  fuffifanre  pour 
gouuerner  ceft  homme  , 6c  le  torner  au  bien 
6c  au  mal. le  Paccompare  encor  à la  petite  fein- 
tillede  feu, laquelle  trouuant  la  matière  pro- 
pre à foy  6c  difpofee  à fa  fond:iô,aufsi  toft  cau- 
fe,6c  allume  vne  grande  flamme,  tellement 
qu’elle  eft  fufhfante  pour  brufler  6c  enflam- 
ber  tout  le  monde,  Dequoy  fouuent  nous  auôs 
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veu  l'experience,  qu’vne  petite  fcintiHea  con- 
fumc,non  feulement  les  Palais}mais  des  villes 
toutes  entières  , T Allemagne,  6:1a  Pologne  où 
toutes  lesmaifons  font  ba (lies  de  bois,mef- 
mela  ville  d’Auxonne  en  la  duché  de  Bourgo- 
gne nous  en  peuuent  donner  aflezde  preuue. 
Au  femblable  vne  Tangue eft  fouuentefois  oc- 
cafiondefauuer  6e  garder  la  vie  à toute  vne 
armeé  , à vne  ville  , à vn  Royaume  , tef- 
inoin  , Efope  le  Philofophe.  La  langue  de 
Moyfe  agouuetné  le  peuple  de  Dieu.  La  lan- 
gue de  lofeph  gouuerna  tout  l’Empire  d'Egy- 
pte, ie  ne  diray  rien  de  Solon  , Numa  ôc  au- 
tres , lefqucls  en  parlant  peu  ont  gouuerné 
les  républiques,  les  villes,  6c  les  terres  : Mais 
lors  que  les  Tangues  font  pleines  de  tromperies 
8c  d'iniquité  alors  fort  facilement  touteeperc 
8e  fe  ruyne  , comme  nous  en  voyons  les  ex- 
emples de  tant  de  Royaumes,  6e  Empires  ruy- 
nés,par  le  méchant  confeil  des  Pfeudo  Ptophe. 
testant  Mahomet  que  autres  qui  fe  tenouuellét 
iournellement.  A ces  occafions  les  anciens  peres 
côfiderans  toutes  les  fufdiéles  raifons  s’eîor- 
çoiét  de  garder  filence,&  ne  difoient  parollefi 
elle  n’eftoit  neceffaire . Er  pource  ( dit  Efaye  le 
prophète) Voftre  force  foit  fculemér  mifeen  vo 
ftre  filéce  & efperante,  6e  côme  dit  Tanciê  pro- 
uetbe,tarnais  le  taire  n’a  apporte  dômage,  mais 
bien  fouuent  le  trop  parler. Et  pource  Tintentio 
des  anciens  e(loit,que  fi  Thôme  deuoit  euiter,6c 
fuyr  le  trop  parler, que  à plus  forte  raifon  il  doit 
cuiter  le  trop  parler  és  lieux,  principalement  où 


il  eft  le  plus  a reprendre  , comme  aux  lieux  de 
deuotion  où  on  doit  pluftoft  prier  Dieu  que, 
non  comme  font  les  modernes  quand  ils  font 
aux  Eglifes  ,s’amuferà  compter  des  affaires  de 
leurs  voyfins.tnal  parler  de  fon  prochain, ou  de 
plus  impieteufes  refueries.Voyci  qu'en  Neomie 
ileft  dnff, que  les  Leuites  impofôient  filence 
au  peuple  pour  entendre  la  loy,  & le  peuple  c- 
ftoità  l’entour  chacun  félon  fa  qualité,  où  ils  di- 
loientjtaifez  vous,carceioureftfain&:8cau  li- 
uredes  lamentations  de  Hieremie  troiziefme. 
Il  ert  bon  8c  vtile  de  s’ayderauec  le  filence  6 c 
en  vn  autre  lieu,  il  s’afifera  tout  folitaire,&  ne 
diraanot.  De  ce  les  Religieux  onr  pris  leurs 
cou  Humes  dobleruer  le  filence,  prenant  ex- 
emple aux  premiers  Hermites  , qui  demeu- 
roient  au  mont  de  Carmel , defquels  Efaye  le 
Prophète  di<ft  ,1a  ioye  des  Onagres  , c’eft 
a dire  des  Religieux  ( comme  l’interprete  la 
glofe  en  ce  lieu  ) eft  le  pafturage  des  troup- 
peaux  iufques  à ce  que  l’Efprit  fedefcendeSC 
coule  fur  nous  , & il  y aura  vn  defert  en  Car- 
mel , 6c  Carmel  fera  eftimé  comme  vn  lieu 
fol.taire  & de  forefts  , le  jugement  habitera 
en  la  foluude  , 8c  la  iuftice  fera  afs.fe  fur 
Carmel  , 8c  l’œuure  de  iuftice  fera  la  paix, 
oc  les  loix  8c  feruice  de  iuftice  fera  le  filen- 
ce. A cefte  caufenous  pouuons  dire  fans  dou- 
te, que  fi  le  filenc-e  manque  au  Religieux  il 
n’y  a point  de  iuftice  en  luy , en  luy  n’y  a point 
de  paix  , 8c  vaine  eft  en  toute  fa  religion, 
comme  dùft  lApoftrc  fa  in  Cl  lacques  au  pre- 
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mier  chapitre  , quefiquelcun  fepenfe  eftre  re- 
ligieux ne  réfrénant  fa  langue  la  religion 
d*vn  tel  homme  eft  vaine,  de  nul  frui&,vulieé, 
6c  mérité  . Elle  eft  vaine  pource  que  il  nob- 
tiendra  point  la  vie  eternelle  pour  laquelle 
auoir  il  eft  entré  en  la  religion  . Elle  eft  vai- 
ne pource  que  vn  Hipocrite  vn  feducleur  a- 
uec  vn  habit  de  laine  peut  s’aparoiftre  reli- 
gieux: Mais  à Poçcafion  de  fa  langue  il  fera 
commme  vn  loup  rauifiant,  qui  delchireravn 
chacun  par  fes  detradions, 6c  logera  la  renom- 
mée des  plus  vertueux  par  fon  mal  dire.  Nous 
auoçis  aux  chapitres  precedens  de  la  quinqua- 
nelle  du  filence  de  Pythagoras,  Mais  vn  au- 
tre Philofophe  voyant  que  le  trop  parler  a- 
uoit  eftê  caute  de  la  mort  de  fa  mere , peind 
tant  eftroidement  le  filence,  que  Alexandre 
le  Grand  auec  menaces  de  mort  ne  luy  peuft 
jamais  faire  rompre  fon  confiant  filence. 
Las  ay-ie  grand  peur  , que  à tant  de  religi- 
eux non  feulement  babiilars,detradeurs,  mais 
, aufsi  mal  enlangagez  , 6c  à moy  mefme,  que 
mon  Dieu  ne  me  die  , mon  amy , Pourquoy 
elles  vous  entré  en  cefte  religion  ne  contre- 
gardant  voftre  robbe  nuptialle  , mais  1 ayant 
quittée  de  vos  cœurs  pour  reprendre  ces  or- 
des  6C  fai  es  robbesde  ces  mefnagers  6c  adifs 
mondains  : Pourquoy  auez  vous  quitté  cefte 
grâce  contemplatiue  , de  laquelle  ie  vous 
auoispreuenu  pour  reprendre  la  fcurrilite,  va- 
nité , 6c  fuperfluité  de  langage  ? Ne  fçauez 
yous  pas  bien  que  l’habit  feulement  extérieur 
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ne  faidpasle  religieux,  mais  Tob  féru  an  ce  des 
faindes  réglés  , &c  vœux  qu’auez  faids  entrant 
en  religion  ? Voyla  doncque  tout  courroucé, 
il  commandera  à fes  feruiteurs , que  ayant  liez 
les  pieds  les  mains  à tels  montres  de  reli- 
gion, qu’on  le  iecte  auxtenebres  éternelles,  où 
eft  feulement  vn  perpétuel  grincement  de  déts, 
perpétuelle  douleur  , pleurs  , gemrffemens , 
& horreur . Affin  donc  que  parlant  de  filence 
ie  ne  foys  veu  en  ce  chapitre  trop  babillard  ( vi- 
ce qui  m’a  elle  allez  frequent  à mes  autres  diG 
cours  )•  6 c pour  en  celle  briefueté  honorer  le 
filence  ie  finiray  ce  chapitre  auec  l'opinion 
de  S.  Paul . Nous  auons  entendu  ( did  il  qu’il 
y en  a quelcuns  fi  peu  pofez  &C  fages  en  leurs  a- 
dion$,ne  faifants  rien, mais  auec  çuriofité  s’en- 
querac  de  toutes  chofes, Mais  à tels  hémes  qui 
ont  celle  nature, nous  leur  déclarons, 6c  les  priés 
au  no  de  noflre  Seigneur  lefiis-Chrift , que  tra- 
uaillans  auec  vne  filence  ils  mangent  leur  pain. 
Par  ces  raifons  eft  cui dent  que  principalement» 
entre  nous  qui  fommcsReligi eux, nous  debuôs 
garder  le  filence , puifque  il  eft  de  tant  necef- 
faire,  & n’elt  point  le  faid  d’vn  hypocrite  co- 
rne les  hereticques,  de  Chrefticns  Apoftats  Paf- 
feurent. 

Que  la  Vro feflion  eft  necejfairc  aux  Religieux. 
c h A p.  10. 

AInfi  que  Platô  Arillote  Zenô  & Epicure  a- 
uoiét  tous  différés  preceptesfk  loix,ainfi  a 
uoiéc  ils  différés  difciples  qui  conllâmét  deffé- 
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doient  leurs  opinions,  mefme  Pytagoras  eflant 
fuyui  des  (îeris,di Toir  a qu’il  n’eftoit  honcfte  ca- 
cher de  engloutir  les  entrailles  dans  les  ëntrail- 
les,&  à caufe  de  la  tranfrnigratiô  des  aines  d’vn 
corps  en  vn  autre(  laquelle  trop  fortement  ils 
croyoientjil  defendoitaux  tiens  ne  manger  au- 
cune chofe  viuante, ce  qu'ils  gardoient  auectel- 
le  feueri  ré,  qu’ils  eu  dent  plu  ftoft  efleu  la  more 
que  faillir,5rdcfobeir  à leur  maiftre , lequel  ils 
auoienr  en  telle  reuercee, que  lors  qu’ils  difoieC 
quelcun  de  fes  Axiomes,  foit  qu’il  fuft  doub- 
teux  ou  non  , ils  difoient  voulant  Paiïeurer 
eftre  vray  ( notice  maitl/e  là  diCl  ) finalement 
fi  nousauons  bien  cy  deùant  dacouru  que  les 
loix  ont  etlé  premièrement  naturelles  , puis 
nationalles , puis  ciuiles  , aufsi  nous  pouuons 
dire  les  hommes  par  les  eHfe&s  auoir  mon- 
(lié  leur  volonté  , & profefsion  de  vouloir 
garder  6 e obferuer  fes  loix  que  la  nature  a- 
uoic  empreint  en  leurefprir,  puis  pour  la  ne- 
cefsité  par  vn  confcntement  commun  pour 
fecontregarder  l'vn  l’autre  de  repoulfer  les  in- 
jures de  violences  des  mefchans,qu'ils  autoienc 
faid  autres  loix  pour  les  Prouinces,  aufquels 
ils  fe  ferment  foubmis.  Et  apres  auoir  donné 
ordre  au  dehors  ils  fe  font  propofez  de  gouuer- 
ner  les  petites  focietez,  les  purgeant  par  les  loix 
de  iutlice  , de  chafiant  ou  confumanr  mau- 
uaifes  humeurs,  qui  font  les  vices  de  mauuai- 
fes  mœurs  des  hommes  depraués  ,de  là  font  ve- 
nues les  loix  ciudes,lefquelles  en  vain  auroiéc 
ç£lé  ellablies  s’il  n y auoitperfônepour  les  met- 
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tre  à execution  , & fi  perfonne,  n’y  vouloir 
obéir.  Deilots  donc  tous  les  citoyens  en  chacu- 
ne ville  îurerenc  de  les  garder  , 8c  ob’  eruer  fur 
peine  de  ta  mort , ou  d’autre  punition  de  leur 
confentemenr  ordonnée, qui  n’cft  autre  chofe 
qu’vne  profefsioti  de  manière  de  viure  qu’on 
veiilt  ob‘eruer,  poijrparfai&ement  8c  en  féli- 
cité palPer  le  temps  de  fa  vie.  De  mefmeail 
cfte  en  toute  locieré , fpecialement  entre  les 
personnes  Religieufes,  tant  des  Pàyens  que 
des  juifs  , q .ne  des  premiers  Chrcftiens.  Pour  le 
regard  des  Gentils,  les  Religieufes  Veftales 
obferuoientparticulieres  loys , defquelles  elles 
fainfe  ient  telle  profefsion  de  garder  que  ayâs 
pris  1 habit  , elles  ne  pouuoienr  pas  par  apres 
quitter.  Les  Religieux Flamines,  Fefciales , les 
Salicns  ou  Corybantes  , & Sybilles,  8c  Pro- 
pheteffès  d’Apollon,  aufsi  les  Preftres de  Dcl- 
phe,  d’Amon  , de  Paphe  , 8c  d'Ægypte  , brief, 
tous  les  Sacrificateurs  des  Faux  Dieux  , faifoiec 
tous  profefsions  ,iuroienr  de  garder  les  folem- 
nités  ceremomes  8c  fuperftitieufes  maniérés  de 
viure,  qu’il  falioit  obferueren  leurs  facrifices, 
8c  ne  fie  tiouue  queiamais  pas  vn  d*entre  eux 
aye  quitte  l’cftat  de  preftrife,  Sc  facrificarure, 
pour  fexercer  en  vne  autre  vacation.  Que  fi 
nous  voulons  regarder  félon  l’ordre  de  noz 
difeours  au  viel  Leftameut , nous  trouuerons 
en  routes  les  fortes  de  religions  comme  Recha- 
bites,  8c  autres  qu’il  y a,aucient  eu  réglés  & fta- 
tus , 8c  aufsi  profefsion.  Veulc  on  veoir  quelle 
loy  par  le  commandement  de  Dieu  Moyfe 
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auroîr  prefcrir  aux  preftres, comme  il  auroit  ef- 
leu  pluftoft  vne  lignée  que  l’autre,  pluftoft  les 
premiers  nez  que  les  autres  on  le  peult  defeou- 
urirpar  le  viel  Teftamér.Mais  noftre  Dieu  pour 
nous  môftrer  côbien  la  profefsiô  eft  neceflaire, 
nô  feulemét  à tous  I\eiigieux,mais  aufsi  à tour 
bon  Chreftié  interroge  fouuent  S.Pierre,lequel 
il  vouloir  lai  (1er  apres  luy  pour  chef  & gouuer- 
neurdefon  Eghfe,  ô£  apres  luy  auoir demande 
ce  que  le  peuple  eftimoic  de  luy3ôc  quel  il  le  pé- 
foie  cftre,en  fin  illuydemâda  quelle  eftoit  la 
fienne,  luy  fai  font  par  la  faire  profefsion  de  fa 
foy,lors  qui!  luy  refpondit,  tu  es  le  Chrift  vray 
fils  du  Dieu  viuât,  encor  peult  on  remarquer  vn 
autre  profefsion  en  S.  Pierre, quand  noftre  Sei^ 
* gneur  admoneftoit  fes  difciples,  lors  qu'il  célé- 
bra la  Cene  auec  eux,que  ils  fe  fcandalizeroienc 
tous  en  celle  nui&,pource  que  luy  debuoic  ad- 
uenir:car  lors  S.  Pierre  prenant  la  parolle  pour 
tous  les  autres  alla  a fleurer  Iefus  Chrift,  que 
quâd  or’  tout  le  m5de  fe  feroit  feandalize,  tou- 
tefois qu’il  ne  permetrroit  entrer  en  sô  ame  au- 
cun fcâdale,5ccôme  noftre  Seigneur  luy  euft  dit 
quille  debuoit  cefte  nuifl:  venir  à renier  trois 
fois  deuant  le  chant  du  coq,  il  fift  alors  plus  fer^ 
me  profefsion,  difant,  iaçoitqull  neconuient 
mourir  auec  vous,pour  tout  cela  toutefois  iene 
vôudrois  vous  denier, Sc  les  autres  Apoftres  di- 
rent le  femblable,  il  fift  encor  vne  autre  ptofef- 
fion,!ors  que  deuant  les  Scribes  & Pharifiens, 
apres  la  defcenteduS.  Efprit , il  porta  a fleuré 
tefmoignage  de  la  refurre&ion  de  Iefus,  Chrift. 


DES  RE1I  CI  EVX.  54 

le  dy  doc  que  en  tout  le  monde,  en  toute  natio, 
entoure  republique,  en  toute  focieté,  en  tout 
art  ,brief  en  toures  chofes  : ai nfi  qu’il  éft  re- 
quis pour  faconferuation  vfer  de  quelque  or- 
dre, loix  8c  ftatu s,  8c  iceuxeftroidement  garder 
aufsi  que  la  profefsiô  y eft  neceftaire  par  laquel- 
le on  Poblige  à les  obferuer,en  tout  8c  par  tout* 
Ainfi  la  profefsio  Chteftiéne,Sc  principaleméc 
deReligieux,n  eft  qu’vnepromeflefaitéàDieu, 
parl’homme  entre  les  mains  de  fon Prélat,  re- 
prefentant  la  diuine  maiefté, auquel  on  promet 
garder  8c  obferuer  les  chofes  neceftaires  qui 
appartiennent  à la  perfedion  de  la  vie  Chre- 
ftienne.  La  promette  que  l’on  faidà  Dieu  eft 
vœu  , 8c  de  vœu  faid  es  mains  du  Prélat , eft 
appelle  vœu  folemnel,8c  ce  vœu  folemnel  eft 
la  profefsion  du  Religieux.  Aufsi  faire  quelque 
vœu  à Dieu,n  eft  pas  deprecepteou  comman- 
dement: mais  de  confeil  fuyuât  l’edid  du  Pfal- 
me,  vouez  8c  faides  des  vœux  au  Seigneur  vo- 
ftreDieu  : toutefois  c’eft  bien  vn  precepteôc 
commandement  qu’il  nous  fault  rédre  à Dieu, 
ce  que  nous  luy  auons  promis  fuyuant  le  did 
du  Pfalme:  Rendez,  au  tref-haulc  voz  vœux 
(ceftàdire)  les  vœuz  que  vous  luy  auez  faits: 
8c  en  vn  autre  endroic.Ie  rend  au  tref  haut  mes 
vœuz.  Aufsi  le  Sacrifice  qui  eft  offert  à Dieu, 
pour  le  vœu  faid,  félon  la  commune  opiniô  de 
tous  les  Théologiens,  eft  plus  aggreable  en~ 
uers  Dieu,  que  celuy  qui  eft  offert  fans  aucune 
occafion  de  vœu:  Voire  aufsi  plus  méritoi- 
re , pour  ce  que  le  vœu  eft  vn  ade  libre 
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de  latrie  qui  eft  propre  à vn  feul  Dieu.  Le  Re- 
ligieux qui  afpirc  à parfait  eftat  de  la  cha- 
rité ( auquel  eftat  eft  la  fin  8c  le  but  du  Reli- 
gieux) il  (epropofe  parce  vœu  fuyure  le  plus 
parfait  eftat  de  la  vie  Chreftienne.  Ceft  donc 
vne  chofe  raifonnabfe, que  le  Religieux  face 
entrant  en  fa  religio  vœu  folemnel  à fon  Dieu, 
& noftre  fainCte  mere  l’Eglife , côme  elle  eftant 
merede  tous  les  C hrtftiens , laquelle  eftant  o- 
bligee  à endoCïnner , & drefter  fes  enfans  à la 
plus  grande  perfection,  au  plus  grand  mérité, 
8c  la  perfeChon  de  charité,  8c  voyant  que  ces 
Religieux  volontairement , & d’vne  libre  affe- 
<5lion  ont  voulu  fuyure  celle  perfection  de  cha- 
rité pour  paruenir  a la  perfeClio  de  la  vie  Chre- 
flienne,  à fin  qu’ils  puiftent  mériter,  d’auantage 
ellea  ordonné,  8c  voulu  queetix  defirans  fuy- 
ure bien  telle  maniéré  de  viure  qu’ils  fiiTenc 
profefsion.  Elle  ne  les  contraint  pas  d entrer 
en  la  religion:  mais  elle  les  contraint  qu’ils 
facent  profefsion  voulant  entrer  en  icelle  à 
fin  qu’ils  méritent  d’auantage  , 8c  à fin  qu’ils 
monftrenraffeurément  qu’ils  nont  délibéré  fe 
trufer  & mocquer  de  Dieu,mefprifer  la  religio, 
apporter  Scandale  au  môde.Elle  aftreint  auf- 
ficeluyqui  faicl  vœu  de  religion  de  prendre 
l’habit  de  Religieux, pource  que  ccluy  qui  a fait 
vœu  d eftre  Religieux  8c  puis  fe  repentant , ne 
veulr  prendre,  ou  abandonne  fon  habit,  eft  en 
perpétuel  péché  mortel,  lequel  ne  fepeult  ab- 
fouldre  fi  premièrement  on  a fatisfaiél  à fon 
Vœu, ou  fi  on  ne  feft  retourné  à fon  habit,  8c 


DSS  J H L T C | E V I,  fj 

à fa  religion.  Il  cft  donc  necefTairepour  les  cy 
datant  dites  raifons,  que  Je  Religeux  face 
profefsion  , 8c  aufsi  pour  accomplir  les  ordon- 
nances del’Eglifeefcrnesaux  facrezCanons  SC 
réglés  des  S.  Peres,  au  fixiefme  liure  des  nom- 
bres eft  dit,queno!ire  Seigneur  parla  à Moy- 
fe  ,8c  luy  dit.  Tu  diras  aux  tnfans  d’ifraël  qu© 
tous  hômes  ou  femmes  qui  auront  fait  vœu, 
qu’ils  foient  fantifiez,  fçauoireft  en  entrant 
en  la  religion  des  Nazareens,pourcequeceftde 
celle  là  de  laquelle  il  parloir  en  ce  lieu, (puis  eu- 
fuit)  8c  Pi  1s  fe  veulent  confacrer(  içauoirpar  la 
profefsion  ) qu’ils  fabftiennent  de  vin  & de 
toute  autre  chofe  qui  ptiilTc  enyurer.  Voy  la  l’en- 
tree  de  la  religion  8c  la  profefsion  des  Reli- 
gieux nommee  confecrarion,pource  que  vérita- 
blement par  celtade  qu’il  fait  entre  les  mains 
du  prélat  comme  reprefentant  la  personne  de 
nofti  c Dieu, 8c  en  la  prefence  de  tousReligieux 
comme  tefmoin  ilfoifre  foy-méfme  à Dieu 
Hortie.holocaufte 8c factifice,  lors  qu’il  pro- 
met d’afsifterau  diuin  feruice  nuit  &■  iour 
promettant  d’eftreitement  obferuer  ces  trois 
chofes  ueceTaires  8c  qui  font  de  l’eftre  8c  natu- 
re de  la  religion,  fçauoir  efl  pauuretc , cha  fteté, 

& obeïirance,  defquels  trois  vœus  par  cy  apres 
nous  traiterons  . Nous  pouuons  donc  dire 
que  la  profefsion  eftde  droit  diuin  puisque 
Dieu  là  ordonné,  lene  dy  pas  que  ce  for  com- 
mandement de  Dieu  entrer  en  religion  abfolu- 
nienr,  car  fil  eftoitainfi  nous  ferions  tous  qui 
Tommes  Chreftiens,  côcraints  nous  faire  Reli- 


gieux,  quicauferoit  vne  ruyne  en  PEglife:  niais 
ie  dy  que  faifant  vœu  Centrer  en  religiô,prefu- 
pofe  que  le  vœu  foit  libre, & n’ayant  aucun  era- 
pefchemér,ou  eft  de  droid  diuin  aftreint  à faire 
profefston,&  P obliger  à garderie  vœu  que  Pon 
veultfaireic’eftpourquoy  le  Pfalmifte  cômade 
(côme  nous  auôs  dit  cy-de(Tus)q  nous  rendions 
nos  vœuz  au  tref-hault  ceft  à dire  que  no9  accô- 
plifsiôs  la  promeffe  q par  le  vœu  nous  luy  auôs 
promife  . Mais  promettre  d’obferuer  tel  ou  tel 
vœu  ce  dit  eftre  de  droit  pofîtif  de  PEglife, pour 
ce  q nous  voyôs  que  quelques  religiôs  font  pro- 
fefsiô  d’obferuer  vn  feul  vœu,fçauoir  eftd’obe* 
dience,  comme  les  Cheualiers  S.  Lazare , de  S. 
Eftiene,du  S.Efprir,  S.  Michel.Et  séblables  au- 
tres religiôs  font  feulemétprofefsiô  de  garder 
deux  vœuz,  fçauoir  de  chafteté,  & d’obedience 
côme  les  Téphrs,  Maltois,Prufsiens  6 c autres, 
mais  celles  qui  font  plus  parfaides,obferuét  les 
trois  obéi  (Tan  cç , chafteté,  & pauureté,&:  encor 
entre  icelles  y en  a il  de  plus  eftroides,&  de  pl9 
grade  penitéce  côme  les  Chartreux, Prefcheurs, 
Capucins, Minimes, Celeftins. Pour  leregard  de 
Pobeïifance  toutes  les  religiôs  sot  obligées  à la 
garder, côme  le  no9  enfeigne  S.Paul  Apoftre,di- 
sât:  Ayez  fouuenâcede  voz  fuperieurs,&  obeïf- 
fez  à voz  fuperieurs  quels  qu’ils  foient,ôClefu$ 
Chrift  parlant  des  Pharifiens:  Faides  (dit-il)  ce 
qu’il  vous  enfeignér,  &:  non  ce  que  vous  voyez 
que  errât  ils  commett et,  lefquelles  paroles  ont 
efté  proférées  nôauec  intentiô  de  douer  côfeil, 
mais  pluftoft  côme  eftât  vn  exprès  commande-* 
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ment.  Iedyd’auantage  que  c’eft  vne  ehofede 
droiét  diuin , qu’il  y aye  des  reÜgios  en  l’Eglife 
Chreftienne,6e  aufsi  des  Religieux  profcz,nori 
toutefois  qceftuy-cy  ou  ceftuy-là  foir  côtraint 
prédre  l’habit, 6e  fe  rendre  en  icelle, fi  d’ vne  fri- 
che volôtc  il  n y veult  luy  mefme  entrer,(i  pre- 
mièrement il  ne  s’eft  point  obligé,  faifanr  vœu 
à Dieu  de  fe  rendre  Religieux  : Mais  lois  quil 
s’eft  obligé  par  le  vœu  folemne!  en  la  maniéré 
qui  fe  fait  pour  le  iourd'huy  en  TEglife  au  iour 
de  la  profefsion,  alors  ils  font  obligés, puis  que 
par  iceluy  ils  fe  sot  voulu  obliger.Nos  premiers 
peres  fai foict  profefsiô  lorsqu'ils  entroient  en 
la  religiô,mais  nô  fi  expre(Te,n’y  auec  fi  grande 
folénite/,  qui  pour  le  iourd’huy  eft  obferuee.  Les 
premiers  donc  qui  furet  inuéteurs  de  la  profef- 
fion,  furent  les  Nazariens  qui  furent  les  pre- 
miers Religieux,  carilfe  veoit  au  chapitre cy 
deflus  allégué,  où  il  eft  di<5t  que  lors  que  les 
iours  feront  accomplis,  lefquels  les  Nazariens 
auoient  efleu  pour  faire  fon  vœu , qu'ils  fe- 
roic  amené  deuant  fhuys  du  tabernacle  d’al- 
liance, à fin  que  fon  oblation  en  ce  lieu  foir 
offerte  à Dieu,  puis  eft  di<5t  par  apres  , cefte 
loy  eft  pour  les  Nazariens  , lors  que  il  aura 
voué  fon  oblation  au  Seigneur  au  temps  de  fa 
confecration.Nous  pouuons  aufsy  dire  les  Re- 
cabites  auoir  efte  ceux  qui  fecondement  ont 
fait  profefsion  en  leur  religion, lors  qu'ils  pro- 
mirétà  lonadab  le  vcfcu  d’obeïffance,6c  Tôt  ob- 
ferué,côme  il  eft  eferit  en  leremie ^.Aufsi  en  la 
religio  desEfteens,on  fai  foi  t profefsiô  d'obfer- 


uer  la  loy , 1a  iuftice  8c  l’obeyffmce , & ce  auec 
ferment  folemnel  Amfi  faifoien:  les  Religieux 
de  Manaëme  qui  eftoient  fortis  des  Efteens, 
comme  le  tefmoigne  Phtlon  luif,  8c  Iofeph.Les 
Chanoines  réguliers  infticuez  parles  Apoftres 
ont  faict  aufsy  profefsion  , comme  aufsi  les 
chanoines  de  S.  Mar:  de  Mantoue,  8c  les  Reli- 
gieux infticuez  de  S.  Marc  (comme  ja  nous  auôs 
dnfDà  l’exemple  defquels,  6c  pource  que  les 
Religieux  commençoient  défia  à fe  licencier 
fortoient , 8c  qüittoicm  la  religion  , 6c  ! habit 
quand  bon  leur  femblou,  8c  'don  leur  famafie, 
ce  qui  eau  foie  grand  (caudale,  bien  quMs  mué- 
ta  dent  allez  d’exeufes  patiees  pour  couurir  leur 
legeteté.  La  Saindte  Egîife  comme  mere  debo- 
naire,infpiuee  6c  conduite  par  le  S Efprir  pour 
oftertout  feandaie,  fcrupule,  8c  empefehemét* 
a ordonné  que  les  Religieux  qui  feront  d’aage 
competant,  ayant  la  volonté  libre,  6c  l’vfage 
du  liberal  arbitre,  aptes  qu’ils  feront  entre  en 
la  religion  leur  a donné  l’efpace  d'vn  an  déliant 
que  faire  profefsion  /lequel  en  elle  a voulu  ap* 
peller  l’an  de  probation,  pource  que  durant  ceft 
année  le  Religieux  efprouue  Oïl  pourra  6"  luy 
femblebon  de  fuyure  Tuafteriré  de  la  rehgiô,6C 
s’il  eft  cont  ent  de  demeurer  en  icellejaufsi  qu’il 
puifleapprouuer  la  religion  , 6c  iuger  fi  telle  re- 
lig  ô qu’il  auroit  délibéré  de  fuyure  ne  le  peulc 
de  trop  charger  , mais  fil  y fera  habille  8C  y 
doine,  8c  lors  qu’il  nefé  trouue  aucun  empef- 
chement,  ny  d’vne  part  ny  d’autre,  elle  permet 
que  le  Religieux  face  fa^iotefsion,  6c  voyla  le 

moyen 
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moyen  comment  la  provision  eft  de  droit  pofi- 
tif.Aufii  cequcles  Religieux  nomment  la  pro- 
fefston,îe  vœu  folcmnel  que  font  les  Religieu- 
ses , & les  appellent  profefles , n’eft  autre  chofe 
que  ce  que  en  la  pnmitiue  Eglife  ils  appelaient 
diaconifles,comme  on  peulc  veoir  en  plufieurs 
lieux  de  1 hiftoire  Ecdefiaftique,  Sc  en  particu- 
liet  en  la  vie,  U légende  de  S-Auxebe,  Euefque 
de  Solie  de  Cypre,difctp!e  des  Apoftres,  lequel 
confacra  DiacomfleThifmc, femme  deThemi- 
ftagore.  Saincte  Rufîne  martyre  Romaine, fie 
vœu  de  Virginité. Pie  premier  de  ce  nom  Pape, 
ordonna  que  les  Vierges  ne  fuflent  confacreés 
profefles,  deuant  l’aage  de  vingr  & cinq  ans, le- 
quel Pape  eftoit  du  temps  de  Anthoine  le  Pie* 
teux  Empereur , S.  Epiphane  Archtuefque  dé- 
Cypre,  confacra  quelques  Diaconifles,  comme 
l’a  fleure  Surien  le  C hartreux,  en  fa  laborieufe 
&■  tref-Chreftienne  hyftoire  des  Sainds.  Il  eft 
donc  neceflaue  au  Religieux  pour  luy  ofler 
toute  occafion  de  regarder  derrière  foy,  pen- 
dant qu’il  aura  la  main  à la  chaîne , & pour  ex- 
tirper toute  légère  fanrafie  & opinion’  & pour 
euiter  le  fcandale en  l’Egbfe,que  le  Religieux 
face ptofefsion ; comméiî  fe  verra  plus  aper- 
tement,  lors  que  nous  traidercs  des  trois  vœux 
de  Religion. 

Le  premier  vœu  de  h religion,  eft  le  vau  de  U pMureté, 
qui  eft  treftnecejfaire  aux  Religieux , n eft  tint  iri- 
uention  mutuelle  ou  Moderne,  que  le  Reli- 
gieuxfait  paume,  c h a P.  1 1. 
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jOvs  auons  monftrécy  deuât  que 
F la  première  condition  du  Reli- 
gieux,  eftoit  d’abandonner  les  ri- 
^ cheffes  pour  fuyure  noftre'Dieu, 
dcquoy  nous  auons  amplement 
difcouru  au  cinquiefme  chapitre,  comme  aufsi 
au  feptiefme  lors  que  nous  auons  difputé,  que 
ce  n’eft  chofe  nouuelle  que  les  Religieux  ayent 
de  pauures  8C  contemptibles  veftemens  , le- 
quel chapitre  pourautant  qu’il  femble  auoir 
beaucoup  de  fimilitude  auec  ceftuy-  cy , ie  fuis 
contct  n’eftre  beaucoup  long  en  vn  difcours  qui 
a bien  peu  de  befoing  de  preuue,  eftât  aflez  vé- 
ritable de  foy-mefme.  Ayant  donc  difcouru  cy 
delfus,fel6  l’opinion  de  tous  les  Théologies,  & 
pariiculieremét  du  diuin  Angélique  S-Thomas 
d’Aquin, en  fa  feconde,qüeftion  i8<î.  que  l’eftat 
du  religieux, eft  l’eftat  de  peifedlio,  par  laquelle 
perfe&iô  eft  entendue  celle  de  charité,5c  noftre 
Seigneur  Iefus  Chrift  ayant  dit  à quelque  Ado- 
lefcent,q  f’il  vouloir  dire  parfait, il  vendit  tout 
Ton  bié  & le  dônaft  aux  pauures,8c  ayât  môftrer 
qu’il  fauk  que  le  Religieux  deuât  qu’il  entre  en 
la  religion, qu’il  renôce  à toutes  les  richefles  tât 

naturelles  qu’artificielles: nous  pouuôs  aufsi  cô- 

clure,que il  efl  aufsy  tres-neceffaire  qu’il  perfe- 
uere  en  cefle  faindle  deliberatiô,pource  que  Ie- 
fus  Chrill  difoit  à l’adolefccnt , qui  ayant  efté 
par  luy  appelfë’à  fa  fuitte,  vouloir  deuât  que  le 
fuyure  demeurer  auec  fon  pere, pédant  qu  il  vi- 
ueroit,5c  apres  fa  mort  fuyure  Iefus, tout  hom- 
me qui  met  la  main  à la  charue',  & regarde  der- 
rière foy  n’eft  pas  appelle  auRoyaumedeDieu,' 
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& en  vn  aultre  lieu,  non  (dit-il)  celuy  aura  bien 
cômencé:mais  celuy  qui  aura  perfeueré  iufques 
en  la  fin  fera  fauuè . En  vn  autre  lieu,lors  q no- 
ftre  Dieu  vouloic  réduire  fes  difciples  à vne  pl9 
grande  perfetftion  devie^lsfc  fontfeparezde 
luy, 8c  l’ont  laifle.Ce  voyant  lefus  il  demanda  à 
fes  Apoftres,fi  aufsi  eux  ne  vouloiét  point  laif- 
fer  8c  s’en  aller  corne  les  autres,  6c  lors  S.  Pierre 
luyrefpôdift, Seigneur  à qui  irôs  nous?car  vous 
auez  la  parole  qui  dône  l’eternelle  vie.il  eft  doc 
du  tout|  neceflaire  que  le  Religieux  dompte  du 
tout  fes  affe<ftions,&  qu’il  le  retire  de  tout  défit 
tnondainrfuyuât  ce  que  dit  S.  Auguftin,la  nour- 
riture de  la  charité  eft  la  fubie&io, ôc  diniinutio 
de  la  cupidité  > mais  la  perfe&ion  de  la  charité» 
eft  quâd  ceft  appétit  8c  cupidité  eft  du  tout  mor- 
te,^ anéantie.  Ai  nfi  S.  Chnfoftome  fur  S.  Ma- 
thieu dit, q amonceler  richefle  fur  richefle,  n’eft 
autre  chofe  qu’allumer,  8c  enflamer  d’auantage 
cefte  cupidité', de  forte  que  Phôme  parcecy  eft 
rendu  plus  cupide  6c  defireux  du  denier,  il  faut 
doc  conclure, que  les  richeffes  fe  diminuât  cefte 
cupidité  pert  fa  force,  6c  Phome  qui  n’a  richefte 
aucune,  ne  fent en  fon  Efprit  aucune  cupidité, 
delà  vient  que  tant  d’ordonances  8c  ecnfticu* 
rions  delà  fainâe  Eglife,  8c  particulièrement 
au  facré  Côcile  de  Trente,  coforme  à toutes  les 
opiniôs  de  tous  les  facrez  Douleurs, déclarer  SC 
defendet  qu'aucun  Religieux  fur  peine  de  péché 
mortel, 8c  autres  peines  téporelles,  n’ayét  rie  de 
propre.  On  dit  auoir  quelque  chofe  de  propre, 
quâd  le  Religieux  a en  fa  profefsiô  quelq  chofe 
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de  valeur  ou  argent , fans  la  volonté  de  Ton  fu- 
peiieur,  5c  qu  il  n’a  point  intention  5c  vouloir 
de  le  monftrer  à Ton  Prélat,  5c  c’eft  ce  que  la  S. 
Eglife  a défendu  fuyuant  le  dicft  de  PApoltre  S. 
Paul  au  dernier  au  Timothee  , que  ceux  qui 
défirent  eftre  riches, ils  s’offrent  volontairemét 
à la  tentation, 5c  chayent  le  plus  fouuent  aux  fi- 
lets du  Diable.  Les  Religieux  donc  qui  ont  re- 
noncé à toutes  richefles,deuant  qu’ils  ayent  pris 
l’habit  de  religiô, 8c qu’ils  ay et  fait  profefsiô,5c 
qui  par  apres  acqueftét  d’aurruy,  ou  gardent  en 
propriété  quelque  argent , fans  la  permifsiô  de 
fônlli  p erreur*  ne  peult  excufer  la  confcience,& 
& ce  téps  durât  qu  il  fera  cefte  chofe  , il  fe  peut 
affeurer  qu’il  n’eft  point  en  l’eftat  deperfeélio, 
mais  pluftoft  de  damnation.  De  maniéré  que 
vn  Religieux  eftant  proprietaire  au  iour  de  fa 
mort  eft  réputé  damné , 5c  enfeigne  de  ce  félon 
les  ordonnances  de  religion,  5c  ce  qu’o  obferue 
ês  religions  bien  ordonnées  5c  réglés,  on  nel’é- 
terre  point  en  lieu  facré  ou  terre  faio<5te,ôc  ne 
luy  fait  on  aucun  feruice,ny  funérailles, pour  ce 
q côme  difent  lesCanos,le  Religieux  ne  fc  peut 
rie  acquérir  de  propre: Mais  tout  ce  qu’il  acque- 
fteil  l aqueltepour  leMonaftere.  Toutefois  ils 
peuuenr  quelque  proprieté(improprcment  pri- 
fe)auec  lecongé  5c  ,confentement  de  leur  fupe- 
rieur,5C  moyennâc  qu’ils  ayent  vne  tref- prcpte 
volonté, que  le  cas  aduenant, voulu  auoir  ce  qui 
feroiten  leur  pui{Tance,ils  feroiér  trcf-prompts 
à la  rendre  entre  les  mains  de  leur  fuperieur , 5c: 
en  toute  fidelité'.telle  propriété,  dy-ie, ne  s’apel- 
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le  point  proprement  propriété*  & le  Religieux 
qui  a vne  telle  intention,  n’elt  point  propremét 
proprietaire,  excepté  ceux  toutefois  qui  fpecia- 
îemét  par  leurs  réglés  font  profefsiô  de  ne  ma- 
nier en  aucune  forte  or  ou  argent  monnoye, co- 
rne ceux  de  la  religion  S.  François , lefquels  ne 
peuuét  n'y  ne  doiuent  comreuenir  à leur  vœu,  fi 
fpecialeméc  corne  nous  auons  dit  des  autres, SC 
nommément  ils  ne  font  licenciez  de  leurs  fu- 
perieurs  de  ce  faire.  Relie  donc  à difcourir  fi  ce- 
lte propriété  eft  nouuelleou  anciéneinuentiô, 
ce  que  no9  déclaré  Helie  le  Prophete,lequel  vi- 
uoit  par  les  defers  où  le  corbeau  luy  portait  du 
pain  pour  fa  nourriture,&:  n’auoit  aucun  hérita- 
ge ou  polfefsi6,telle  pauurete' a elle  depuis  em- 
braflee  par  Elifee,  8c  autres  fils  de  prophètes. 
Celle  pauuretéa  cffie  efleue  de  Iefus  Chnft,ayat 
choifi  vn  pcre,&  vne  mere  fort  pauure , quand 
aux  biës  de  ce  monde  ayât  voulu  rïâiflrè  en  vne 
pauure  eftable, mis  en  v ne  pauure  crefche  fur  du 
foin  mefme  fi  pauure, que  portant  tefmoignage 
luy  mefme  de  fa  pauureté.Les  Regnatds(dit-il) 
ont  des  fofies  enterre,  &c  les  oyfeaux  du  ciel 
ont  des  nids  pour  fe  loger.Mais  le  fils  de  1 hom- 
me n'a  pas  feulemét  où  il  puifle  répéter  fa  telle. 
Mais  encorpeut  on  plus  exprefTément  defcou- 
utir  fa  grande  pauurete, en  S. Matthieu  lors  que 
les  officiers  de  Cefar  ellant  venu  à iefus  Chrift 
pour  auoir  le  tribut,  il  tômanda  à S. Pierre  d’al- 
ler pefcher , 8c  le  premier  poilïon  qu’il  prédroit 
ilcrouueroit  vne  piece  d’argent,  de  laquelle  il 
deuoit  payer  le  tribut.Scmblablement  les  Apo- 
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ftres  efloient  trefpauures,  pource  que  ( comme 
nous  dirons)  S.Pierrc  en  S.Mathieu  die  à noftre 
Dieu,  V oyez  Seigneur  que  nous  auons  abando- 
nez  tout  pour  vous  fuyure.  On  veoit  d’auâtage 
que  les  Apoftres  ayans  fain  par  les  chemins,  8c 
n’ayant  dequoy  appaifer  leur  appétit  prenoienc 
les  efpis  de  forment  ,&  les  brifant  entre  leurs 
mains  ils  en  mangeoient  le  grain.S  laques  Apo- 
ftre  en  la  fecôde  epiftre  porte  tefmoignage,  que 
Dieu  a efleu  les  pauures , difant  en  celle  forte. 
Qu^eft  il  befoing  de  demander  quelles  richefles 
auoient  les  Apoftres , veu  que  tous  ils  dloicnç 
pauures, & non  toutefois  fi  pauures  en  leur  pre- 
mière vacation  qu’ils  ne  puilïènc  viure  de  leur 
me  Hier,  fans  eftre  contraints  à demander  l’ait* 
mofne.  Mathias,Barnabè,Ari{lobule,  Nicode- 
me,  lean  qui  eftoit  aufsi  appelle  Marc,tyeltoiéc 
ils  pas  nobles  8c  de  grande  maifon?  Le  Lazare 
auec  fes  fœurs  Magdeleine  8c  Marthe,  efloient 
Seigneurs  de  beaux  8c  riches  chafteaux  place  de 
derfenees,  8c  de  marque,  8c  neantmoins  ils  ont 
voulu  fuyure i’eliat de pauuretéjabâdônant tou- 
tes leurs  richeffes . Celle  pauureté  a cité  elleuç 
de  tous  les  anciens  peres  de  la  primitiuc  Eglife» 
tant  des  Ecclcfialliques  que  des  Religieuximef- 
me  des  feculiers  depuis  la  publication  del’E- 
uangile  de  no  (Ire  Seigneur  Iefus  Chrift,iufques 
au  temps  que  l’Empereur  Cô(lantm,&  ce  pour** 
ce  que  les  tyrans  ne  les  laifïoiéc  en  repos,  8c  les 
perfccutoienr , quoy  voyant  il  necraignoient 
donner  tous  leurs  biens  aux  pauures  , 8ç  puis 
Sspnfuyr,les  vus  es  montaignes  & cauernes  : les 


DES  RELIGIEVX.  60 

autres  par  les  defers  ,ou  manduns  parles  chaps 
vagabons,  ces  exemples  font  infinis  es  vies  des 
martyrs.Apres  l’Empire  de  Conftantin, il  y en  a 
eu  encor  affez  entre  lefquels  comme  Saind 
Auguftin,  lequel  apres  qu’il  fuft  tiré  de  la  reli- 
gion 8c  Monaftcre  , 8c  faift  Euefque,  venant 
à mourir  comme  Ton  hiftoire  porte,  n’a  faict 
aucun  teftamcnt , eftant  pauure  en  lefus  Chrift, 
pource  qu’il  n’auoit  dequoy  faire  teftament, 
beaucoup  d’Euefques  du  prefent  ne  feroiët  pas 
ainfr.Mais  partons  oultrepour  le  prefent, Sc  no9 
remettons  deuant  les  yeux  S.  Iean  l’Aufmonier 
moyne  8c  patriarche  d’Alexandrie  natif  de  no- 
llre  terre  de  Cypre.  Mais  à quelle  occafion  me 
tourmente- ie  à prouuer  ce  faind  problème, 
puis  que  auec  grande  facilité  tous  les  héréti- 
ques mefmes  me confeflent  8c  accordent,  pri- 
rent 8c  loiient,  8C  Pefforenç  à perfuader  que 
c’eft bien  faiol  , 8c  eftrevne  bonne  ordonnan- 
ce que  les  Religieux  embraflenc  la  pauuretê* 
toutefois  bié  que  la  pauureté  foie  chofe  fort  c 6- 
uenante  au  Religieux:  toutefois  ie  n’entens  pas 
qu?ils  foiét  caïmans , 8c  gueux  bribant  de  porte 
en  porte , mais  pluftoft  que  apres  qu’i  ls  auront 
ferai  à Dieu  qu  ils  trauaillent  8c  gaignét  leur 
pain,8cno  f'adonner  àl’oyfiueté  mere  de  tout 
vice,  en  quoy  véritablement  nous  pouuons  ac- 
cuferplufieurspreftres  d’auiourdhuy  : lefquels 
auec  vne  robbe  plus  blanche  d’ vfure  que  le  blâ* 
cher , robbe  toute  defehiree, robbe  qui  leur  vie- 
ne  iufques  au  genoux  , faifant  def  honneur  à 
leur  eftat  qui  çft  fi  excellent , 8c  au  meffe  qu’ils 
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confacrent  vont  de  porte  en  porte  demandant 
l’aumofnc.,  aymant  mieux  fuyure  vnetellevie 
viuans  fans  rien  faire  que  travaillant, en  vn  ex- 
ercice honefte  fjppleer  ia  charité  de  nos  Chre- 
ftiens, laquelle  véritablement  pour  leiourd'huy 
eft  bien  froide,  5c  laquelle  debùroit  entretenir 
autrement,  &auecphis  de  religion  fes  facrifi- 
càreurs,  que  s'ils  fepofoienr  celle  opinion  en  la 
telle  ils  honoreroienr  beaucoup  5c  fans  doubte 
féroient .davantage refpeété,  S.  Paul  trauailloic 
iuy  mef me  fou uent  apres  lapredication,6cplu- 
fieurs  fainâs  hermites,  5cperesde  la  pnminue 
Eglife,encory  ail  pour  le  lourd’huy  plufieurs 
religions , 5c  principalement  des  plus  contem- 
platiues,  ou  les  Religieux  lefquels  n’ont  eues 
don  de  Dieu  d’eftrefi  auâcez  à la  cognoiflance 
des  lettres,  trauailîenr  pour  le  Monaftere , les 
vnsà  faire  quelque  ceinture  propre  à leur  or* 
dre  5 lesautres5à  peindre  quelque  beau  tableau, 
êc  les  autres  à faire  quelque  belle  tapiflerie 
pour  orner  leur  Eglife,  ce  qui  leur  eft  de  beau- 
coup plus  honefte,  que  courir  par  les  cloiftres 
pleins  de  toute  curiofité,  de  cacquet  inutile, 
d’oy fiacre  cherchant  le  péché,  car  vn  tel  ani- 
mal ne  fert  qu'à  fie  mer  diffention  entre  les  con- 
frères,parler  ma)  de  tour  le  monde, faire  des  cô- 
iurations,&.poür  dire  en  deux  mots  eft  vn  vray 
diable  calomniant  8C  perturbant  les  autres, voi- 
re les  dcsbauchant  de  leur  bon  propos  ,tenranc 
les  pl9Religieux,5c  peruerti  (Tant  toy  t bo  ordre. 
V oy  t e que  ie  puis  bien  dire  que  beaucoup  meil- 
leur leur  auroit  efte  li  iamais  ils  n’eftoienc 
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nez,oùfiiamaisne  s’eftoient  mis  en  religion, 
ïe  ne  parle  des  religiôs  qui  ont  faid  veu  d’eftre, 
6c  viure  mendiant  PaufmonejCar  ayant  fàid  tel 
veu , 6c  n’ayant  aucun  reuenu , il  faut  qu’ils  vi^ 
uent  de  la  charité  Chreflienne,  6c  des  bienfaits 
des  perionnes  Catholiques, 8c  eftime  pour  mo 
regard  qu’lis  ne  pourroit  venir  plus  grand  heur 
aux  gens  de  bien , que  d’auoir  des  vrays  pau- 
ures par  le  moyen  defquels  ils  puüfent  acque- 
fter  ÔC  thefbrifer  au  ciel.Saind  Laurés  fe  moc- 
quanr  des  tirans  qui  le  martyrifoient , leur  di- 
foit  que  les  pauures  auoient  porté  au  Ciel  le 
threfor  qu’ils demandoient,ainfi  veritableméc 
n’y  a il  moyen  plus  expédient  pour  theforifer 
au  Ciel,  ny  medecineplus  prompte  pour  gué- 
rir la  maladie  du  péché  que  Paufmone  que  l’on 
faid  aux  pauures  , 8c  pource  que  fouuenr  nous 
ignorons  , que  les  aufmofnes  que  nous  faifons 
font  faites  à perfonnes  dignes , le  Chréftieo  fe 
doit  refiouir , 6c  remercier  Dieu  qu’il  luy  a pieu 
luy  donner  auec  luy  des  pauures,  pauures  dy-ie 
Religieux  , 6c  qui  en  ont  faid  le  vœu  qui  ren- 
dront les  aumofnes  des  hommes,  plus  foüefues 
$c  odoriférantes  deuant  Dieu  *,  6c  qui  feront 
caufe  que  leur  denier  profitera  au  centuple, 
Toutefoisieveuxbiéquemes  frétés  religieux, 
entendent  qu’ils  ne  dament  auoir  honte  de  de- 
mander l’aumofne,  ceux  qui  feront  enuoyez  du 
Prélat, comme  ne  faifant  chofe  qui  ne  foit  fort 
conuenable  à leur  vœu  ; Mais  le  veux  aufsi  ad- 
uertir  ceux  qui  demeurent  en  la  ruche,que  pen- 
dant que  les  autres  abeilles  font  alle^pour 
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pourueoir  aux  necefsitcs  du  couuent  qu’ils  ne 
demeurent  oififs,ains  qu’ils  veiller,  ou  en  prie- 
res  pour  leurs  freres , qui  font  en  action  pour  le 
commun  profit, ou  en  quelque  exercice  honefte. 
Toit  eftude  ou  aultre  qui  puifle  reufsir,8c  à l’hô- 
neur  de  Dieu  6C  vtilité,cômune  de  toute  la  reli- 
gion.l’ay  bien  voulu  adioufter  ces  chofes , pour 
rébarer  ces  Atheiftes,  ou  pour  parler  politique- 
met  ceft  adiré  en  Athee  politique,  lefquels  efti- 
ment  eftre  vne  grade  folie  6c  beftife,que  les  re- 
ligieux lefquels  pouuat  auoir  des  biens  , ou  par 
fucccfsion  de  leur  parés, ou  par  arc  6c  induftrie, 
neantmoins  ilseflifentceftc  forte  de  vie  men- 
diate,puis  que  iceux  n’examinent  exa&ement  1 a 
parolle  de  noftre  Dieu, lequel  nous  déclaré  que 
bié  heureux  font  les  panures  d’efprir,  ceft  a dire 
d’affeétton , 8c  à plus  forte  raifon  ceux  lefquels 
par  efFe&  moftrent  leur  affeélio.  Car  rat  pauure 
Toit  il  celuy,laiflc  beaucoup  pour  l’honneur  de 
Dieu, qui  ne  retient  rie  pour  fe  fubftéter.  Or  ia- 
çoit  que  nous  puifsions  manifeftemét  prouuer, 
tant  des  Religieux  gentils  des  Indes  es  Royau' 
mes  de  Cely  de  Guazats,  de  Giapa  6c  autres,  6c 
des  Royaumes  des  Mahometans,  que  aufsi  du 
viel  teftamét  de  Iefus-Chrift  6c  de  fes  difciples, 
corne  aufsi  des  anciens  pcrcs,  toutefois  nous 
nous  contentons  de  cy  peu  que  cy  delfus  nous 
auons  di<5t  iufques  à ce  que  cy  apres,  nous  vous 
mettions  deuâc  les  yeux  vn  Royal  Cathalogue, 
d’innumerables  Empereurs  6c  Impératrices, 
Roys  6c  Roynes, Princes  6c  Princeire$)Ducs,&: 
grans  Seigneurs , qui  ont  efleu  ce  fainCt  cjftat  de 
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pauuretê,6c  ont  receu  le  cëcuple  félon  qu’il  leur 
auoit  efté  promis  par  la  vrayc  veritc  le  fus- 
Chrift,ôc  ont  obtenu  la  vie  éternelle. 

Que  ce  n'ej}  point  chojè  nouuelle,que  les  Religieux  O" 
Mendient  ayent  quelques  biens  en  commun. 

C H A P.  «. 

E confefleray  bié  que  les  premiers 
fondateurs  de  nos  ordres,  armés 
d’vn  feruant  zele  de  charité, & co- 
gnoiifant  la  pieté  des  Chreftiens, 
qui  eftoienc  de  leurs  temps  fondât. 
Si  inftituant  nos  religions, ont  voulu  aufsi  leurs 
reuenus  fur  la  feule  befafle,  6c  aumofnc  des  ges 
de  bien:  Mais  depuis  que  la  charité  a défailli,  8C 
que  les  cœurs  des  hommes  ont  efté  refroidis,!» 
deuotiô  fe  diminuasse  n’eftans  plus  pouflez  de 
ce  zele,  8e  ferueur  de  la  religion,  delà  eft  venu 
que  pour  fatisfaire  au  viure,veftemés,entretcne 
met  des  Monafteres  5c  autres  féblables  chofes 
neceffaires  pour  la  vie  humaine,  les  Religieux 
ont  efté  contraints  efpargner,  6c  mefnager  fi 
peu  d ’aufmones  à eux  faides,  5c  garder  quel- 
que propriété'  pofTefsions,oumaifons:  ou  autre 
reuenu  en  commune-Au  premier  eômancement 
les  religieux  qui  viuoient  enfemble  auoient 
iuffifamment  des  aumofnes  pour  leur  vie  , 
8c  pour  leur  habit  : mais  depuis  que  telle  cha- 
rité a manqué  és  Religieux  n’ayant  c’eft  E (prie 
d Elie , de  S.  Iean,de  faind  Paul  Hcrmice , SC 


commvnâvte 
de  faindî  Anthoine,ils  furent  contraints  dere- 
ceuoir Quelques  biens,  8c  i ceux  les  mettre  en 
commun , pour  fatisfaire  à la  necefsité . Nous 
suons  vn  exemple  trefprompr  en  la  noftre  relu 
gion  des p'refcheurs  , lefquels  furent  inftituez 
par  faindl  Dominîque,8c  lequel  ordonna  qu’en 
façon  aucune  les  religieux  de  fon  ordre  n’euf- 
fent  poilefsions  ny  bien  , non  feulement  en 
particulier , mais  aufsi  en  commun,  ils  vefqui- 
rent  quelque  temps  en  celle  obferuance,  apres 
la  mort  de  faint  Dominique,  mais  votât  qu'ils 
netrouuoient  pas  n y veftemens  fnffifans  pour 
eux,  n’y  viureafTez  pour  leur  fatisfaire,  enquoy 
eftdit  diminuée  l'intention  principale  de  celle 
religion  ,fçauoire(l  l’office  de prefeher  , qu’ils 
ne  pouuoient  prefeher  n’y  eftudier,  ny  confef- 
fer  paifiblcment,  les  hommes  eftans  fur  montez 
despafsions,  8 1 rourmens  du  froid  qu’ils  en- 
duroienr  pour  la  faute  d’habitSjcftans  defehirez 
en  forte  qu’on  leur  veoit  la  chair,  8c  efloient 
perfecutez  par  la  faim.  A celle  occalion  noftre 
faindlé  mete  l’Eglife  , leur  permift  de  pouuoir 
âuoir  quelques  biens  en  commun, à celle  fin, 
qu’ils  ne  déifiai  liaient  à la  principale  intention, 
pour  laquelle  ils  auroienr  efté  inftituez,  qui  e- 
ftorr  de  prefeher , 8e  confeiTer  ce  qui  ne  fe  pou- 
TToit  par  eux  d eue  ment  exécuter,  fans  par  raifon 
humaine  auoii*  premièrement  eftudié,  Car  c’eft 
«vue  chofe  impliquant  comradition  , eftu- 
dierpofement  , ayant  l’efprit  indifpofé  , paf* 
fionnè  6c  foucieux  , dcquoy  il  doibt  veftir  fon 
corps,  Se  dequoy  il  debuoit  luy  donner  à viure, 
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que  s’il  y a pour  le  lourd  huy  quelques  rdigiqs 
v qui  non  en  commune  chofe  aucune,  vous 
uez  qu’i  1 y en  a bien  peu  de  ceux  qm  prefchenr, 
6c  confelfenrjlcfquels  encor  eftoienua  dodcs 
deuant  qn’iU  encraflenc  en  telle  religion  , 6c  fi 
ils  ne  lai fTenr  auoir  quelque  chofe  en  commun, 
6c  de  quclcu-ns  d’iceux  eftudienr,cçft  bien  rare- 
ment. Et  quant  aux  Minimes  où  Capucins  ,ie 
peu  dire  qu’il  y en  a bien  peu  qui  fe  mettent  à 
prefeher . Que  s’il  y en  a quelques  vns,ie  dkay 
fuyuant  l’ancien  Prouerbe  qu’vne  feule  aron- 
dclle  ne  fait  pas  le  printemps  . le  ne  veux  tou- 
tefois eftre  leur  cenfeur,de  peur  qu’on  meftime, 
que  entre  les  mauuais  Religicux,réuye,le  mur- 
mure,  de  le  maldire  qui  eft  femé  par  l’efpni 
de  men(bnge,cneftime  mes  patelles  plus  mor- 
dantes que  pleines  de  charité  Chreftienne . le 
neveux  aufsi  emplir  mon  liure  de  plufieursrai- 
fons  , lesquelles  noftre  Angelicque  dodeur  §. 
Thomas  expofe,ny  celles  que  fainâ:  Anthoi-ne 
propofe,en  fa  troiziefme  partie, mec  plufieurs 
autres  Do&eurs , pourprouuer  que  c’cft  chofe 
du  tout  necerfaire , & fort  conuenable  , que  les 
Rehgieux  ayent  quelque  bien  commun  ,pour 
leur  fubuenir  en  leur  necefsiré  > 6c  principale- 
ment à ceux  qui  combattent  en  la  viecomem- 
platiue,  pource  que  fans  celle  commodité  ils  ne 
peuuenr  conretnpler  , auec  vn  repos  d efprir. 
De  mefmeeftil  de  ceux  qui  s’exercent  , 6c  ba 
taillent  en  la  vieadiue,  foyce  militaires  6c  hofi- 
pitalliers.  Et  à plus  forte  raifon  celle  religion, 
qui  ambralfem  T vne  §c  l’autre  yie  contemplât* 
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eftudiant  ,prcfchant,  confeflant  & faifant  au- 
tres exercices  à leur  vtilité  & de  leur  prochain, 
comme  tous  les  mandiens  font  iournellemenr. 
Qui  eft  caufe  que  toutes  ces  religions  peuuent 
auoirà  l’exemple  des  autres  d’auoir  quelque 
bien  en  commun.Le  facrê  côcile  de  Tretit.  canô 
2.5 . a confirmé  les  difpenfes  Apoftoücques , à 
tous  les  ordres  des  Religieux  de  Moynes,  Ré- 
guliers, ôcMendians,d’aüoir  des  biens  mobi- 
les,& immobiles , exceptant  toutefois  les  freres 
de  faind  François  d’obferuancc , de  les  Capu- 
cins , lefquels  il  n’y  a voulu  accepter  ladite  li- 
béralité de  l’Eglife,  & viure  fans  fcrupule  de  la 
confcience.  le  fuis  content  de  pafler  fous  filcn- 
ce  la  religion  des  Payens  es  Indes  aux  fufdi&s 
Royaumes , lefquels  viuans  en  commun, ont  en 
leur  communauté  quelque  propriété, corne  l’af- 
feurént  les  Reuercnds  freres  de  la  focieté  de  le- 
fus  en  Portugal  ,pource  qu’il  n’apartient  aux 
Chreftiens  vouloir  rie  inferer  où  apporter  l'ex- 
emple du  paganifrne,  pour  côfirmer  vne  fainde 
religiô.Mais  ie  fuis  côtct  de  difeourir  fur  âucüs 
des  anciens  Philofophes , plus  pour  en  quelque 
maniéré  contenter  la  cunofitè  du  Ledeur,qüe 
pour  fur  iceux  baftir  vn  fiable,  de  ferme  fonde- 
mennSaindThomâs  a(Teure,que  bien  que  ces 
Philofophes , ne  defiraflent  ny  or , ny  argent , 
toutefois  ils  ne  m’efprifoient  les  richeiïes  na- 
turelles c'eft  à dire  celles  qui  leur  eftoient  necef- 
faires,&  pour  leur  viure, & pour  leur  habit  , de 
pour  côleruer  leur  naturelle  vigueur.  Diogene 
auoit  Vn  tonneau  pour  fe  defendre  du  froid,  65 
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vfoit  dVne  petite  efcuelle  de  boys , pour  auec 
leau  foulager  la  foif,deuât  qu’il  fuft  apprins  par 
vn  petit  enfant,  que  nature  a donné  à l’hôme  le 
creux  de  la  paulme  de  la  main  pour  fe  feruir  en 
telle  necêfsite'.Ainfi  quâd  Alexandre  le  grâd  le 
viét  vifiteril  refufabien  les  ncheOfes  qu’Alexâ- 
dreluyo  droit;  toutefois  ne  lai  (fa  de  le  prier 
qu’il  ne  lüy  voulufl:  empèfcher  la  chaleur  des 
rayons  du  Soleil,  qui  frapoienten  fa  cabane* 
De  mefme  Socrates  qui  feul  cft  venu  entre 
tous  les  Philosophes  a la  cognoiflance  d’va 
vray  Dieu,a{Teurant  que  les  idoles  des  Payens 
n’eftoient  que faufes  deitez,  bien  qu’il  contera* 
naft  les  richefies, fi  eft  ce  toutefois  qu’il  auoit 
des  di  fciples,aucc  lcfquels  il  fe  nourrififoit , co- 
rne pour  le  iourd’huy  ce  fait  és  colleges.  Mais 
pour  v,cnir  à la  vérité,  nous  auons  cefte  loy  des 
enfans  des  Prophètes, lefquels  viuoient  enfem- 
bleauec  Elifee  le  Prophète  en  la  montaigne  de 
Carmel  ,8c  des  Religieux Efleens,8c  Maftaemi- 
tes  defquels  Philon  Iuifs  racompteen  fon  liure 
delà  SapiéceÿIofephe,8cEufebeen  fon  liure  de 
| la  preparatioEuangelique qu’ils  auoient  quel- 
! ques  reuenues  & qu’ils  viuoient  en  commun. 

I Or  le  plus  grand  exemple  que  nous  puifsions 
I auoir  en  femblablefaid , nous  lotirons  de  le* 

| fus  , lequel  auec  fes  Apoftres  auoit  certains 
lieux  où  ils  mettoient  les  biés  qu’ils  auoient  en 
commun, & defquels  iournellemét  ils  viuoient 
comme  le  tefmoigne  fainét  lean  l’Euangeiifte 
! parlant  de  Iudas  difant , qu’il  dtoic  larron 
I ayant  fur  foy  des  cachettes,  où  il  mettoiepout 
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foy,cequi  debuoiteftre  mis  en  commun,  où  il 
porte  tefmoignage  eftoit  le  treforier  des  autres, 
&auoit  charge  de  receuoir  &C  garder  lesbiens 
donnes , pour  la  nourriture  des  Apoftres,Ô£  des 
pauures , il  eft  did  plus  bas  au  chapitre  trezief- 
me,que  lors  que  noftre  Seigneur  luy  donna 
fon  corps  fous  l’efpece  de  pain  , il  luy  did,  fais 
oludas  le  pluftoft  qu’il  te  fera  pofsible,ce  que 
tu  as  délibéré  de  faire.  Ce  qu’entendu  par  ceux 
qui  eftoient  afsis , pas  vn  d’eux  ne  peuft  con- 
prendre  à quelle  occafion  luy  auoic  dit  ces  pa- 
rolles,  car  il  y en  auoit  quelques  vns  en  la  com- 
pagnee,que  pource  que  ludas  portoit  la  bourfe, 
que  noftre  Seigneur  par  fes  parolles  l’euft  ad- 
uerty  d’acheprer  tout  ce  qui  feroit  neceflaire 
pour  au  iour  de  la  fefte  , ou  bien  qu'il  d’euft  do- 
né  quelque  chofe  aux  pauures.il  eft  did  d’auan- 
tage  que  au  quatriefme  chapitre  de  faind  lean, 
que  les  difciples  de  noftre  Dieu  s’en  eftoient  al- 
lez en  la  ville  pour  achepter  des  viures.  Er  apres 
que  noftre  Dieu  fuft  monté  au  Ciel,  fes  difci- 
ples continuèrent  à tenir  en  commun  les  biens 
qu  ils  auoyent , defquels  aufsi  affemblement  ils 
vinoyent , comme  l’on  peut  facilement  le  dis- 
courir és  ades  des  Apoftres  chapitre  fécond,  où 
il  eft  did  , que  tous  ceux  qui  croyoient  eftoient 
cnfemble  en  vn  me  One  lieu  , viuanr  en  comun, 
& ayant  toutes  chofes  communes,  & les  Chre- 
ftiens  vendoient  leur  poflefsions  , 6 c autres 
biens  lefquels  eftoient  diuifez  entre  eux , félon 
qu’ils  en  auoient  necefsité:au  quatriefme  cha- 
pitre > il  eft  encor  did  , que  perfonne  ne  difoic 
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eftre  fien  ou  quelque  choie  qui  fuften  fa  pofief- 
fion  : Mais  que  toutes  choies  leutcftoienicorn- 
mîmes,  8C  au mêfrnc chapitre^  il èft  di^qdeW- 
cuh  d’entre  èuxn’eftoit  mendiant  , fqaüoir  eft 
qu  il  n’auoic  aucune  difette  ou  nèefftkêsp6prce 
que  tous  ceux  qui  poficdoient  qürcdqùesotèSiOÙ 
po fïefsions  qù eî qu es  terres , o u mâifôns  ils  les 
vandoierit,  iertoient  le  pris  d’icèux  âux  piéds 
des  Apoftres, comme  les  mettans  eivcomtoun. 
Et  entre  autres  noftre  Patron  de  Cypre  5 & 
compatriote  Sainél  Barnabe  fiift  Pvn  de  èëüx, 
qu i ayant  vendu'  fies  pôfffcfëions?,dë fiq uét tes  fies 
àneèftfes  audyent  iouy  il  îerta  aufsi  le  bris  4e 
cefte  vente  ati  pied^d’iceux  fainfts  kp'àîftres-Sc 
pource  que  Ananie  , &C  Saphire  Ta  temrtiè-  ne 
i ërcereor  tenir  le  pris  , que  leurs  pôffefih&tis-  i- 
uoi  en  t ëftê  ‘y  end  ues,peb  fa  nt  parce  mô^Wont- 
' per  le  S.  Efpric , les  Apoftres,  ne  niettïnt  tbuc  le 
prix'en  commun , mais  en  ayant  retend  en  ca- 
chettevne  parti  evte’Apbft  te  fainlft  Pierre  aÿâtit 
eù  rèudUtiorfdë  ce  pafiië  fainôl  Efprit  le«  ex- 
communia, 5c  aufsi  toft  iis  tombèrent  indits 
en  terre.Paf ‘ces  audldritez  cf  detTus  anëguëës  la 
Sàinële  Eglifc,  conderphe  Pôpinimr faute :"à es. 
hérétiques  ,qui  n’yên  t que  lefus- Chrift  , & les 
diïciples  ayent  éü  aucuns  biens  n y particu- 
lier, n’y  en  comun,5c  lefquels  font  contraints 
(entendu  ce  que  défias  ) , confefier  que  riôftre 
Sergneur5&  Tes  difeiples  n’auoient  chofes  aucu- 
nes en  particulier5mais  bien  en  coin m un  à celle 
fin  qu’ils  pntffetfie  nodrir^eftans  hays , 5c  peife- 
cutezdes  IuifsVlefqtiels  ne  leur  fiai  (oient  au» 
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cüne  aümofne  , non  autrement  que  pour 
iourd’huy, encor  fondes  faux  Chrcfticns,  5c  au- 
tres hommes  dé.trefimparfaidte  condition 
quels  non  cotant  de  ne  faire  aucune  aumofme, 
veulent  empefçher  neanmoins  que  les  pauures 
.Religieux  ayent  aucuns  reuenus  en  commun, 
pour  compéfer  la  trop  refroidie  charité  de  t 
h5mes.  pleins  d5impieté,Et  ne  fert  de  dire  q 
Iefus-Chrifteftoit  panure  corne aufsi  fes 
îs  5c  difciplesjpourçe  que  le  glori 
guftin  leur  refpond  fur  rEuâgile*S  Jean 
. l’exemple  de  noftre  Dieu  couerfant  en  ;i 
pourquoy  celuy  auoic  il  des  cachetés, oc  o 
remplies  d’argent, auqueües  Anges  mini 
’euft  efté  que  fon  Eglife  debuoit  auc 
ens  5c  reuenus.  Noftre  Dieu  6c  les  Apoftres 
auoient  les  cachettes  §C  lieux  où  ils  gardoient 
j.c5  biens  à eux  offerts  , 5c.  donné  par  les  fi 
deles  Çhreftiens , afhn  que  par  le  moyen  d’i- 
ceux  biens  il  peuft  aux  necefsites  des  fiens, 
5c  aux  (rennes  propres  furuenir  . E 
vn.  autre  lieu  aux  mefmes  actes  il 
que  fous  l’Empire  de  Claude  y ayant  vne 
grande  famine  en  Ierufalem , les  difciples  qui 
eftoient  en  Antioche  affemblerent  des  biens,5c 
viures  chacun  contribuant  félon  fapuiflance,5c 
- — lyerent  en  Hierufalem  fous  la  charge  de 
arnabé  , 5c  Saul  Apoftres.  La  Royne  d 
Abigeins  nommée  Helenc , en  ce  mefme  icm 
conduidt  auec  foy  plufieurs  bleds , vins , 5c  au- 
tres chofes  neceflaires  en  Hierufalé,  5c  les  1 " 
na  aux  Apoftres , 5c  difciples  lefq 
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renten  commun, pour  fubuenir  à leur  necefsité 
ainfi  que  racompte  l’hiftoire  Ecclefiaftique.Les 
Religieux  eftansdonc  inftituezpar  les  fain&s 
Apoftres , comme  nous  auons  monftre  cy  def- 
fus, ont  prins  à l’exemple  d’iceux  la  profefsion 
d’eftre  trefpauures  en  particulier, & neanmoins 
d’auojr  quelque  bien  en  commun.  Que  (i  nous 
lifons  les  hyftoires  fainéles  nous  rrouuerons 
que  la  fainéle  vierge,  ôc  Royne  Epbigenie  qui 
a efté  aufsi  martyre  difciple  de  Sainôt  Mat- 
thieu Apoftre  , & Euangelifte,comme  elle  s en- 
ferma auec  deux  cens  autres  vierges  ayant  quel- 
ques reuenuSjdefquels  ellesviuoient  en  côrnun* 
Saindte  Domicilie  niepee  de  Domitien  Em- 
pereur, difciple  de  S-Clemét  aefté  en  fon  viuac 
enfermee  en  fon  monaftere,viuant  en  côrnun  a- 
ueçdautres  vierges,& ayât retenu  quelque  bië 
pour  leur  viur e,&  veftemés,ies  fainôls  Geruais, 
& ProthaiSjComme  recite  S.  À mbroife  difciple 
de  faind  Pierre  Apoftre,  ayant  vendu  leur  bié 
en  donnèrent  le  prix  aux  pauures,  & à leurs 
parents,  fc  referuant  toutefois  quelque  petite 
chofe  pour  leur  necefité , & s’enferment  en  vne 
châbre  ou  fale  feparee  en  la  maifon  demeurè- 
rent l’efpace  de  dix  ans,  viuâs  en  côrnun  iufques 
au  temps  que  Néron  leur  fift  endurer  martyre. 
Au  temps  des  tyrans  6 c perfecuteurs , les  Chre- 
ftiens  & fpeçiàlement  les  Pape^  auec  le  Clergé 
fefermoyent  es  catecombes  comme  en  vri  rao- 
naftere,  auquel  lieu  pour  le  iourd’huy  font  les 
Eglifes  de  S.  Sebaftien,&  de  fainôl  Làùtés,&  là 
tous  enfemble  ils  viuoient  en  cômun.De  là  dôe 
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eft  venu  que  les  fondateurs  des  religions  en 
leurs  réglés  & conftitutionSjOnt  ordonnez  que 
tous  leurs  biens  furent  mis  en  commun  , com- 
me on  peut  veoir  plus  expreflement  es  quatre 
réglés  (approuées  par  la  Saincfte  Fghfe),des 
faindls  Bafile , Anthoine,  Auguftin , Benoift , de 
François . Dequoy  nous  pourrons  affeurement 
conclure  , que  au  cas  que  les  Religieux  ne  puif. 
fent  auoir  le  viureneceffaire,&:  veftemens  lu£ 
fifans  pour  le  couurir  félon  leurs  ftatus  de  con- 
ftitutions  ,qail  eft  neceîTaire  qu’ils  ayent  des 
biens  &reuenus  en  commun  principalement, 
lorsqu  ils  font  difpenfez  de  ce  faire  , par  le  S. 
fiege  Apoftolique . Nous  conclurons  encor,que 
puifque  nous  voyons  tant  d’exemples  de  celle 
maniéré  de  viure  au  vie!  & nouüeau  teftament, 
quecen’eft  chofç  nouuelle,  ou  inuention  nou- 
uelle  , que  la  propriété  commune  des  Reli- 
gieux. 

le  vœu  delà  chdftcté  lequel  contient  deux  petits,  U 
'virginité , CT  la  continence  a ceux  qui  ont  per- 
du ïeftdt  de  virginité , eft  necef 
faire  aux  Religieux. 

Que  la  virginité  eft  necefdire  aux  'Religieux  non 
feuiemét  aux  Religieux , mais  aüfti  aux  hommes  ‘gft* 
femmes  falfant  prof ef ion  Chreftienne  : Ceft  a di.rey 
en  ce  quetouche  les  feculiers,  mfques  au  temps  quiU 
Je  veulent  marier. 

C H A P.  IJ. 
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l nous  vouiôs  cofidererles  paroi- 
^es^e  glorieufe  Vierge  fain&e 
Luce,  lefquclles  elle  tient  au  Ty- 
lan  ^a^caf*e * que  rout  ceUX  ft1**  vi- 
uent  chaftemét  fous  le  T emple  de 
Dieu,  de  du  fain<5t  Efprit  lequel  habite  en  eux, 
nous  pourrons  indubitablement  conclure, que 
puifque  les  Religieux  , lefquels  font  les  plus 
feruens  feruiteursde  noftre  Dieu,  de  plus  dé- 
diez à fon  feruice,  Te  font  offers  eux  mefmes, 
comme  trefagreabîcs  hofties,  tant  de  corps  que 
d’ame,pour  feruir  en  fonEglife,  5cque  iceux 
fepeuuent  dire  fans  doubte  , eftre  temple  de 
Dieu  , 5c  de  fon  fainét  Efprit  : Il  faut  qu’ils 
femonftrent  dignes  de  le  receuoir . Car  com- 
me vn  Seigneur  entrant  en  fon  logis  veoic 
vne  chambre  plus  nette  que  l’autre,  mieux 
ornee,  5c  mieux  aeree, il  entre  en  icelle,  qui 
Iuy  eft  plus  aggreable  . Ainfi  eft  il  entre  les 
Religieux  , lefquels  à cefte  fin  inftituez  en- 
tre les  Chreftiens  pour  feruir  à Dieu  , 5c 
qu’ils  puitfent  eftre  , ce  que  difoit  faindPaul 
l’Apoftre:Nous  fommes  le  Temple  de  Dieu, 
5c  le  fainâ: Efprit  demeure  auec  nous:  toute- 
fois ceux  qui  font  les  plus  nets  font  plus  ché- 
ris 5c  vifitez  des  grâces  de  Dieu  , 5c  leurs 
Oraifons  font  beaucoup  pluftoft  exaucées.  Ce 
qui  fepoarroit  confirmer  par  plufieurs  auéto- 
ritez  de  exemples . Mais  fuflît  de  confiderer 
que  entre  les  chofes  corporelles , 5c  que  l’hom- 
me a en  fon  propre  corps,  la  ch ofe  qui  luy  aug- 
mente de  beaucoup  fa  beauté,  5c  fa  grâce 
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eft  d'eftre  nettement,  5e  proprement  habillez? 
Ainlî  eft  il  en  l’ame, laquelle  tire  vne  grade  par- 
tie de  fa  perfection  , pour  la  fai néteté  , 6c  pu- 
reté de  vie  en  laquelle  elle  S’exerce  , laquelle 
faintetc,  Se  pureté  ne  peut  eftre  fans  cefteex- 
cellâce  de  virginité', laquelle  a eu  toufiouts  pour 
fon  contraire,  5e  quafi  pour  contrecarre , Tim- 
munde  volupté' 5e  luxure,  qui  font  en  hayne 
trefgrandeenuers  Dieu.  Car  comme  dit  Sain<ft 
Paul  TApoftre  , les  Fornicateurs,  5e  les  Adul- 
térés feront  iugez  de  Dieu  * 5e  en  vne  autre 
lieu  , Prenez  garde  ( diét-il  ) qu’on  ne  re- 
marque en  vous  aucune  fornication  , aucune 
immundicité  ouauarice:  mais  monftrez  vous 
tels  qu’il  eft  decent  à fainéles  perfonnes. 
La  virginité  donc  eft  , comme  vne  chofe  tref- 
pure , immaculee,5e  trefagreable  à noftre  Dieu, 
pource  quec’eft  Fvne  des  vertus  qui  luy  eft 
plus  particulière  , 5e  femblable  à luy  . Or  cha- 
cun ayme  fon  femblable,  comme  confirrrfele 
commun  Prouerbe,5e  à cefte  occafion  fainéï 
Paul  difoir.  Si  quelcun  vient  à violer  le  tem- 
ple de  Dieu,  lequel  vous  eftes  ( pour  le  vœu 
de  virginité  5e  continence  ) le  Seigneur  Dieu 
le  perdera.  Que  fi  nous  voulons  veoirlagra- 
deur  5e  la  faueur  qu’elle  obtient  enuers  Dieu, 
facilement  on  le  pourra  colliger  par  les  parol- 
les  de  fainéUerofme,lors  qu’il  fe  plaint  auec 
Sufanne  , laquelle  auofc  perdue  fa  virginité, 
Rac5teray-ie(didt-il  ) les  biens  5e  richerfes  que 
vous  auez  perdues,ou  fi  ie  pleureray  les  offen- 
ses que  vous  auez  faiétes.  Vous  cftiez  vier- 
ge au  Paradis  de  Dieu  entre  les  fleurs  de  la  fain- 
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deEglife, tu  eftois  refpoufe  de lefus-Chrift, 
temple  de  Dieu  , &:  habitation , de  demeure  du 
fain<5i  Efprit  ? & autant  de  fois  que  ie  le  dy , au- 
tant de  fois  vous  vousdeuriez  fondre  en  lar- 
mes Sccris,pourceqüe  vous  eftiez  cè  que  main- 
tenât  vous  ne  pouuez  plus  eftre.  Vous  marchiez 
de  alliez  par  l’Eghfe  comme  vne  colombe  argé- 
teé,ayâs  les  exhomitez  de  fon  dosféblables  à la 
fplendeur  de  for.  Vous  reluiüez  comme  l'argér, 
de  eftiez  rayonnâte  corne  or  tresfih , vous  eftiez 
corne  crefluifâte  eftoile  fife  en  la  main  de  Dieu  £ 
de  quelle  mutatiô  eft  ceftecyîQue  de  vierge  vo9 
eftes  fai&e  corrupriô  de  Satâ-jd’efpoufe  de  îefus 
Chriftvne  execrable  paillarde, du  téple  de  Dieu, 
que  vous  eftiez  , vne  maifon  8c  habitation  du 
Dyableî  le  laifte  plufieurs  autres  parolles  de  ce 
S.perfonn  âge  de  grade  eruditiô,  mais  toutefois 
trop  prolixe  pour  ce  lieu,las,qu’auec  le  grâd  cre- 
uecœurde  noftre  mal-heureux  fiecle  no9  pour- 
riôs  plaindce,auec  prefque  toute  la  ieunefte  des 
h5mes,auec  vne  grande  partie  des  plus  grandes 
de  prudétes  vierges, auec  beaucoup  de  nos  Reli- 
gieux , de  Religieufes  , aufquclles  fans  doute 
nous  pourrions  faire  les  mefmes  reproches  def- 
quelles  vfoit  ce  bon  fainél  Icrofme.il  faut  donc 
que  les  Religieux  , comme  eftans  trefintimes 
amys  de  Dieu,Sr  fes  tixfaffedionczferuiteqrs, 
affin  qu'ils  luy  (oient  plus  aggreables  , qu’ils 
durent,  de  fe  contregardent  en  l’eftat  de  vir- 
ginité , comme  leur  maiftre  leur  en  a don- 
né l’exemple.  Car  bié  que  noftre  Seigneur  nous 
admoneftant  nous  didt  ainfi.  Soyez  parfaits 
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tout àinfi  comme  voftre  petre  qui  eft  au  Ciel 
eft  parfakt  j 5c  incite  par  co commandement 
tous  les  Chreftiens  à la  perfection  ; toutefois 
nous  pouuoos  dire  que  ces  patelles  s'adref- 
fenrbien  plûftoft  aux  Religieux, le-fquels  doiuéc- 
eftre  les  plus  efioignez  du  mâd {^auquel  eft  tou- 
te imparfeâiô,  difant  à Dieu  coûte  volupté  voi- 
re a ies  propres  parés,  La  virginité  donc  leur  eft 
trefnece[faire,5C  fi  Pjatô  & autres  .Philofophes, 
pour  mieux  .philoCppher  £c  contempler  cefte , 
Science  mon4aine3oiît  côferuè  en  leur  corps  la 
virginitéjreclierchant  auecvne  telle  affediô  ce- 
lle fageiïe  de  ce  trôpeux  mode  qui  n’cft  apres  8c 
emi  ers  .Dieu  que  folie,  5c  laquelle  S- Paul  appel- 
le,fagefFe  charnelle,nous  nous  deuos  beaucoup 
d'auarageerforcerjnouSjdy  ic5qui  fommes  Re- 
ligieux ,embrafler  auec  vn  plus  grâd  zele  cefte 
virginité, qui  oe  nous  fômes  propofez  de  fuyure 
vne  fagéfife  telle  quelle, mais  cefte  incôprehéfi- 
ble,5c  admirable  fagefie , qui  eft  le  fils  de  Dieu 
noftre  Seigneur  lefus  Chtift, Si  plufieurs  Payés 
ont  gardé  eftroiéteméc  cefte  gloire  de  virginité 
corne  les  Sibdles  5c  Vierges  Veftàks,pour  eftre 
pl9  aggieabîes  à leurs,  faux  D ieux,ü  plufieurs  R'e 
ligi eux  des  Indes  tant  de  fois  par  nous  apporté 
en  ieu,fi  mefme  va  chacudes  Payés  en  parties, . 
lieivlors  qudî  vouîoit  offrir  quelque  (acrifice,  5 C 
déminer  quelqchofe  à leurs  idoles, s’abftenoiéc 
de  Paéte  Veneriérfi  di  ie  ils  prenoiér  tac  de  pei- 
ne par  la  virginité  à honorer  ces  diaboliques 
créatures  & infernales  âmes  efloignées  de  lagra 
ce  de  BieUj&dânces  en  perpétuelles  miftrc$,def 
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quels  ils  nedoiuét  efperer  autre  bié  ou  reçopéfe 
q toute  punitiô, 5c  peine,  qui  leur  fera  cômunea- 
uecfps  miniftres  de  toute  impiecé,lors  qu'ils  au- 
rôt  quitté  ce(levie:pourquoy  les  Religieux  Ce  rôt 
ils  cT vne  fi  peruerfe  condition,  5c  canr  defnatu- 
rez,quepour  feruir  à vn  feulDieu,  vray  , grand 
5c  excellent  rémunérateur  de  nos  peines,  ils  ne 
Pefforceront  à leur  pouuoir  de  garder  celle 
fleur  tant  aggreable  à Dieu  , 5c  à fa  tref-fain&e 
mere,d’vne  tan:  odoriférante  odeur  enuers  les 
Anges*  celle  pretieufe  pierre  5c  Marguerite,  la- 
quelle tout  le  monde  doibt  ellre  foigneux  d’a- 
chepter  ôctheforifer  celle  beauté  qui  fair,5c  ap- 
porte grande  fplendeur  à toutes  les  filles,  vertu 
qui  les  faidl  admirer , honorer,  6c  chérir:  vertu 
qui  fait  que  les  Religieux  ayent  beaucoup  leur 
amc  plus  blanche  que  la  neige,  ou  que  le  Cigne: 
vertu  eltimee,  prifee  5c  contregardee,  auec 
tref- grande  diligence  mefme  entre  les  Payens. 
Si  les  Religieux  Mahometans  fe  font  emmu- 
rer,5c  ne  veulent  conuerfer  auec  les  hommes, 
ou  bien  demeurent  es  deferts  , 8c  prifent  beau- 
coup la  Virginité,  font  cho fes  alfez  ridicules,  ÔC 
à eux  allez  griefues  à fupporter  : pourquoy  noz 
Çhrelliens  Religieux  ne  tafcheront  ils  à fe  mô- 
ftrer  plus  zelez  en  leur  religion  ? Nollre  Sei- 
gneur nous  enfeigne  luy  mefme  ôc  remonftre 
nollre  deuoir,  5c  ce  qae  nous  deuons  faire, 
lors  qu’il  nous  declaire  quil  nous  a monflrc 
rexemple  , à fin  que  nous  faeïons  comme  il 
a fai(5l:,  c'elt  adiré,  que  nous  ne  nous  mon- 
tons point  plus  charnels  que  fpirituels,  SC 
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que  nous  ne  conteftions  de  cefte  Vertu  d’hu- 
milité en  lauant  les  pieds  comme  il  a faid: 
mais  que  nous  ambrafsiôns  d’vne  grande  affe- 
dion  toutes  les  autres  vertus , les  imitant  de 
tout  noftre  pouuofr,  noftre  Dieu  en  Tes  adions, 
l'imitation  defquelles  retifsira  à noftre  gran- 
’i té 5 & falut.  Pourquoy  donc  Martin 
°aluin , de  autres  recentement  forgez 
ichent-ils  perfuader  le  contraire 
blafmant,  à leur  pofsible  la  vir- 
ginité , oc  enafteté  , laquelle  ils  corrompent 
tous  fous  le  voy le  de  la  charité,  ils  difent  que 
c’eft  exprès  commandement  de  Dieu  decroi- 
ftre  de  multiplier  iceux  vfants  de  ceft  argu- 
ment comme  Teftimant  le  plus  fort  de  poi- 
gnant à deftourner  les  Religieux  de  leur  eftat 
de  fainde  deliberation . Mais  voyez , ie  vous 
plie  , la  grande  beftife,  de  folie  , ou  à mieux 
dire  diabolicque  finefte  qu’ils  ont  inuentez  à 
la  mode  des  Ethniques  de  Payens  > pour  coii- 
urir  leur  luxure  , apoftafie  , de  facrilege,  Lu- 
ther ne  feftant  contenté  d'eftre  apoftat,&  ne 
f eftimant  eftre  pour  ce  aftez  excellent  en  mef- 
chancetez  , fi  commettant  la  plus  grande  im- 
piété qu  on  fçauroit  commettre , il  n’abufoit  de 
la  legeretéd’vneReligieufe:  couurant  leur  in- 
cefte  du  manteau  de  mariage.  De  mefme  Cal- 
uin  feftant  allié  d’vne  paillarde  ne  craind: 
à blafmerla  Virginité  &chafteté  , difant  que 
les  Vierges  , de  continens  font  femblables 
aux  arbres  fteriles  , aufquels  noftre  Sei- 
gneur a fouuenc  donné  fa  maledidion:  Mais 
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ce  qui  deuroitplus  borner, &:  reformer  leur  im- 
pudence eft,  qu’l]  n’y  a perforine  de  fi  petit  iu- 
g^menr , qu’il  ne  defcouure  leur  malice,5c  quil 
ne  fe  fafche  bien  qu'ils  ne  pechenf" point  par 
ignorance  . le  leur  refpondray  toutefois  que 
lors  que  noftre  Seigneur  donna  le  commande- 
ment de  multiplier  c’eftoic  au  commancemenc 
de  la  création  , lors  qu’en  tout  le  monde  il  n’y 
auoitqu’vn  feul  homme,  &c  vne  feule  femme, 
6c  eftoit  de  necefsite',  pour  la  multiplication  du 
genre  humain,  qu’ils  f addonnaflent  à procréer 
leur  femblable,nô  pour  autre  fin,ÔC  occafiô  que 
pour  remplir  le  monde:ce  que  monftre  plus  ex- 
preflemcnt  noftre  Dieu  quand  il  adioufteces 
mots , Et  rempliflez  la  terre. Si  donc  maintenir, 
voire  au  temps  de  lefus  noftre  Seigneur,  le 
monde  eft  fi  bien  peuplé  5c  habité  qu’il  ne  trou- 
ue  pas  vn  poulce  de  terre  qui  ne  foit  habite: 
qui  nous  empefehera  , fi  bon  nous  femble, 
nous  abftcnir  des  voluptez  5c  liens  de  maria- 
ge ? Si  la  terre  eit  remplie,  nous  ne  fommes 
donc  plus  obligez  à ce  commandement:  car, 
comme did Saind letofme.  En  quoy  fommes 
nous  obligez  à ce  précepte,  qui  fommes  nez 
lorsque  la  fin  des  fiecles  s approche?  Le  temps 
eft  brief,  fie  défia  la  hache  eft  mife  près  la 
racine  de  l’arbre  pour  le  mettre  bas . Que  fi 
leur  argumenc  a quelque  force  , il  aduien- 
dra  pîufieurs  abfurditez,car  d’vne  mefmerai- 
fon,  nous  pourrons  dire,  Dieu  a commandé 
aux  enfans  dlfraël  de  faire  vn  ferpent  dai- 
rain , nous  deupns  donc  encor  maintenant  cri- 
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ger  des  ferpens  d'airain.  Mais  ie  fça y bien 
qu’au  fsy  toft  ils  me  refpondront  que  pource 
que  les  figures  font  ceflees  aufsi  toft  que  l’effed 
éc  miniftere  a cfté  accomply  , à raifon  du* 
quel  le  commandement  eftoit  faid,  de  mef- 
ïne  leur  refpondrez  ie, que  puifque  ce  eft  ac- 
çotnply  , pourquoy  la  multiplication  eftoit 
commandée,  ceft  à fçauoir  , que  la  terre  eft 
toute  habitée  , ainfî  ce  commandement  n’eft 
plus  de  necefsité,mais  feulement  permis  à ceux 
qui  aymet  mieux  fe  marier  que  de  brufier  pour 
conferuer  toujours  cefte  génération  en  fon 
eftre . Que  fi  tous  ceux  qui  ont  fuiuy  cefte  vir- 
ginité, ont  failly  contre  ce  commandement 
êc  font  morts  par  ce  moyen  en  péché  mortel: 
feront  donc  damnés  tant  de  Prophètes  3 pla- 
ceurs Apoftres  , tanr  de  Vierges  6 1 martyrs? 
Noftre  Seigneur  nous  auroit-il  voulu  enfei- 
gner  vne  faulfe  dodrine?  feroit  donc  Saind 
Paul  vn  menteur  , de  fedudeur,  nous  ayans 
laiftez  en  fes  eferits  tant  de  louange  de  la  Vir- 
ginité', de  nous  exhorte  que  nous  foyons  fem- 
biabies  à luy , fuyuant  la  VirginitcîEn  quel  efti* 
me  repaierons  nosDodeurs,  tant  de  fainds 
Peres  anciens,  tant  de  confefieurs , de  pafteurs 
de  nos  Egtifes?  il  fauit  donc  que  ces  mabadui- 
fez  le  taifent  auec  leur  grande  confufion.  le 
fçay  bien  que  garder  fa  Virginité  fuyuant  le 
did  de  faind  Paul  n’eftpasprecepte  : Mais  feu- 
lement confeil  de  à cefte  caufe  il  did  au 
mefme  lieu  , i l eft  bon  de  fort  vtile  à l'homme 
de  ne  fe  mettre  au  lien  de  mariage, pource  que, 
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comme  il  dt<5l  d’homme  marie', ou  bien  la  fem- 
me, ils  font  beaucoup  empefchez,  3c  ont  beau- 
coup de  peine  de  fe  complaire  lVn  à lautré^qui 
les  retire  beaucoup  deTeftudiè  ,&  peine  qu'ils 
dtburoient  prendre  à cafcher  à Coplaire  à noftre 
Dieu  : Maisau  contraire , l’homme  libre  ou  la 
Vierge,  qui  ne fententjes  efguillons  delà  chair 
auec  vneti  grande  concupifcence  que  ceux  qui 
font  mariez  : font  plus  prompts  3c  aptes  au  fer- 
tric?  de  Dieu  , 3c  à chercher  tous  les  moyens 
cômeiîs  lùy  pourront  coplaire,  3c  luy  eftreag- 
greable;ô£  à cefte  caufe  il  dit  parlât  de  la  Virgi- 
nité,l'hôme  fera  beaucoup  plus  heureuxf  nottez 
bié,le<fteurs,ces  paroles)  fil  demeure  ainfi,  fuy- 
" liant  mon  confeil  : car  iepenfe  que  fay  atïFsi  en 
môy  le  fainét  Efprit  de  Dieu.  Ces  herefiarches 
donc  auec  leurs  fedateurs , fe  deburoient  ab- 
ftenir  de  blafphemer  contre  les  Prophètes,  con- 
tre la  glorieufe  Vierge  Marie,  mere  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift,  3c  contre  lefus  Chrift: 
mefmè,qui  a eftè  le  vierge  des  vierges  ,eonçétx 
(fil  faillir  ainfi  parler  ) viergement  au  ventre 
d’vne  Vierge  ,6c  a efieu  pour  fa  mere  celle  qui 
a efté  Vierge  deuant  lenfantemenr,  Vierge  en 
l’enfantement , 3c  Vierge  apres  l'enfantemenr* 
Nous  lifpns  que  celuy  qui  entre  les  Payeris  pri- 
Ta  la  Virginité',  3c  luy  édifia  des  temples  ce  fuit 
Nume  Pompilié,  fecôd  Roy  des  Romains  fept 
cens  quatorze  ans  deuant  la  natiuité  de  lefus 
Chrift,  lors  qu’il  inftitua  les  vierges  Veftâles, 
lefquelles  continuellement  debuoient  garder 
lé  feu  inextinguible  , & eternd  : toutefois  iî 
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femblequeces  Veftalesonteftévn  long  temps 
deuant  inftituees  , comme  on  peult  colliger 
des  commentaires  fur  Berofe  hyftoriogra- 
phe,  lequel  nome  la  femme  du  Patriarche  Noe, 
terra,  ( c’eft  a dire)  Terre, appellee  des  autres 
Vefta,&laquelle  on  afteure  auoir  efté  la  premiè- 
re qui  auroit  ordoné  que  les  Vierges  garderoiét 
le  feu  perpétuel  dans  les  tcples.  Aufsi  pourrons 
nous  dire  que  Nume  Roy  des  Romains  les  a re- 
mis delTus,&  renouuellé  ces  ceremonies.  Ltsfu 
billes  femblablement  à caufe  deleur  yiçgiqitç* 
piedifoiét  les  chofes  futures  : Mais  laiflbns  ces 
gentils  à part:  6e  venos  és  fain&es  efçritutes  ef- 
quelles  nous  ttouuerqns , lelp  l’opinic  de  S Je- 
rofme,&  les  facrez  expofireurs , q Helie  le  Pro- 
phète,eftant  vierge, fut  ttâfporté,6c  rauy  au  Pa- 
radis terreftrc,Elifee  eftoit  Vierge,  6c  plufieurs 
fils  des  Prophètes  . Le  Prophète  leremie  eftoit 
Vierge, corne  aufsi  les  Religieux  Efleés  , & Ma- 
naemites,ce  que  afleurét  Philo, & Iofeph:&  co- 
rne dit  S.Auguftin,S.lofepha  & la  Vierge  Marie 
tous  deux  firent  vœu  de  Virginité.  Que  fi  nous 
voulôs  venir  à la  loy  de  grâce, nous  trouuerôs  S. 
lea  Baptifte,&  la  Vierge  mere  de  Dieudaquelîe 
(corne  nous  auons  dit  ) eftant  Vierge,fuyuant  la 
Prophétie  d’ifaie,  voyçy  ce  qu’vne  Vierge  con- 
ceura,6tenfantera  vn  fils, a mis  au  mode  le  tre-f- 
Vierge  Iefus  Chrift,audleur  de  toute  Virginité, 
S Jean  l’Euangelifte,bien  qu’il  fuft  marié, garda 
toutefois  fa  virginité, comme  la  fainte  Eghfe  le 
tefmoigne  de  luy  quand  ellp  afleure  que  noftre 
Seigneur  eftant  mis  au  fiege  Royal  de  la  croix* 
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H recommanda  fa  mere,  & en  ce  faifant  Iefus 
ChriftVier  ge  a recômandé  fa  Vierge  mere  à fon 
difciple  qui  çftoic  Vierge,  S.  largues  le  }v4ineur 
Apoftre  fandifié  dés  le  ventre  de  fa  mere  eftoic 
Vierge,  comme  le  tefmoigne  Egefippe , S.  Paul 
T Apoftre  fut  Vierge,  comme  nous  auons  dit  çy 
deuât,S.Barnabé,S.Luc,S.Marc,&:  infinis  autres 
ont  fuiuy  ce  trefor  de  Virginité,  laquelle  infinis 
difciples  des  Apoftres,&  autres  defcendans  d’i- 
ceux  de  téps  en  téps  ont  rcfpedé  &i  honoré,  lcf* 
quels  il  fçroir  par  trop  log  les  déclarer  tpus  par 
nonv.Mais  qu’on  lifeleshiftoires  faindes,  & là 
on  les  pourra  facileméî:  trouuer:  on  y trouuera 
des  puceîles,  des  côfeueurs,  des  foldas,des  Roy- 
nes,§£  tous  les  fondateurs  desfaindes  religiôs, 
côme  S.luliâ,  Carinre,.PauljÀnthoine,Hilanô, 
JPachnucpjMachaireJerofme,  Martin, Benoift, 
JDqmimque,  Bernard,  ôcalTezd  autres  defquels, 
comme  des  plantes  rameaux  çeleftes , font 
defeendus  infinis  Religieux  de  chacun  ordre- 
Concluons,  dôcnoftre  difcoiirs.,&  difonseftre 
neceftaireaux  Religieux  d’eftre  Vierge,  & gar- 
der la  Virginité, laquelle  eft  tâjr  propre, &:  côue- 
nante  à l’eftac  Ecclefiaftique , que  l’Eglife  Oc- 
cidentale n’obferue  feulement  la  Virginité  es 
Religieux , comme  l’Eglife  Orientale  ; Mais 
aufsi  commande  eftroidemerit  , qui  veultre- 
ceuoir  les  facrez  ordres  , ils  doibuent  entre 
les  mains  de  TEuefque  faire  vœu  de  chafteté, 
chofequebiéque  l’Eglife  Oriétale  ne  la  vueil- 
le  receuoir  pour  le  regard  des  Preftres, toute- 
fois ils  la  reçoiuent  és  religions.  Mais  le  Saind 
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fiege  Apoftoliquc  confiderant  q par  cëfte  virgi- 
nité les  preftres  font  de  beaucoup  plus  aggrca- 
bles  à Dieu , il  a défendu  aux  preftres  de  fe  ma- 
rier. C’eft  doc  & aux  Preftres , 6c  aux  Religieux 
de  viure  chaftemét,cefte  vie  luy  eftât  neceftaire 
pour  laperfe&iô  8c  falut  de  sô  ame,  principale- 
mëc  en  ayat  fait  le  vœutéii  iugeât  autant  des  fe- 
culiers  foiêt  Jeunes  homes  ou  fille$,quvil  leur  eft 
tref-hônefte, tréf-  vtiîé,  Sc  profitable  pour  aque- 
rir  la  grâce  de  Dieu  de  fe  côtrêgarder  en  chafte- 
të  iufques  au  iour  de  fon  mariage, 8c  aux  homës 
gcfemmes  tout  le  téps  de  leur  vefueage, iufques 
au  iour  de  leurs  fecôdes  nôpces,8cceüx  qui  font 
mariez  ne  rompe  la  foy  promife  à leur  partie,  8c 
ce  eft  comâdement  exprès  de  Dieu: Mais  qui  eft 
efmeu  du  feruent  zele  voudra  mener  vné  Vife 
pl'9  vierge, ceft  a dire,  iufques  à sô  dernier  fou f- 
pir  ,en  ce  il  enfuyura  le  confeil  de  S.  Pàul,  fé- 
quel  ne  le  commande  point , mais  leçon feillè. 

14  fécondé  partie  du  vœu  de  cha  frété  qui  eft  U con- 
tinence y & quelle  eft  îrefnecejfaire  aux  Religieux 
& Religieufes  , Voire  mefme  aux  fecuhérs 
mondains  , que  ce  n eft  chofe  nouuelle  que  les 
Religieux  , Cr*  Religieufes , facent  vœu  de  conti- 
nence. C H A P-  14. 


chofe  pour  route  afleureequc 
eftant  prife  en 
ntient  fous  foy 
elle,  8c  conune'n- 

ce,  à ceux  iëfquéls,  ou  pat  maiiage  , ou  auîrre- 
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ment  , ont  perdu  la  virginité.  Mais  pource  que 
la  continence  feprend  pour  toute  abftmence 
ou  du  parler , ou  du  manger, ou  de  boire, ou  de 
Paète  de  la  chair,  de  de  plufteurs  autres  a étions 
humaines, à cefte  occafionie  peux  dire,  qu’en 
quelque  manière  qu’on  vueille  prendre  cefte 
continence  qu’elle  eft  fort  neceffdre  au  religi- 
eux. Car  C\  les  Philofophes  ont  beaucoup  efti- 
mcceuxlefquels ont  efté  continens  en  toutes 
ces  chofesf  comme  nous  auons  monrtre')com- 
bien  plusdoibt  eftre  le  religieux  amateur  de  ce- 
fte vertu,  puifque  tout  fon  debuoir  , & fa  pro- 
feflioneft  en  icelle  , ayant  délibéré  de  fuyure 
la  parfaire  verni,  & non  le  vice?  C’eft  à eux 
plus  qu’à  nuis  autres  à dire  auec  le  Prophète 
royal  Daui  i,  O feigneur,  de  Dieu  des  vertus, 
conuet  tilfez,  de  tournez  nous  à vous  affin  que 
nous  vous  fermons  en  toute  vertu  , 6e  perfe- 
ction. Quele  religieux  fe  doibt  monftrer  con- 
tinent au  parler , boire,  manger , beaucoup  fe 
doibt- il  plus  monftrer  continent  en  fon  corps, 
& netteté  de  la  chair,  laquelle  vertu  e.ft  pro- 
prement diète  continence , i’r  gHfe  commande 
cxpreffeœent  à route  perfonne  Ëcclefiaftique 
degarder  perpétuelle  virginité  , qui  eft  de  tref- 
grande  perreétion,  pource  que  l’homme  ayant: 
perdu  fa  virginité  , il  eft  rendu  plus  diffem- 
biable,  de  plus  difforme  aux  Anges  qui  font 
vierges, Se  à noftre  iomierain  Dieu . C’eft  donc 
chofe  raifonnable  , que  puifque  par  noftre 
offenre  ou  pat  mariage  légitimé  nous  auons 
perdu  cefte  tant  preaeufe  marque,  au  moiris 
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nous  tafchions  à rccouurir  par  apres , fi  non 
celle,  au  moins  quelque  vne  qui  aye  quelque 
fimilitudc  à celle , fcauoir  eft  la  vertu  de  conti- 
nence , affin  que  nous  puiffions  dire  ce  que  di- 
foit  l’Apoftre  S.  Paul  parlant  de  ceux  qui  ont 
perdu  la  virginité-Noftre  vicl  & premier  hom- 
me a elle  crucifié  enfemble  auec  Iefus  chrift, 
affin  que  le  corps  de  péché  foit  deftruicl  & ane- 
anty, affin  que  iamais  puis  apres  nous  n’obeifi- 
fions  à péché,  car  celuy  qui  eft  mort  auec  la 
vertu  de  continence , ayant  mis,  & ietté  fon 
principal  fondement  en  la  paflîon  de  noftre  fei- 
gneurlefus  Chrift, il  eft  iuftifié  du  péché  à la 
continence. Que  le  péché  donc  d’incontinence 
ne  commande  point  en  voftre  corps  mortel,  en 
forte  que  vous  foyez  contraint  à voz  concu- 
piscences. Gardez  vous  auifi  femblablement 
que  voz  membres  ne  foyentfai&s  par  vous  ar- 
mes d’impieté , par  le  péché  : Mais  pluftoft  re- 
prefentés  vous  deuant  Dieu  comme  viuans  en- 
tre les  morts , & que  voz  membres  foyent  les 
armes  de  Iaiuftice  de  Dieu.  Peu  apres  le  mef- 
me  ApoftreS.  Paul  en  touche  encor  quelque 
chofe,  mais  bien  plus  clairement,  parlant  de 
ceux  qui  ont  perdu  leur  virginité:  les  exhor- 
tantàla  vertu  de  continence,  difant , à cefte 
occafion  que  c’eft  vne  chofe  humaine , diét-il, 
pour  l’infirmité  de  voftre  chair , mais  tout  ain- 
fi  vous  auez  faitft  que  voz  membres  ayent  fer- 
uy  àl'immundicité , Sc  au  péché  en  commet- 
tantiniquitc,  ainfi  faiétcs  que  voz  membres 
ferucnt  à la  iuftice  cnfantftificatiô.  Iceu  x donc 


DBS  RÉLIGIEVX.  74 

ayas  perdu  ou  par  péché  charnel  ou  par  maria- 
ge le  do  de  ia  virginitéjors  qu’iis  veulléc  entrer 
en  la  religion , defirant  rcconur ir  vne  partie  de 
cefte  première  pureté  , doibuent  fe  fandifier 
par  cefte  côtinence , à celle  fin  qfte  nous  ne  fer- 
mons plus  à péché  : Mais  que  nous  foyons  li- 
bres, le  ne  condamne  point  en  cec y le  laind 
facrement  de  mariage, comme aufii  ie  ne  veux 
point  dire  que  ce  Toit  péché  , en  quoy  ie  ferois 
grandement  à reprendre  , mais  ie  parle  généra- 
lement à ceux  qui  ont  perdu  Teftat  de  virginité 
qui  eft  vn  don  particulier,  ôc  de  grâce  fpeciaile: 
car  bien  que  le  mariage  ne  Toit  pas  peché,eftant 
vniacrement,  fi  eftee  toutesfois  que  ceux  qui 
font  mariez, ne  laiflent  pour  cela  de  sétir  beau- 
coup de  rébellion  en  leur  chair,  efguillonne- 
ment  à mal, comme  did  TApofirc,  fi  le  vierge 
fe  marie  il  n’offence  point, mais  toutesfois  il  ne 
lairra  point,  tant  l’homme  que  la  femme^en- 
durer  plufieurs  tribulatiôs  de  la  chair,  lesquel- 
les fouuentefois  les  conduifent  en  diuers  pe-. 
chez  de  paillardife , & d’immundicite'.  Mais 
ceux  qui  ofaeiffent  au  peche'  ne  plaifent  pas  à 
Dieu,quieftlamefme  netteté,  ôc  pureté  . A 
cefte  caufc  la  fainde  Egiife  commâde,  ôc  veulc 
que  toutes  perfonnes  ecclefiaftiqucs  J tant  re- 
ligieux que  preftres,  gardent  cefte  vertu  de 
côtinence . Que  fi  les  Gentils  enterroyent  tou- 
tes viues  les  Vcftalcs  qui  n’auoier  gardé  fain- 
dement  leur  virginité' , comme  eftant  eftimees 
auoir  grâdeméc  offefé  cotre  leur  deefie,  côbicn 
doibt  eftre  à reprendre  noftrefiecle  où  la  paib 
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lardife^’eft pas eftimec feulemét n’eftre  qu’vn 
petit  peché,mais  bien  vne  vertu, fans  corrcdtio 
fans  eftce  repris,  le  ne  dy  pas  entre  les  feculiers 
& mondains,  mais  entreles  gens  d’Eglife  tant 
preftres  que  Religieux,  & ce  par  le  deffaut  5c 
peu  de  cœur  des  fuperieurs  , qui  pour  commâ- 
deren  paix  , ou  bien  fe  foucient  plus  du  tem- 
porel que  fpirituel , laiflenttout  péché  impu- 
ny  : Mais  ie  les  peux  bien  aduertir  que  toutes 
ces  faultes  de  ceux  qui  leur  sot  fubiets  retour- 
neront fur  leur  confcience,&  qu’ils  en  refpôr 
dront,ienedy  pas  au  iour  du  iugement(de 
peur  qu’ils  ne  difent  comme  les  defpourueuz 
defperance , que  le  terme  vault  l’argent  )^mais 
au  mefme  inftat,  & à la  mefme  heure,  eftâs  par 
ce  moyen  chargez  de  pechez  qui  croiflent  de 
iour  en  iour  iufques  à ce  que  toucà  vn  coup 
(lors  que  le  pois  emportera)  ils  ferot  engloutis 
tout  vifs  aux  enfers,  ie  neveux  point  discourir 
pofcr  brefuete , fi  le  religieux  doibt  eftre  conti- 
nent , pour  ce  que  ie  penfe  bauoir  aflez  parfai- 
tement difputé  au  chapitre  precedent  que  fi 
peulceftre  plufieurs,tât  religieux  qu’autres  ré- 
guliers ,ne  peuuct  garder  celte  vertu  de  côtiné- 
ce  il  ne  f’en  fault  elmerueilier  eux  ayat  perdu  la 
virginicé.Car  fi  eux  eftans  en  perfe&ion  ils  ont 
ofFenlé,  pluftoft  offéeerôtils  en  leur  corruptio. 
Refte  maintenât  ( félon  noftre  ordre  accouftu- 
me)  àvoir  qui  premier  nous  a donné  l’exéple 
d’eftre  continent , ôc  ceux  qui  par  apres  pour 
nous  feruir  d’exemple  ôc  modelle  fe  font  exer- 
cez en  cefte  vertu.  Premièrement  fi  nous  re- 
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gardons  noftre  premier  pere  Adam  nous  trou- 
ueronsiceluy  auoir  inuiolablement  & chafte- 
ment  garde  l’eftat  des  mariez  , fans  auoir  eu  ja- 
mais affeétion  aux  autires  femmes  qui  fuffenc 
fur  la  terre,  qu’à  celle  qui  luy  auoitefté  dônee 
de  Dieu  .Lequel  exemple  de  chafteté  fk  conti- 
nence ( car  i’eftime  celuy  continent  qui  ne  fur- 
pafle  les  bornes  à lùy  preferiptes  pari’Eglife) 
ie  laifïc  aux  maris  de!  bordez . Mais  par  deffus 
celle  continence  conjugale  ontrouuera  qu?a- 
pres  la  mort  de  fon  filz  Abel  a demeuré  conti- 
nent cent  ans  fans  auoir  aucune  cognoiffaace 
charnelle auec  fa  femme,  comme  falTeurent 
les  facrezexpofiteurs:Seth  vefeuteent  cinqua- 
te  ans  deuant  qu’il  procréait  enfant,  Iared  cent 
foixâte  deux  ans, Matufalem  centoâante  fepe 
ans,  Lamcch  cent  o<3:ante&:  deux:  Noé  auoic 
cinq  cens  ans  deuant  qu’il  euft  commis 
aucun  ade  charnel  aucc  fa  propre  femme . En- 
cor trouue  l’on  qu’àpres  que  fuyuantle  com- 
mandement de  Dieu,  ils  ont  multiplié  le  mo- 
de defert,  pour  lors  ils  font  retournez  de  nou- 
ueau  à garder  continence.  Voyons  au  contrai- 
re cequeracôtc  Moyfeaumefme  lieu  en  Ge- 
nefe,  parlant  de  la  race  de  Cayn,iamais  vous  ne 
le  verrez  nombrer  les  ans  qu’ils  ont  ellé  àueç 
leur  femme  fans  les  cognoiftre,  mais  diét  abfo- 
lument que  Cayn  cognuftfa  femme,  & ainlî 
des  autres  déclarant  parce  moyen  vne humeur 
précipitante  ôc  vne  nature  impatiente, falace, 
ôc  fatyricque,  fans  qu’il  dénoté  ou  remarque 
temps  aucun  qu’ils  fefoyentabftenuz  de  leurs 
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fémes  , en  ligne  di-iecTvne  malheureufe  géné- 
ration prociiue  au  peché.Ainfi  Moife  diét  que 
les  filz  de  Dieu,voyâc  les  filles  des  homes  eftoiét 
belles, ils  les  ont  époufees,^  en  ont  efleu  d’étre 
elles  poureftre  leur  femmes:  fuyuât  ce  que  di6fc 
Berofe  Caldeen  hyftoriographe  , afleurâtque 
la  lignee  de  Gain  eftoit  paruenue  à vne  telle 
mefchanceté  qu’il  n’y  audit  aucun  aâe  de  vo- 
lupté qu’ils  ne  cômiflent,vfant  communément 
de  toutes  les  femmes  auec  leurs  feurs,  mere,  & 
autres  panures  malbeureufes , Sc  abominables 
mefehacetés  indignes  d’eftre  reeitees,brïef  plus 
mefchâtes  ne  fe  pourroyét  cftnner , & par  leur 
impiété, & luxure  corropirent  mefme  la  (ain&e 
génération  de  Seth  vray  enfant  de  Diempendât 
qu’ils  ont  gardé  les  commandements , qui  fuit 
caufe  du  Deluge  vniuerlei.Ie  ne  veux  aufli  mV 
rnufer  à raconter  la  grade  continence  de  laquel- 
le les  fainâs  Patriarches,  apres  le  deluge,  ont 
vfé:  mais  ie  diray  du  iufte  lofeph,  lequel  vérita- 
blement nous  reprefente  vn  grand  exemple  de 
côtinence  ne  voulant  côfentir  en  aucune  iorte  à 
l’cfFrenc  defir  dè  fa  maiftrdïe,  aymât  mieux  laif- 
ler  fon  mateau  ou  robbe  entre  les  mains  de  cef- 
te  tant  eshontee  3c  ne  craignantles  menaces  de 
ceft  elpirt  malicieux . Quelle  continence  a mâ- 
ftre'  ludiclh  laquelle  trefchafte , apres  la  mort 
de  fon  mary,  paflTa  cent  cinq  ans  en  continence, 
le  ne  veux  auffi  faire  vne  forterefle  pour  mô  di- 
re de  la  cotinéce  que  aucüs  religieux  T urcs  ont 
couftume  degarder(G^r  pour  le  regard  des  au- 
tres ils  en  vfet  corne  beftes&  pire)laqlie  ils  gar- 
dée inuiolablcmct. Anne  prophetelfe  demeura 
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apres  la  more  de  Ton  mary  o&âte , de  quatre  ans 
viuât  en  grade  c6tinence,&  chafteté.  La  fainéte 
Magdelene  garda  le  vœu  de  côtinéce  pl9  décré- 
té deux  ans  iufques  àlamort.S.Pierre,Mathieu 
& autres  difciples  ont  obferué  , de  gardé  celle 
mefme  corinécc, corne  aufii  Sainte  Marie  hEgy- 
ptiéne3fainte  Affre  Royne  deCypre  au  premier 
abâdônee  à route  impudicité  & defpuis  menât 

vnevicrrefchafte.PlusSainâHilanô,5piridio, 

Àuguftin,Frâçois,  de  plufieurs  autres  homes  de 
fémes,lefquclsayâs  perdu  leur  virginité  ou  par 
mariage  ou  par  paillardife,neamoins  ont  vefeu 
par  apres  auec  vne  trefgrâde  chafteté.  Nous  di- 
sôs  doc  qu*il  eft  neceflaire  à tous  les  eedefiafti- 
ques,  voire  à tous  les  Chreftiés,lefquels  veuléc 
viure  religieufement,lefquels  ne  font  mariez  de 
qui  défirent  eftre aggreables  entiers  Dieu,  de 
vertueux^ü’ils  foyet  côtinens  de  chaftes,  de  be- 
aucoup pl9  les  religieux.  Car  on  peult  cognoif- 
tre  par  ce  que  nous  auôs  did, que  plufieurs  an- 
nées deuantlefus  Chrift,ceftcinfigne  vertu  de 
c6tinéce,eftoit  gardee  de  honorée, entre  les  ho- 
mes, qui  doibt  eftre  occafion  aux  homes  de  aux 
femmes  de  fe  côtenir  das  les  bornes  de  chafteté, 
& fe  môftrer  eftre  mébres  de  lefus  Chrift , affin 
qu’ils  puiflent eftant  telles  iufques  à leurs  der- 
niers iours,refufciter  en  gloire  auec  leur  chef, 
de  capitaine  qui  les  reueftira  de  robbes  blâches, 
ornees  de  lumière, & de  clarté. 

Que  le  vœu  d’obeijfance  efl  trejhecejfaire  aux  religieux, 
& que  cen’ ejl  inuetio  nouuelle.  C h A P.  if. 
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O m m e celuy  qui  a faiét  vne  gran  - 
courfeeftaot  hors  d’haleine,  s'il 
luy  vient  qu’il  luy  faille  recom- 
mencer  nouuclle  carrière,  hiQ  la 
fécondé  courfe  beaucoup  plus  len- 
te, 6c  plus  courte  que  la  première,  comme  ce- 
luy qui  cft  bien  altéré,  trouuant  le  pot  plein  de 
douce  liqueur, en  verfe  en  fon  eftomac  vn  long 
traid,puis quand fon  appétit  efl  contenté,  il fc 
contente  de  petites  ôc  legeres  beuuees.De  mef- 
rnem’dladuenu  que  defireux  de  reprendre  ce 
qui  mefembloit  leplusàreprendre^ei’ayfaiéï 
auec  vn  tel  appétit, que  ie  me  fens  prefque  hors 
daieine,6c  fuis  contraint, pour  reparer  la  faul- 
te  de  mon  trop  parler, me  referrer  beaucoup  5c 
me  contenter  du  moins  de  parolles,dont  il  me 
ferapofiîble  d’vfer  cy  apres.  L’Angelicque  do- 
âcur  S.  Thomas  d’Acquin  diét  6c  approuue, 
que  l’obeillance  eft  la  mere  de  toutes  3 es  ver- 
rus  moralles  la  plus  louab!e,&  la  plus  excellen- 
te. le  croy  que  nous  auons  cy  deuantaffêz  fuffi- 
famment  prouué,  que  tout  Religieux  a pour 
fon  but,  6c  intention , d’eflire  6c  vouloir  fuiure 
la  vie  la  plus  parfaidle  entre  les  Chreftiens , 5c 
çmbrafïcr  cédé  perfediô  à laquelle  on  ne  peut 
paruenir  lans  la#  vertu  de  la  charité.  le  dy  main- 
tenant dauantage,qoe  il  n’y  a aucun  moyen  d’a- 
quefter  celte  charité  fans  i’obedience,  6c  f hu- 
milité, pour  laquelle  nous  contraignons , for- 
çons, 6c  gehennons  noftre  Dieu  (fi!  nous  eft 
permis  d’ainfî  parler)de  nous  enuoyer  fa  grâce: 
dequoy  nous  dcqons  colliger , que l'obedicnce 
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eft  trefneceflaire  à la  perfection  du  Religieux, 
fans  laquelle  tous  les  fondemensde  la  religion 
fe  ruynent  & renuerfent,à  celle  occafion,di&  le 
Sage,quc  il  nous  di  plus  vtile  de  obéir  que  de 
offrir  des  facrifices.  Mais  voyons  (mous  ne 
trouuerons  point  quelque  autre  raifon.Regar- 
dons  les  choies  naturelles  ordonnées  & réglées 
parla  prouidençe  de  Dieu, & aullî  toft  nous  co- 
gnoiftrons,  que  les  chofes  inferieures  obeiffenc 
aux fuperieures,les  debiles aux  plus  fortes,  les 
viles  aux  plus  excellentes:  L’homme  ell  feui 
qui  contre  nature  & raifon',  tafehe  à faire  qu’en 
fon  petit  monde  la  terre  tienne  le  haglt  lieu , le 
ciel  le  plus  bas , conllituant  fon  Paradis  aux  en- 
fers , affubiettiflant  à fon  pouuoir  la  vertu  à vi- 
ce , le  iour  aux  tenebres,  la  raifon  à l’appetir. 
Vous  pouuez  veoir  en  l’ordre,&  gouuernemët 
ce  modCfgacieux  les  chofes  corporelles  obeifi» 
sent  aux  corps  cœlefles,  iceuxau  premier  ciel 
mouuât  6c  mobile,  iceluy  à l’Ange  6c  Intel  lige*' 
ces  motrices, & fi  nous  voulôs  croireà  S.  Denis 
en  fon  liure  delà  Celefte  Hierarchie,nous  trou- 
uerôsq  les  Anges  obeifséc  aux  illuminations, & 
comâdeméts  des  fuperieurs  à eux.  Que  fi  celle 
obeiflance  efl  en  la  nature  Angelicque,en  la  na- 
ture materielle  &irraifônable,pourquoy  ne  fe- 
ra elle  point  en  la  nature  humaine?  Pourquoy 
le  fubiedl  n’obcira*il  à fon  maiftre  ? lè  peuple, 
à fon  Roy?  le  citoyen  à fon  magiftrat?  le  fils  au 
pere,  le  preftre  à fon  prélat?  les  religieux  à ceux 
qui  ont  charge  de  leur  confcience?  Ceux  donc 
qui  veullent  par  leur  arrogance  , ofler  d’entre 


les  hommes  cefte  fainâe  vertu  d’obeiflance,  ils 
veullent  encor  ofter  tout  ordre  de  nature,&  re- 
prendre la  diuine  prouidence,  deftruire  toute 
iuftice  , Ôc  ramener  énce  monde  le  premier 
chaos  de  confufion.  C’eft  donc  vne  loy  de  na- 
ture , ôc  vne  loy  diuine  que  l’obeiflance,  com- 
mandée au  vieil  6c  nouueau  Teftament,  ôc  en 
laprimitiue  Eglife.  S ai  nâ  Paul  nous  recom- 
mande ceite  vertu  lors  qu’il  aduertift  les  enfans 
d’obeit  à leurs  peres,&  aux  feruiteurs  d’obéir  à 
leurs  maiftres.  Ainfi  fain£t  Pierre  nous  côman- 
dc,  que  nous  nous  rendions  fubie&s  a toute 
créature,  ôc  c’eftce  que  di6t  l’ApoftreS.  Paul, 
que  toute  ame  foit  fubie&e  aux  puiflances  fu- 
çerieures,  car  il  n’y  a aucune  puiflancc  qui  ne 
ioit  ordonnée  de  Dieu , dont  Penfuit , que  qui- 
conque contredit  ôc  répugné  à celuy  qui  cft  en 
dignité,  il  refifte  à la  volonté3&  ordonnance  de 
Dieu,&.  ceux  qui  luy  refiftent  Pacqueftct  dam- 
nation eterneile.  Demanderoit  on  plus  graue 
au&oritéou  plus  fortes  raifons,pour  perfuader 
la  volôté  humaine  à l’obeiflance?  Donc  de  tou- 
tes ces  parolies  nous  en  pouuons  tirer,que  il  cft 
neceflaire  qu’en  toute  focieté  ilyaye  quelque 
obeiflance , quelqu’vn  qui  commande , ôc  plu- 
Feurs  qui  obeiflent , fans  laquelle  obeiflance  il 
eft  impoflîbie  qu’elles  puiflenc  demeurer  en 
leur  entier.  L’Egiife  ne  pourroit  eftre  ftable  ôc 
Vnie,fi  tous  les  fideles  ôc  Chreftiés  ne  portoiét 
obeiflance  à vn  feul  chef , ôc  grand  Pafteur  vifi- 
bl e,&  conuerfant  en  terre , qui  eft  noftrc  fainéb 
Pere,reprefcntant  cy  bas  Vinuifible  chef,  & Pa-. 
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fteur?  Ainfi  les  Royaumes  nepeuuent  pas  de- 
meurer long  téps  en  leur  cftr-c  floriflant,  fi  tous 
leshabitans  d’iccluy  ne  rendoient  obeifiance  à 
vnfeulRoy:  La  ville  à vn  gouuerneur  ,les  ar- 
mées à vn  Capitaine  general,  les  animaux  nous 
en  donnent  l’exemple:  car  les  Grues  ont  leur 
capicaine,lequel  fait  la  poinéle  première  de  tou- 
tes les  aultre, icelles  volantes  apres  chacune  en 
leurs  rancs  : les  Mouches  à miel  n’ont  elles  pas 
vn  Roy,  lequel  forçant  de  la  ruche  eft  fuiuy  des 
aurres  mouches,  6c  accompagne  quelque  part 
qu’il  vueille  aller.  C’eftdôc  choie  plulque  cer* 
raine  que  route  focieteYtout  college,  tout  mo- 
naftete,6c  communaüté,ncpeuuent  durer  long 
temps  fans  l’obeiflance, 6c  icelle  eftant  abiente, 
on  ne  p^ult  nommer  ny  focieté,ny  collegc,mais 
vne  pure  confufion  6c  ruyne  : ils  font  pires  que 
les  belles  brutes  ,de  pire  côdition  que  les  corps 
inanimez, voire  que  les  voleurs , piÿfque  entre 
eux  encor  ils  gardent  quelque  obeifiance  à leur 
capitaine.  A celle  occafion  le  bon  Lcgiflateur 
Moyfe  ditLCcluy  qui  voudra  f enorgueillir, ôc 
ne  voudra  obéir  au  commâdement  du  Preftre, 
qui  en  fon  temps  offrira  le  facrifice, 6c  miniftre- 
ra  au  Seigneur  Dieu,  qu’il  fort  par  fentence  de 
luge  condamné  à mort;  & par  ainfi  tu  purgeras 
la  maifon  d’ifrael , 6c  tout  le  peuple  entendant 
la  iuftice  qui  en  aura  efte  faicle , craindra  beau- 
coup, en  forte  que  perfonne  par  apresne vou- 
dra (’efleuer  en  orgueil.  V oila  en  ce  pa(Tage  vne 
preuue  trefiexprefle  de  l’obeifsâce  qu’on  doibt 
porter  au  grand  Vicaire  delefus  Chrifl:  , 6c  de 


Fobeiftance  que  le  peuple  doiht  porter  à fon 
Euc(que,puis  à fon  Curé,  &4e  Religieux  à fon 
fuperieur,les  defobeiflfans,  fuperbes,&  arro- 
gans  eftans  iugez  dignes  de  mort  par  la  bouche 
de  Moyfe,  organe  de  la  volonté  de  Dieu,  les- 
quels il  a voulu  eftre  feparez  de  la  congréga- 
tion, comme  eftans  membres  pourris , n'ayant 
autre  propriété  finon  de  gafter,pourrir,&  infe- 
âer  les  autres  de  femblableçutrefaélion:  vou- 
lant en  oultre,  que  parla  mort  de  telles  gens , le 
refte  du  peuple  prinr  exemple  à fe  rendre  hum- 
ble ôc  obeifl'ant.Laquelle  obeiflance  M oyfe  dé- 
lirant de  plus  en  plus  grauer  aux  cœurs  des  en- 
fans  d,ïlrae!,&  ofter  de  leur  a£Fe£tiô  ce  tref-ord, 
êe  tref-illicite  péché , répété  affez  fouuent  ces 
mots  en  fon  Pentateuque;  Vous  peuple*  fi  vous 
n’efcoutezla  voixdenoftre  Dieu,  fi  vous  n’ob- 
feruez  mes  commandemen$,Si  vous  n’efeoutez 
ce  que  ie  vq^is  dy,ieferay  celà  , de  celà  vous  ad- 
uicndra,les  intimidant  par  infinies  menaces.  De 
là  admet  que  tous  les  Prélats  de  toutes  religiôs 
dtaiüent  rechercher,&  ceux  qui  font  vrais  Pré- 
lats recherchent  en  leurs  fubieds  cefte  tref- ex- 
cellente vertu  , ôc  puniflent  aueefeuerité  ôc  ri- 
gueur,ceux  lefquels  côtreuicnnét  à cefte  vertu, 
voire  plus  griefuement.  que  tout  autre  offenfe, 
entant  qu'ils  cftiment  celte  offenfe  eftre  beau- 
coup plus  griefue  que  aucune  autre.Et  non  fans 
caufe,  pourcc  que  le  vœu  de  l’obeifsace  femble 
corenir  en  foy  deux  autres  vœuz  de  pauuretc  ôc 
chafte té*, voire  toutes  les  règles  ôc  ftatus  de  reli- 
gion, voire  toute  la  petfe&ion  du  religieux.  Car 
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vousiic  trouucrçz  aucune  religion  fous  le  ciel 
quelle  elle  foit  qui  neface  vœUj&  profeffion  de 
garder  cefte  vertu  d’obeiflance.  On  trouuera 
bié  des  religiôs  qui  ne  font  aucun  vœu  de  pau- 
ureté  corne  les  Templiers. Hofpitalliers , ôc  au- 
tres,auffi  trouue  on  des  religiôs  qui  nefôt  vœu 
de  chafteté, comme  font  aucuns  cheualiers  qui 
peuuent  feulement  fc  marier  vnc  feule  fois  à la 
maniéré  des  preftres  fëcubers  de  l’Eglife  Oric- 
tale,mais  nulle  religiô  on  ne  trouue  (ans  garder 
Tobeifsâceou  tacitcmét  ou  cxpïeflémét, autre- 
ment cene feroit pas  religion.  Pour  ceftccaufe 
nous  voyôs  que  en  toutes  les  congregariôs,  des 
la  création  du  môdeiufques  à ce  îourd’huy  ôc 
feront  iufques  à la  fin  du  môdejobedience  a eftè 
toufiours  obfeiuee.il  fault  donc  que  toutes  les 
perfônes  iubieâes  aux  autres  en  chofe^icite 
hopefte,  Ôc  qui  ne  sot  cotre  les  cômâdemés  de 
Dieu,rédreen  tout  ôc  partout  uefprôpte  obe- 
i (Tan ce  aux  cômandements  de  ceux  aulquels  ils 
doibuçt  obéir,  ie  dy  en  chofes licites  Ôc  honef- 
tes:car  ceft  auxpafteurs  de  leur  codé  à vfer  de 
cefte  puiflançe  à eux  donee^non  corne  fil  com- 
rnandoient  à des  cour  foires  Ôc  gens  defefpcrez 
maniant  tiraniquement  vn  chafeun  plus  vne 
particulière  vengeance  que  pour  vn  exemple 
public,  mais  vfancd’vne  douceur  paternelle,  ôc 
p unifiant  auec  laraifon,aufquels  fuperieurs  ce- 
luy  qui  ne  veut  fhumilier  d'ôiuét  aueciufte  oc- 
cafion  félon  lecômandemet  de  Moyfe  perdre  la 
vie>&  eftre  rigoureufemét  punis  affin  qu’ils  fer- 
net  d exemple  ,que  fi  ceft  pour  la  négligence  ou 


LE  V OE  y 

trop  grade  indulgéce  des  fuperieurs  que  le  fub- 
ie6t  ne  foie  obeiflam,ils  ferôt  eux-mefimes  trou- 
uez  dignes  de  morr,&  leur  aduiendra  la  mefmc 
punition  qui  aduint  au  grand  Preftre  & luge 
d’IfraeljHely,  lequel  n’ayanr  paschaftic  fes  en- 
fans  en  lacrainôe  de  obeiflance  qu’ils  debuoiét 
à Dieu, en  leur  remôftramyl  receut  les  puniuôs 
eferites  au  premier  liurc  des  Roys.  le  fçay  qu’il 
y en  a aflez  de  defbordez  de  mal  codirionez,  qui 
communément  font  des  queftions,  dequoy  fert 
de  fubieéHon  de  obeifiance,  fi  ce  n’eft  pas  aftez 
d’obeir  à vn  Roy, à vn  Seigneur, sas  encor  obéir 
à vn  Pape,&  autres  Preiacs,&  fi  on  leurremon- 
jftre  le  cômandement  fai â par  Moyfe  au  peuple 
d’ifrael  d’obeir  au  Preftre,  ce  qu’il  leur  côman- 
doit  c$me  Ambaffade  de  lieutenat  de  Dieu,auflï 
toft  refpondront  ils  ce  que  refpondent  ces  mal- 
aduifez , quand  on  leur  parle  de  cefte  première 
charité  Chteftienne.  C’eftoit  ( difent  ils)  en  ce 
temps  là,Et  ceux  cy  difent  que  pour  lors  Moyfe 
parloir  aux  Hebreux,&  nô  à eux  qui  font  Chre- 
ftiens,lefquels  doibuent  obéir  à vn  feul  Dieu,& 
à vn  Roy, corne  eftât  miniftres  de  Dieu, de  peult 
eftre  fi  on  les  prenoit  en  foy  de  en  confciencedls 
diroiét  auecles  Anglois,  que  le  Roy  de  les  Prin- 
ces font  les  chefs  de  l’Egîife, chacun  en  leur  fou- 
ueraineté.A  tels  efceruelez  ie  refpôdray  en  deux 
mots  auec  Iefus,qu’il  faut  que  tout  home  rende 
deux  tributs.  Tvn  fpirituel , l’autre  temporelle 
teporel  à Cefar,&  le  fpirituel  à Dieu-.Car  quant 
au  corps,aux  biés , de  autres  chofes  corporelles 
de  materielles , nous  le  «jetions  du  tout  en  tout 
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expofer  pour  le  falut  de  noftrePrince3voirc  qüe 
fi  tu  nauois  qu’vne  feulé chemifc,6c  tu  voyctô 
Prince  defnué  de  tous  habillemens  félon  ce  que 
tu  doibs  faire, tu  te  doibs  defueftir  pour  reueftir 
ton  Prince3  principalemét  quâd  celle  mifere ne 
luy  cft  aduenue  par  fa  faultc,quâd  c eft  vn  Prin- 
ce Catholique,  quiayme  fon  peuple  ôcledefire 
nourrir  en  paix.  A vn  tel  Prince  véritablement 
tout  le  peuple  doibt  fccourir,ic  ne  dy  point  d’ot 
& d’argent,car  où  il  feroit  requis,  voyant  la  ne- 
ccflîte'  le  defirer,il  ne  doibt  eipargner  iufques  à 
la  derniere  maille  de  fes  trefors,iufques  à la  der- 
nière goutte  de  fon  fang , &:  iufques  au  dernier 
foufpir  de  fa*Vie  : mais  de  prières  ôc  vœuz,  dont 
vn  tel  Prince  a beaucoup  de  befoing,car  d'autât 
que  à fon  exeple  le  refte  fe  gouuerne,&que  c'eft 
luy  qui  meine  fon  troupeau  ou  à perte  ou  à fau- 
uetc  : auffi  eftee  luy  qui  reçoit  le  plus  d’algara- 
des,plus  de  tentations,plus  de  trauaux , plus  de 
fafeheries,  principalement  lors  qu'il  fe  propofe 
de  faire  quelque  chofe  de  bon  , 6 C qui  foit  en  la 
louange  de  Dieu.  Pour  vn  tel  Prince  ie  côfeiile 
& fupplie  au  nom  deDieu  tout  le  peuple  en  ge- 
neral, &adiure  les  âmes  dénotés  qui  lirontee 
mien  petitliure,de  l'auoir  enleurs  particulières 
priercs,non feulemét  pource  que  c'eft  vne  cho- 
fe fain&e  de  prier  pour  fon  Prince,  & pour  fon 
Catholique  Prince:  Mais  pource  que  le  Prince 
eftât  par  vos  prières  aggteable  deuâtDieu,il  do- 
nc à fon  peuple  de  bônes  loix,  de  bos  çôfeils,& 
telles  ordonnances , que  par  icelles  le  peuple  fe 
fente  recompenfé  de  Dieu,  ôc  cognoifl  qu'il  n'a 
prié  pour  le  lalut  de  Ion  Prince  en  vain. 
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Ccft  grand  chofe  que  ie  diuagué  toufiours,  ÔC 
biéquei’aye  promis  d’vfercy  apres  de  brefue- 
té , à grand  peine  peux  ie  garder  ma  promette. 
Ilfaulcdonc  rendre  à Cefarce  qui  eftà  Cefar 
comme  aufli  à Dieu  ce  qui  luy  eft  propre,  ceft  à 
dire(que  félon  l’efprit  nous  deuons  porter  obe- 
iflanceà  Dieu  luy  en  faire  hommage  en  la 
perfonnecôftitueedeluy  pour  le  receuoir  qui 
cftfon  faint  vicaire  Romain  fucceflfeur  de  S. 
Pierre,  auquel  tant  de  fois  il  a recomandé  fon 
troupeau  auquel  il  a doné  toute  au  torité,&:  au 
ciel  & en  la  terre  luy  donnant  les  deux  clefz  de 
Paradis  l’vne  pour  Touurir  aux  mites*  l’autre 
pour  le  fermer  aux  pécheurs. le  ferais  trop  long 
temps  fi  ie  voulois  parfaitement  traiter  cefte 
queftion,  loutesfois  ie  me  contenreray  de  ce 
peu  de  parolles  eftimant  qu’elles  peuuent  fuffi- 
re  à l’homme  bic  ne  auquel  l’adreife  ma.  par  el- 
le ôc  no  i i’opiniaftre>n*eltât  pour  le  prêtent  mo 
intention  de  les  vouloir  conuertir  fcachant  bié 
qu*il  me  feroit  necelïaire  difputerde  tant  plus 
folrdement  & auec  les  plus  laintes*  & yiueS 
railôs  encor  nefeay  ie  fils  fe  vouldroict  côfeffer 
auoir  failli.Toutefois  l’adioufteray  encor  ce  qui 
eft  eferit  en  faint  leâ  lors  quenoftre  Seigneur 
ôc  mairtre  difoit  à fes  Apoftres*  quicôqus  vous 
contemne,  il  me  contemne  Ôc  celuy  qui  me  cô- 
te m ne,  il  contemne  celuy  qui  ma  enuoyé,  fea- 
uoir  Dieu  le  tout  puiflant  mon  perc.  Il  y en  a 
d’autres  qui  nôt  pas  beaucoup  plus  de  raifons 
que  les  premiers  ôc  difent  que  ceft  aflez.d’obeir 
àvnfcul  prelat.qui  eftPôiife  Romain,  nôà  tât 
d’autres  prélats,' ât  d’Eudqtu  s,  de  Curez,tât  de 

Geae- 
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Generaux , Prouinciaux > 6e  Prieurs  : mais  s’ils 
auoient  quelque  efprit  ils  cognoiftroient  com- 
ment les  eleméts  moins  imparfaits  font  dônés 
au  môde  en  ordre  different , 8c  differente  di  ftâ- 
ce  que  les  plus  parfaits,  ils  cognoiftroient  com- 
ment & quel  ordre  la  vertu  vegetariueeftioio- 
<fte  auec  la  fenfitiue:la  fenficiue  à rhôme:  toutes 
les  chofes  corporelles  aux  celellesdes  deux  aux 
intelligences:  les  Anges  à leur  créateur.  Ils  con- 
fideroient  que  le  Roy  a fes  gouuerneurs  gene- 
raux en  fon  Royaume?  8c  iceux  dimfez  par  les  * 
prouinces, lesquels  ont  fous  foy  des  autres  gou«» 
uerneurs  de!eguez,8c  iceux  d’autres  particuliers 
gouuerneurs  par  les  villes,  parles  forterefTeSj  • 

& chalteaux  d’importance.  Le  gouuerneur  dV* 
ne  ville  combien  aura-il  fous  foy  d’ofîiciers? 
Neveoit  on  pas  en  vne  armee  le  general  auoir 
fous  foy  des  Collonels,  $c  les  Collonels  des 
Capitaines,  & iceux  des  Lieutenâns.Sergeans* 
Portenfeignes,  & autres  ?Q£tl  me  difenc  en 
leur  confcience  fi  lame  n'eft  pas  plus  noble  que 
le  corps , rintelled , 8c  la  volonté  que  les  fens 
puis  que  fuyuant  l’opinion  des  Philo  fophes, 

&:  Théologiens,  les  allions  des  fens  font  fi- 
nies, 8c  ceux  de  l’intelled,  8c  volonté  ne  font 
aucunement  infinies  ? Si  donc  ês  chofes  corpo-* 
relies  il  y a tant  de  degrez  8c  fortes  de  corn- 
mandenîens  ,fi  nous  auonsau  gouuernément 
temporel  de  tant  de  fortes  de  fuperieurs , pour- 
quoy  es  chofes  fpirituelles  refufons  nous  d’a- 
uoircant  de  Prélats,  8c  officiers  defpendans 
du  principal  chef,  tous  lefquels  font  réglez  £€ 


ordonnez  par  le  general  vicaire  de  la  diuinê 
majefte,  lequel  comme  vicaire  du  Dieu  viuanr, 
pere  fpirituel  de  toute  la  Chreftiemé,  lieute- 
nant general  de  lefus  Chi  ift, ordonne  aux  fecu- 
liers  les  Patriarches  pour  generaux  , lefquels 
ont  fous  leur  obeïflance les  Primats,  &iccux 
les  Métropolitains  ôc  Archeuefques  , & auf- 
quels font  fubieéls  les  Euefques,8c  auxEuef- 
ques  les  Curez  , lefquels  ont  encore  fur  foy 
des  officiers  lAinfi  noftre  Sainét  Pere  a don- 
né aux  Religieux  des  Abbez  , des  Generaux, 
âufquelsobeyfleot  les  Protiinciaux , & àiceux 
les  Prieurs , lefquels  ont  encor  feubs  eux  leurs 
officiers.  Voyla  donc  comme  toutes  lescho- 
fes  font  reglees , & tref-bien  ordonnées  félon 
la  diuine  prOuidence,  de  forte  que  quand  le 
Religieux  ptortièt  obeyllancee's  mains  de  fon 
'Ptieur,  il  fault  qu’il eftime  qu’il  la  promet  à 
fon  Prouincial,  &:  à fon  General,  Si  finalement 
au  Pape , auquel  non  feulement  luy  : mais  tout. 
Chreftien  eft  oblige  comme eftant  vicaire  de 
lefus  Chrift  enterre.  Pour  celle  raifon  Sainél 
Paul  Apoftre  didlceque  Moyfeau  viel  Tefta- 
ment  commandoit  d’obeyr  à vn  plus  grand 
Preftre , au  Singulier  au  nombre  de  pluralité. 
Honorez  voz  Préfixés , &vnptu  puisapreso- 
beïiTez  à voz  Supérieurs.  Dec’ell  a (fez  long  dif- 
cours,  vous  pouoez  conieélurer  que  1 obeïlfan- 
ce  gardee  entre  les  Religieux  n’ell  point  vne 
couftume  nouuelle  ny  hypoctifie.  Car  fi  oti 
veult  prendre  garde  à toutes  les  religions  qui 
ontefté,  &c deuauc lefus Ghttft, apres  lefus 
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Chriftdu  temps  des  Apoftres , &c  premiers  pè- 
res , toufiours  on  y trouuera  le  precepre  de  l’o- 
beïflance  bic gardée,  & tceluy  auoir  efté  le  pre- 
mier , & le  principal  ftatuts  d’iceux  comme  on 
peult  veoir  fouuct  nommer  cefte  obéi  flan  ce  en 
lareligiô  des  Rechabires  au  viel  Teftament,c6- 
me  au  (si  en  celle  de  Nazareés,  des  pfearifiés  , & 
corne  affeure  paniculieremét  Philon  Iuif,&  lo- 
feph  delà  religion  des  EffcrensJ&:  Manaemites. 
Que  diray-ie  des  difciples  de  lefus  miroir  de 
toute  obeïffance,  defquels  tous  les  fôdateurs  de 
religions  ont  tiré  leurs  ftatuts  & eftsmé  que  ce- 
fte fubieâion  &.  obeiftance,  laquelle  ocuiaire- 
ment  fefaifoit  au  fuperieur,  fpirimellementau 
fouuerain  fuperieur  noftre  Dieu.  Qui  faid:  que 
ie  conclud  que  fans  doubte  fur  toute  chofe  Po~ 
beï dan  ce  eft  oecetîaireau  Religieux,  & que  ce 
n eft  inuemion  nouuelle. 


Que  ce  rfeft  chofe  ef  range  que  te  Religieux  entrant  en 
religion  , prenant  t habit  put (je  changer  de  nom , 

co  me  font  les  Religieux  Orientaux , Italiens , cr  Ef 
pagnols,  bien  que  ce  ne  foit  amour dlmy  U coufurm 
d tous  les  François.  chap.  16. 


A mémoire  humaine  eftant  la- 
bille,  £tcou!anre  à celle  fin  qu'cl- 
^ V le  peuft  en  toutes  fes  allions  fai- 

re quelque  chofe  de  bon  , le  fou* 
titra  in Créateur  de  toutes  chofes, 
voul  .c  q ,e  Adam  noftre  premier  pere, donnait 
nom  propre  à toutes  les  cieatur.es, 8c  particulier 
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rcment  aux  animaux.  A celle  caufe  le  Dieu  tref- 
parfaid  lüy  fift  venir  deuant  luytous  les  ani- 
maux, & belles  de  la  terre,  les  oy  féaux,  & les 
poiflons  aufquels  Adam  donna  leur  nom  pro- 
pre luy  ellant  au  Paradis  terreftre,&  de  tel  nom 
qu'il  les  nomma  pour  lors , fes  fuccelfeurs  les 
onc  toulîours  appeliez.  Dont  nous  deuons  no- 
ter deux  chofes  : La  première  qu’Adam  ne  don- 
na pas  nom  propre  à chacun  indiuidu  des  ani- 
maux,mais  feulement  à leur  efpcce.Pource  que 
ce  euftefté caufe  d’vneconfufion,  les  nomsde- 
uans  eltre  infinis  pour  le  nombre  infini  des  in- 
diuidus,  de  forte  qu’il  euft  ellé  impofsible  que 
tant  de  noms  eulfent  peu  demeurer  en  la  mé- 
moire de  fes  ftiyuants,à  quoy  f’accordent  les  fa- 
crez  interprètes . Il  nomma  donc  chacune  efpe- 
ce  d’vn  nom  particulier,  comme  il  nomma 
l’efpece  humaine  de  ce  nom  d’homme.  La  fé- 
condé chofe qui  fe collige  eft,  que  fuyuant  la 
propriété  de  chacune  nature  donna  aufsi  leur 
nom.  Pour  le  regard  des  autres  chofes  créés 
de  Dieu , lefquelles  n ont  aucune  ame,  ç’a  elle 
le  trefi  haulr  Créateur  qui  les  a nommées  deuâc 
la  création  d’Adam,  lors  que  Dieu  nomma  le 
Firmament  Ciel , l’aride  ou  feiche  Terre  , la 
congrégation  des  eaux  , Mers  : tellement  que 
les  inuenteurs  des  noms  de  toutes  les  créatures 
ontefté  ces  deux,  nollre  Dieu  Adam . Or 
en  toutes  ces  créatures  il  y en  a deux  feulement 
qui  ont  vn  nom  à eux  commun  ,non  feulement 
en  leur  efpece,mai  s aufsi  vn  autre  nom  à chacun 
leur  indiuidu, fçauoir  eft  l’homme  de  le  lieu:  car 
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ces  deux  noms  furent  impofez  aux  efpeces,  do- 
uant qu’Adam  fut  lors  du  Paradis  terreftrej’in- 
diuidu  n’ayant  encor  nom  particulier,  pourcc 
qu’il  n’y  auoit  encor  qu’Adâ&Eue.Ainfi  fem- 
blablemenc  du  lieu  peulc  on  dire  que  deuant 
qu’il  fut  cogneu,&  qu’il  fut  habité,  il  n’eu  fl:  au- 
tre nom  que  lecômun,ayant  depuis  chacun  lieu 
en  particulier  obtenu  vn  nom  felô  fa  propriété, 
ou  du  nom  de  leurs  premiers  habitateurs,  ou 
pour  quelque  a&e  fignalc  qui  y auroic  efté  fai&, 
ou  pour  autre  fembîable  occafiô.  Dequoy  nous 
font  foy  les  fa  créés  bibles , Cain  édifia  vne  vil- 
le, & la  nomma  du  nom  de  fon  premier  ne 
Enoch. Iefubee fut  aiafi  nommeede Iefus Ca- 
naâ,Rome.deRomule,Paris  d’vn  Roy  ou  grâd 
prince  nommé  Paris , idaliô  ou  idalie  en  Cypre 
eftant  baftie  de  Calcenor,  il  la  nomma  idalion, 
comme  s’il  euft  voulu  dire , Ida  ilion,  qui  ligni- 
fie autant  en  Grec  qu’en  langueFrançoifei’ay 
veu  le  Soleil , pource  qu’en  ce  lieu  il  vift  le  So- 
leil premièrement  fe  leuer  ou  depuis  il  édifia 
la  ville.  Aufsi  T encre  ayant  bafty  vne  ville  en 
la  mefme  Iflede  Cypre,  il  la  nomma  Salami- 
niedunom  defon  naturel  pays,  Babylone  fuft 
ainfi  appellee  pour  la  confufion  des  langues, 
& Abraham  nomma  le  lieu  où  il  vouloir  im- 
moler fon  fils,  le  Seigneur  voyant . Iacobauf- 
finommacclieu  où  noftre  Dieu  luyapparuft, 
hflftdifànt  ; La  terre  fur  laquelle  tu  dors  3c 
ce^qui  fenfuit,  Bethel,  qui  figmfiela  maifon 
de  Dieu  , & la  terre  oùlacob  fuft  enterré  fuft 
nommé  par  les  Cananéens,  douleur  auxÆgy- 
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pticns.  Ainfi  Moyfe  en  l’Exode  nomme  certain' 
lieu  auoir , duquel  les  eaux-eftoient  amaires,  5£ 
plufieurs  fois  voire  aflfez  fouuent  les  noms  des 
lieux  font  changez  ÔC  immuez,  ou  pourlaper- 
te  de  leur  nom  en  la  mémoire  des  hommes , ou 
bien  pour  autre  occafion  : ainfi  eft  il  aduenu 
aux  noms  des  hommes  , lefquels  leurs  ont  efté 
donne  non  à tous  en  vn  inftanr:  mais  félon 
qu’lis  font  venus  au  monde,  comme  on  veoir 
au  Genefie,  aux  générations  deSeth,  de  Cayn, 
de  Noé,d’ Abraham , & autres,  à la  plufpart  def- 
quels  a efté  donné  vn  nom  félon  lesoccafions 
qui  fe préfentoiënr , Adam  ayant  engendré  fon 
premier  né  il  le  nomma  Gain  ; difant,  pour  ce 
que  fay  vn  homme  par  la  volonté  de  Dieu,  5c 
lors  que  Eue  fuft  creée  9 Adam  la  nomma  Vira- 
go, diiant  : pource  qu’elle  a efté  tïree  de  Hiom- 
me.  Et  apres  la  malédiction  qui  furuienc  pour 
le  péché  , il  luy  changea  fon  nom lappellanc 
Eue, pource  qu’elle  eftoit  la  mere de  tous  les 
viuans,  5c  lors  que  Eue  euft  vn  autre  enfanr, 
Adam  l’appeÜa  Seth,difant.Mon  Dieu  ma  don- 
né lignée  en  la  place  d’Abel  que  Gain  a tué,  5c 
pourfuiuit  a.  tous  fes  enfans  en  cefte  forte, à leur 
impofer  quelque  nom  à quelque  occafion,  ou  à 
caufe  de  quelque  effetft  furuenu . Les  hommes 
qui  font  venus  long  temps  depuis , ont  donnez 
à leurs  enfans  les  nomsde  leurs  familles  , 5c  de 
la  veoir  on  es  hyftoires  tant  d'Alexâdre , Prc^|| 
mettant  de  Charles, tant  de  Louy  s,Alphon(fr, 
Hugues,  Guy  dons  5c  autres.  Souuentefois  cft 
aduenUjSc  adulent  que  les  enfans  portent  leurs 
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noms  félon  Paifedion  Sc  volonté  que  leur  pa- 
réos portent,  aux  princes,  ou  à leurs  amis,  ou  à 
quelque  faind  aufquels  iisont  deuotion.  Sou- 
tient aufsi  eft  aduenu  que  deuant  que  les  enfans 
ayent  eftè  nez  pour  quelque  chofe  qu’ils  doiuéc 
executer  , noftre  bon  Dieu  faid  preanoncer 
leur  nom  comme  nous  voyons  en  Genefe,  que 
l’Ange  predicl  à Agar  clnmbriere  d’Abraham, 
qu’elle  engédreroit  vn  enfant, SCqu’elle  le  nom- 
meroit  ifmael.  Pource  que  Dieu  auoit  entendu 
fort  affiidion  . Et  luy  prédit  toutes  les  mœurs, 
6c  conditions  d’iceluy.  Au  mefmc  Genefe  Y An* 
gepredid  le  nom  d’ifaac  deuant  qu'il  fuft  né. 
Voyez  que  le  nom  de  Saind  Lean  Bapriftefuft 
predidpar  l’Ange  deuant  fa  conception.  Ne 
crains  point  Zacharie  pource  que  tonoraifon 
eft  exaucee  , ta  femme  te  fera  , 5c  conceura  vn 
fils  , 5C  tu  l’appelleras  lean.  Le  meftpe  Ange 
prédit  à lagloneufe  Vierge  le  nom  de  noftre 
S au  u eu  r,  difant  : 6 c tu  luy  donneras  le  nom  de 
leius , 5c  Sainct  lofeph , il  luy  déclara  la  chnu- 
fe  pourquoy  il  deuoit  donner  ce  nom  à fion 
fils  : Pource  qu’il  deliurera  , 6c  fa tiuer a fo a 
peuple  de  toutes  fes  o fonces  , 5c  pechez  J il 
auoit  eftéprophetifé  long  temps  deuant  la  ira- 
nuire  de  noftre  Dieu,  quel  nom  deuoit  auoic 
le  Siuueur  du  monde,  lorsque  Eiaye  predi- 
foie-.  Voicy  vne  Vierge  conceura  vn  fils  le» 
quel  fera  appelle  E manuel , c’eft  à dire , Dieu 
efl*  auec  nous  . Et  ainîl  comme  aifc  fouuenr 
nôz  anciens  peres  ont  chtngé  le  nom  des 
lieux  6c  places  , par  , quelque  myftere 
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me  il  appert  au  Genefe  chapitre  dix  huid,  ou 
il  eft  did  , qu'il  nomma  la  ville  Bethel , la- 
quelle auparauant  eftbit  appellee  Luzç , & que 
l’autelde  Arad  fuft  nommé  par  les  Chanaeens, 
la  plainte  des  Ægyptiens,  pource  qu’en  ce  lieu 
fuftenfeuely  Iacob  par  fes  enfans  qui  vindrenç 
d’Ægypte.  Aufsiau  feptiefme  chapitre  de  Io- 
£ué , il  eft  did,  que  Iofué  donna  le  nom  à vne 
vallee  Tappellant  Achor,  laquelleauoit  eftê  luf-s 
ques  à lors  autremét,  & djvn  autre  nom  appel- 
les Et  iebus  a efté  depuis  nommée  Ierufalem, 
e’eftà  dire  vifion  de  paix.  le  tais  encor  beau- 
coup d’autres  paflages  de  la  fainde  eferirure 
touchant  cefte  mefme difpute.  Ainfi(di-ie)  que 
les  noms  des  places  & lieux  ont  efté  changez 
félon  la  volôté  des  hommes , ainfi  peult  on  ço- 
gnoiftre  au  mefmes  faindes  eferirures  queDieu 
à voulu  que  les  noms  fuflent  châgez  aux  hômes 
pour  diuerfesoccafiôSj&my  fteres  corne  on  peut 
veoir  au  Genefe, que  la  femme  d’Adam  fut  pre- 
mièrement nommee  Virago, 8c  par  apres  Eue 
comme  nous  auons  did  , & que  did  à Abram, 
ton  nom  ne  fera  plus  Abram  : mais  ru  feras  ap- 
pelle'Abraham,6c  la  eau  fe  poqrquoy  fuir  apres, 
pource  queie  tay  ordonne  pour  le  pere  déplu- 
fleurs  narions.Et  pour  le  regard  de  la  féme  d’A- 
braham,Dieu  pourfuyuant  la  parole  dit:Er  Sar- 
ra  ta  femme  ne  fera  par  toy  appelle  Sarra , mais 
Sara,Penfuit  la  raifonpourquoy,pource  queie 
labeniré,&  tedonneré  vn  fils  d’elle  auquel 
ie  beniré  , 8c  fera  pere  de  plufieurs  nations 
& peuples,  8>c  plufieurs  Roys  delcendrout  de 
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luy.On  fçait  que  Dieu  a changé  le  nom  de  la- 
cobdifanc  , Tu  ne  feras  plus  cy  apres  Iacob: 
mais  le  nomd’Iraël  fera  tien,  puis  s’enfuit  le 
miftere , Croiffez  Sc  multipliez  en  lignee,tu  fe- 
ras pere  des  peuples,  8c  les  natiôs  prendront  de 
toy  leur  origine,  8c  lesRoys  fonironrde  tes 
flans.  En  faind  Marc  noftre  Dieu  îefus  Chrift, 
change  le  nom  au  Prince  des  Apoftres,luy  o.ftât 
le  nom  de  Simon  Pappellanr  Pierre,  Et  deccfte 
mutation  de  nom  il  rend  la  caufedifant , 8c  fur 
ccfte  Pierre  i’edificray  mon  Eglife.  il  le  nomma 
aufsi  Cephas  c’eft  a dire  chef  de  l’Eglifc , il  cha- 
gea  le  nom  à Saind  Iacque$,Sc  à faind  Iean  frè- 
res ,enfans  de  Zebedee,  8c  les  nomma  Bœmar- 
gesqui  figniiieenfans  du  tonnere.  Voyez  que 
les  Apoftres  ont  changez  le  nom  a mon  compa- 
triote, 6c  patron  faind  Barnabe  , où  il  did  que 
lofephfuft  fiirnommépar  les  Apoftres  Barna- 
be,qui  eft  interprété  fils  de  confolation.Lc  vafe 
d’eledion , Saind  Paul  changera  femblablemêt 
fon  nom,  aufsi- toft  que  luyeftant  en  Cypre  il 
eufteonuerti  Paul  Sargieen  la  ville  de  Paphe, 
6c  deflors  il  ne  fuft  plus  appelle  Saul  mais  Paul, 
Les  ades  des  Apoftres  tefmoignenc  aufsi  que 
faind  Paul, 6c  faind  Barnabe  prefehans  en  An- 
# tioche  , 6c  ayant conuerti  plufieurs  Gentils , 8C 
luifs  en  ce  temps  ils  laHferent  le  nom  de  diîci- 
plcs,  qu'ils  auoyent  gardé  iufques  alors  ; mais 
du  nom  de  leur  maiftre  , ils  furent  nommez 
Chreftiens . De  tous  ces  exemples , 8c  myftcres 
prealleguez  la  (aindeEglife,aprins  occafiô  de 
châgcr  les  noms,  8c  en  particulier  lors  que  queL 


CHANGE  ME  N T D 1 
cun  eftantiaaagéfeprefenteau  faind  BapteD 
rne,  femble  mefme  qu'aux  petits  enfans  le  facré 
Baptefme leur  change  leur  nom.  Pource  que 
toutàinfi  que  euxefhns  nez,  8c  non  Baptifez 
leur  propre  nom  efl  d'eftre  appelle  enfans  d'ire, 
à’tnfi  par  le  Baptefme  eftans  régénérez , ils  fonr 
appeliez  enfans  de  Dieu,  enfans  de  grâce, & en- 
fans du  S.  Efprit.  il  eft  aiTeurc  que  fi  quelcun 
n’eft  régénéré  de  leau , 8c  du  S.  Efprit  il  n’entre- 
ra iamais  au  royaume  des  deux:  mais  auec  ce- 
fteregeneraîion  5le  Ghfeftîen'eftanc  heritier  de 
Paradis,  quitte  fon  premier  nom,  8c  prend  le 
& de  fils  de  Dieu  8c  de  Chreftien  . Pour 
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représenter  en  leur  profefsion  , ce  miftere  les 
Religions  faindement  ordonnées,  Scinfthùées. 
pariuceefsions,efi:ans  defeédus, comme  ia  allez 
ibo  uent  nous  auons  déclaré  des  Apoftre's,  Pour 
môftfer  que  l'homme  d’vne  nature  trop  fragile, 
fe  fubmergeant  apres  le  Baptefme  en  la  boüe 
du  péché, lors  qu’tl  veut  ne  plus  ofFencer  , 8C 
chercher  vne  vie  plus  parfaide  que  celle,  que 
iafques  alors  il  auroit  (uyuie, qu'il  defire  quitter 
fes  concupifcences  abandonner  le  mqnde  auec 
fes  rets, 8c  hameçons  fes  vices, 8c  imperfections 
qu'il  cherche  mourir  au  m5de  le  fuyâr,5c  delaif- 
fam  fes  propres  affaires,  d’efpeçant  8c  iéttanc 
loingl'habu  mondain  embraflant  celuy  de  reli- 
g<6  auec  proteftatio  fuiüacje  confeil  de  S Paul, 
de  renoncer  à toutes  les  œuures  de  renebre , 8C 
de  fe  vouloir  ceindre  des  armes  de  lumière  pre- 
nant le  Saind  habit  de  Religion.  Pour  mon- 
ftrér^dy  ic  que  tout  ainfi  que  l'enfant  nay  en 
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péché  originel,  pour  la  régénération  du  facrc 
Baptefme  change  ion  nô , 6c  eft  enfant  de  Dica 
l'homme  aptes  le  Baptefme  s’eftant  monftre 
trop  charnel  ÔC  brutahapres  le  Baptefme, Ce  ren- 
dant nouueau  homme  > 6c  fe  reueftant  comme 
nouueau  homme  des  habits  de  penitéce,auec  la 
robbe  d’humilité  comme  eft  le  vertement  de  la 
religion. Et  pource  que  par  ces  veftemes  de  pé- 
nitence, les  Chreftiens  fe  metrét  en  lieu  feur,5C 
à fauueté , A cefte  caufe  le  Prélat  pour  déclarer 
ceftenouuelle  maniéré  de  viure.  eftie  comme 
vne  nouuelle  viedôné  aux  Religieux  ( fi  bô  leur 
fémble,  vn  nouueau  nom  ôc  different  a celuy 
qu’ils  ont  receu,  lors  qu  ils  font  entré  auy^iecle, 
pour  donner  à entendre  aux  Religieux  que 
par  ceft  habit  ; il  eft  du  tout  changé,  5cdu  tout 
renouuellé.  Ce  que  voulac  confirmer  les  faindïs 
Papes  ,plufieurs  d’iceux  ont  donnez  aux  Re- 
ligieux le  tour  de  leur  profefsion  pleine  6c  en- 
tière remifsion  de  tous  leurs  péchés , comme  fi 
ce  iour  ils  eftoient  du  tout  rebaptifez , 6c  re- 
generez.le  ne  veux  me  dilatter  a difeourir  com- 
met, 6c  pour quoy  les  Papes  mefmes  à leur  créa- 
tion changent  leur  nom}encor  moins  pourquoy 
les  petis  enfans  eftans  confirmez  peuuent  laiC* 
fer  aufsi  leur  premier  nom, pour  en  prédre  d au>- 
tres,  car  on  fçait  bien  que  T vn  c eft  pour  la^ge* 
neration,le  facrement  de  generation,eftât  corne 
• Vn  autre  Baptefme,ou  bien  confirmation  d’i- 
celluy,Sc  q l’autre  pour  la  grâ  leur  de  la  digni- 
té ou  autres  iuftes  occafions . iout  ainfi  donc 
que  à chacun  home  à cftê  dôné  vnno  particulier 
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félon  quelque  accident  ou  propriété , non  feu- 
lement entre  les  Hebrieux  : maisaufsi  entre  les 
Gentils,  comme  à Fabies.à  Sceuola  6c  Scipions, 
ou  bien  pour  PafFe&ion  ôc  particulière  volonté 
desparens:comme  l'Egüfe  change  le  nom  des 
enfansauSainél  Biptefmc,  comme  la  mefmc 
Eglifepermet  en la  fainéte  Confirmation,  aux 
enfans  de  changer  de  nom,cornme  tant  au  viel 
quenouueauteftamenr,on  voit  clerement  que 
èc  les  lieux, 6c  les  hommes  ont  fouuent  changez 
de  nom  fuyuant  la  volonté  de  Dieu  ,&  des 
hommes, mefme  8c  comme  la  fain&e  Eglife  au 
Baptefme  des  Gentils , aftez  fouuent  leur  chan- 
geoit  hm  nom , ce  qui  eft  encor  pour  le  iour- 
d'huy  pMc^iiquc  entre  nous , 6c  beaucoup  plus 
aux  nouuelles  Indes , pour  leur  déclarer  qu'ils 
Commencent  à entrer  én  vnenouueHe!  forte  de 
vie^ainfi  la  religion  a voulu  changer  les  noms 
aux  nouices  le  iour  die  leur  profefsion,  pour  leur 
donner  à cognoiftre  qu'il  faut  qu’auec  leur  nom 
ils  changent  leur  vie  mondaine  à vne  vie  cele- 
fte . C'eft  donc  vnc  chofe  qui  rf  eft  eftrange  à 
vn  Religieux  de  changer  fon  nom , lors  qu'il  fe 
rend  profez  ,puifquec'eft  vne  chofe  conforme 
aux  peres  anciens  à l'exemple  de  lefus-Chrift 
auxfainds  Apoftres,  6c  laquelle  couftume  eft 
pour  le  iourd'huy  obferuec , tant  de  l'Eglife 
Orientale  que  par  toute  l'Efpagnc,  Italie, Indes, 
bien  que  en  la  France  cefte  chofe  ncfoitobfer- 
uee,aufsi  neveux  ie conclure  qu'elle  foit  de  l'ef- 
fence  de  Religion  ny  de  necefsité:  mais  de  feu- 
le volonté,  comme  au  Sain&  Sacrement  de  Cô- 


DES  RE  t I G I E y X,  ■ 87 

firmatiôn,  nous  voyons  eftre  obferuc  en  Fran- 
ce, & autres  lieux. 

Qtfil  efl  nece faire  a tous  Religieux,  CT  * toutes  les  fer* 
Jinnes  de  ÏEgltJe „ <fa Us  fartent  U con* 
roune fat  U tejle • 

e h A p.  17* 

L y en  auoit  plufieurs  qui  eftoient 
d opinion  que  la  première  ton  fuie 
fuft  comprinfe  au  Saind  Sactè- 
ment  des  ordres,autaot  en  difoiéc 
ilsdelacôfecrationde  l’Euefque, 

» félon  leur  opinion,il  y auoit  neuf 
fierez  ordres,  ÔCafTeurant  que  les  Clers  doy~ 
tient  auoir  ces  neuf  ordres  à l’exemple  de  neuf 
ordres d’Anges,  lefquels  comme did l’Àpoftre 
faind  Paul,  font  tous  efprits  feruans,  8c  min^« 
ftrâns,  afleurant  que  les  Preftres  doyuent  eftre 
femblables,  fuyuant  ce  que  dit  Efaye.  Vous  au- 
tres Preftres  du  Seigneur,  vous  ferez  appeliez 
miniftres  de  Dieu  .Le  diuin  S.  Thomas  noftee 
cftanr  conforme  à 1 opinion  de  la  fainde  Egli- 
fé , di<ft  que  la  première  tonfure  n’imprime 
point  de  charadere  , comme  les  autres  fept  or- 
dres de  Preftrife,  mais  que  c’eft  feulement  vue 
difpofnion  qui  induit,  èc  préparé  l’homme  aux 
facrez  ordres:  fuyuant  ce  que  did  eft . Nous  co- 
clurons  fans  difficulté , que  la  première  tonfu- 
re eft  tref-neceffaire  aux  Religieux,  pource  que 
s’ils  veulent  eftre  Preftres,  il  eft  de  necefsitê 
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qu’ils  preignenr,6c  montée  ce  premier  efcheloft 
car  s’il  eft  vn  des  facrez  ordres, il  eft  encor  beau- 
coup plus  neceffaire  que  pas  vn  des  autres  or- 
dres, que  fi  ce  n’eft  qu’vne  difpofition  elle  ne 
nclaifte  d’eftteneceflaîre  autant  que  fansiceî- 
le  difpofirion  , on  ne  les  peur  receuoir  . On 
doibt  remarquer  en  pa fiant  que  le  feul  Euef- 
que  peut  donner  puiflance  6c  deleguer  vn 
autre  à tel  miftere,bien  qui  à luy  feul  appar- 
tienne de  donner  le  facrement  de  la*  consécra- 
tion, comme  aufsi  de  la  difpofition  d’icelle: 
Mais  fi  cefte  difpofition  eft  vn  facrez  ordre, 
comme  eft  l’opinion  de  quelques  vns,  d’aul- 
tant  plus  appartient  il  à l’Euefque  de  la  don- 
ner , 6c  bien-  que  les  prélats  des  religions  peu- 
uent  commander  , que  les  nouices  portent^ 
couronne  cléricale , cecy  leur  a efté  permis  par 
priuilegeiufques  au  temps  que  les  nouices  re- 
çoiuent  la  vraye  tonfuredela  main  de  l’Euefi- 
que, duquel  ils  ont  eu  le  priuilege  . Les  Re- 
ligieux toutefois  pour  dôner  à cognoiftre  qu’ils 
font  difFerens , ôc  feparez  d’habit  6c  autre  fa- 
çon défaire, des  Preftres feculiers , ils  donnent 
la  couronne  aux  nouices,  bien  qu’lis  ne  foient 
encor  profez  , 6c  non  tonfurez  . Saind  Anacle- 
te premier,  Grec  de  nation  , 6c  fuccefieur  au 
Papatà  fainét  Clément, fuft  le  premier  qui  or- 
donna quelesciers  porreroyent  couronne,  6c 
raferoient  leur  barbe,  6c  iecroy  quecelà  fuft 
de  luy  ordonné  , par  quatre  raifons  , comme 
nous  pouuons  colliger  d’ifidorc  d’ifpale  vil- 
le en  Eipagne,de  Bede  ur  Efdras  de  Germain 
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Patriarche  de  Conftaminople  en  fa  liturgie,  Sc 
autres . La  première  eft  pour  monftrer  que  ceft 
-vne  difpofuion  aux  facrez  ordres, corne  nous  ci- 
tions ia  ditft.  La  fécondé  pour  par  ce  monftrer, 
faire  pénitence  non  autrement , que  les  Hebri- 
eux  faifoient  flots  qu’ils  auoient  quelques  tri- 
bulations lefquels  rafoient  leur  tefte  coupans 
leur  cheucux , 6c  h batbe , 6c  iettant  par  delîus 
de  la  cendtc  veftans  des  facs  , ÔC  cecy  eft  ref- 
moignez  au  vieil  reftaméc  aux  liures  des.  luges, 
des  Roy*  Paralipomenon  6c  autres , comme 
aufti  les  Niniuires  ont  fai£t.Tiercement  pour 
donner  à cognoiftre  àceluy  qui  entre  en  Re- 
ligion , quetout  ainfi  qu’il  quitte  toute  la  fu- 
perfluué  de  fon  corps  , ainfi  fe  doibt  il  de£ 
pouiller  de  toutes  les  fupetfluitez  de  Pefprit 
qui  font  les  vices,  penfees  mondaines  ,8c  a- 
dions charnelles.  La  quatriefme  raifon  eft  af- 
fin  que  le  Religieux  , 6c  cîeric  la  conforme 
corne  en  l’efprit , ainfi  quât  au  corps  à leur  vray^ 
exemplaire  Iefus-Chrift  fur  le  chef  duquel  pour 
noz  pcchez,la  couvône  d’efpines  fuft  pofee  lors 
quelesluifspar  mocquerie  le  faluoyent  le  nô- 
mantRoydes  Juifs:  Aufsi  pour  monftrer  pat" 
cefte  couronne, que  les  Religieux  Preftres  font 
vrays  Roys  6c  Dieux  en  ce  monde  participans, 
beaucoup  défia  de  la  diuinité  , menans  vne 
vie  Angélique  .Que  fi  noftre  Dieu  parEfaye 
le  Prophète  a appelle  les  hommes  biens  vi- 
uans  Dieux  6C  enfans  du  tref-haut:fi  celuy  eft  e- 
fti me  Roy  qui  en  fa  confciencene  crainélrien, 
qui  yift  content  de  fa  condition?qui  mefptifant: 
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les  grandeurs , richefles , faueurs  & autres  cho- 
fes  où  le  fot  populaire  s’amufe,  combien  de- 
uons  nous  eftimerceux  plus  parfaits  qui  fuy- 
uent  vne  plus  grande  perfedion  de  vie  , non 
partny  le  mode,  mais  retiré  en  lieu  propre  pour 
s’exercer  à toute  vertu  , 8c  à la  fa'inde  contem- 
plation des  chofesdiuines?  Ceux  dy«ie  qui  de 
ce  monde  peuucnt  eftre  faids  participais, de  ce 
douxNedar  de  la  béatitude  du  faind  Efprit, 
comme  nous  lifons  es  vies  de  faind  Anthoine* 
faind  François  , 5c  de  la  fainde  Magdeleine? 
C'eft  ce  que  confirme  faind  Pierre  en  la  cano- 
nique, parlant  en  cefte  forte . O vous  generatiô 
efleue  Royal  facerdoce,  nation  fainde,  peuple 
d’acquifition  . Les  clers  donc  fcculiers  , 5c  les 
Religieux  portent  la  tonfure  auec  grand  hon- 
neur 8c  gloire,  bien  que  la  tonfure  aye  efté  por- 
tée de  noftre  Dieu  en  grande  honte  8c  mefpris* 
à luy  faid  par  les  luifs,  la  couronne  d’efpine  fur 
fon  chef,  8c  ce  pour  nos  pcchez  6c  offences.Tel- 
le  honte,  6c  mocquerie  a efté  faide  à l’Apoftre 
faind  Pierre  luy  rafant  la  barbe,  8c  lescheueux 
parirrifion  8c:  opprobre:  Et  neantmoins luy  a- 
uec  les  autres  difciples  & Apoftres  * eftans  fla- 
gellez battus,  8c  mocqué  il  s’en  alloyent  de  la 
prefencc  ,ouconfeil  auec  vn  grand  contente- 
ment, 6c  allegrefle,pource  qu’ils  auoient  efte 
trouue'  dignes  d’endurer  des  iniures,  6c  indigni- 
tez , pour  le  nom  de  iefus-Chrift . Nous  pou- 
uons  suffi  a(Teurer  qu’en  la  primitiue  Eglife, 
quelques  Chreftiens  commencèrent  à porter* 
êc  la  couronne  a 6c  la  barbe  rafee , comme  nous 

pouuons 
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pouaons  remarquer  es  ades  des  Apoftres  , où 
il  did  à TApoftre  faind  Paul.  Nous  auons 
quattre  hommes  qui  ontfaid  vœu^ayans  prins 
iceux  auec  toy  fandifie  toy  auec  eux  , 5c  com- 
mande leur  qu’ils  rafent  leur  chef,  C’eft  cho- 
fe  plufque  certaine  que  Prifcille  , gc  Aquilie 
ayât  délibérez  de  fe  rédre  pour  obferuer  le  vœu 
des  Nazaréens , en  Cenchris  porc  de  Corin- 
the elles  fe  coupèrent  les  cheueux  , ce  que  fift 
aufsiSaindPaulJuy  eftant  en  Hierufalem  e- 
ftanc  à ce  incité  par  Sdacques  Apoftre,  5c  autres 
difciplesi  Ce  qui  à efté  fait  3 affin  que  La  Pro- 
phétie d’Ezechiel  fort  accompli»  Vous  aurez  des 
couronnes  en  vos  telles,  & des  fouliers  en  vos 
pieds,pour  Euangelizer(comme  S.Paul  Apoftre 
did  ) l’Euangile  de  paix . Ainfi  Ieremie,  Efaye, 
êc  Ezechiel  Prophètes  difent  . Ils  raferonc 
leurs  telles  , & porteront  la  cilice  Voylà 
donc  à quelle  occafîon  la  Sainde  Eghfe  com- 
mande eftroidement,  que  tous  cîers  doiuenc 
eftre  tonfurez,  ou  auoir  couronne  au  chef , 3c 
aînfi  eft  il  obferué  en  tous  ces  Religieux, qui  foi 
capables  de  receuoir  les  faindes  ordres , 5c  les 
autres  Religieux  comme  conuers  qu’ils  portent 
quelque  marque  pour  eftre  difttngué  des  autres. 
Plulîeurs  des  Religieux  porter  la  barbe  longue 
félon  l’ancienne  couftume d’Griét,  aufquels  eft 
chofe  ridicule  de  rafer  la  barbe,obferuât  l’ancié 
ne  couftume  des  Nazareés, aufquels  Moyfe  def- 
fend  expredeméc  d’eftre  rafez^inli  les  Preftres 
portent  la  barbe- longue , les  cheueux:  mais  par 
deiTous,i!s  ne  ladEent  de  porter  la  couronne, 
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tenant  toufiours  leur  telle  couuerte, voulant  par 
celle  forte  fatisfaire  en  partie  à l’vfage  de  l’Egli 
fe,8é  au  cômandemét  deMoyfe.difât  il  ne  def- 
couutira  point  fa  tefte, & il  ne  portera  point  de 
robediuifec.  Toutefoisiene  veux  les  approu- 
uer,en  ce  qu’il  femble  que  par  c’eft  hrbit  ils 
veullcnr  ioindrerrop  fcrupulcufcrncnt  enfem* 
ble  la  Circonfion  , &le  Baptefmc  c’eft  à dire 
comme  Mahomet  fe  penlànt  plus  fagesque 
les  fain<5ls  Papes,  5c  premiers  peres,  lefquels 
ont  ordonné  les  faindls  ftatus  es  Religieux, 
fe  contenter  de  fuyure  vne  partie  des  ordon- 
nances des  Eglifes .pour  en  l’autre  partie Iu- 
daifer , & penfer  par  ce  moyen  ioindre,  & pou- 
uoir  accorder  la  pieté  auec  l’impiete . Encore 
moins  veux  iedetfendre  les  Religieux  O rien- 
taux,lefquels  portent  les  longs  cheueux  , & la  , 
longue  barbe,  non  pour  autre  occafion,  linon 
pourcc  qu’ils  ont  honte  d’eftre  veu  parfai&s 
Religieux , & bons  obferuateurs  de  leurs  ftatus: 
cômeaufsi  pour  autres  occafions  qui  me  febléc 
dire  meilleures  non  dtttes,  que  dcfcouuertcs. 
le  fçay  bien  qu’on  dira  que  ie  me  formalife  de 
peu  de  chofe,  corne  d’vn  rafement  de  cheueux, 
& de  barbe:Mais  ie  leur  refpôdré  que  côme  pe- 
tit à petit  on  va  bien  loingtainfi  le  plus  fouuenr 
ce  que  nous  eftimôsbien  petit  eft  trelgrad,8c  de 
trefgrâde  importance  ce  qui  fe  pratique  es  ho- 
tologes,  es  balaces  lefquclles  fi  elles  déclinée 
petit  à petit , de  leur  égalité  on  eft  cfmerueille 
qu’apres  deux  ou  trois  petits  degrez  d imperfe- 
diô.aufsi  toft  elles  s’abaiffent  en  vn  coup, 8c  fâs 
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qu’oayeprcfque  le téps d’y  remedier.De raefme 
a on  eftimé peu  de chofé quand  le  peuples  cha- 
te  des  chanions,8c  comrèdes  comtes  à leur  opi- 
niô  facedeux  des  Ecclefi  ift  ques:maistoutà  vn 
inftant  on  fçait  quelle  herefie  s eft  efleuçe  à vn 
clein  d’œuil. Aufsi  eftimoit  on  bien  peu  de  cho- 
fc  lors  que  ies  hérétiques  ont  oppugné  leau 
benifte,la  bénédiction  du  ligne  de  lacrçix,  8c 
les  ceremonies  de  l’Eglife  : Mais  on  a veu 
qu’aufsi  tort  ils  font  venus  à eftre  facramen- 
taires  blafphemans  contre  Dieu , contre  fa  tref- 
facreefncte,  5e  les  prières  des  fain&s  de  fbrte 
que  ceux  qu’ôa  eftimez  n’eftrequ’vn  petit  mef- 
chant,fe  font  monftré  tout  à vn  coup  difciples 
de  rAntechrift,6c  Diables  trcfpatfaifts  en  blaf- 
phemes, cruautez,paillardifes, trahi  fons,  8c  tour 
autre  forte  de  vice.Le  Religieux  donc  prendra; 
garde  de  ne  faillir  en  ces  chofcs  qu’il  eftime  pe- 
tites, de  peur  que  eftimant  peu  de  chofe  de  por- 
ter la  barbe  , 8c  les  cheueux  femblablement 
aux  feculiers , il  n’eftimepar  apres  peu  de  cho- 
fe de  porter  par  delfous  fon  habit  de  Religi- 
eux,des  chauffes  5c  autres  veftemés  femblables 
à ceux  des  feculiers  , 5 C puis  ayant  failli  en 
deux  ou  trois  femblables  petits  points, de  peu 
de  chofe.il  ne  quitte  ,8c  froc,  8c  chapichori 
à la  façon,  comme  quelcuns  qui  laiflant  en  là 
mefmc  forte  leur  habit,  8c  réglé  de  Religion, 
8c  eleriche  , fe  font  mis  à fuyure  les  armes, 
aueclefquelles  ils  ont  cçmmisplusdc  cruauté, 
pillerie,  rauage  , blafpheme,  8c  inipietc  qué 
n’euflent  fai&  cinquante  courfaires  de  Dar- 
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guit, appelant  leurs  piftoles  learbreuiere  , leur 
efpee  leur  chapelier, leur  armer  leur  froc,  leur 
madille  leur  chappc.Ce  qui  doibt  alfez  inciter 
le  Religieux  de  fe  tenir  fur  fes  gardes , voire 
tant  petite  offencefoit  elle,  pourcequ’vn  pe- 
tit péché  s’il  n’eft  chaifé  fubitement  ell  fuffi- 
fant  pour  faire  verfer  l’homme  le  plus  vertu- 
eux en  eternelle  perdition  . Les  hommes  donc 

peuuent  veoir, combien  eftnecefTaire  8c  hone- 

fte  au  Religieux  de  porter  la  barbe,  8c  les  che- 
ueux  rafez,puifque  faifant  ainfi  il  obferue  les 
ordonnances  Ecclefiaftiques,ie  dis  bricfuemer, 
que  toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques  foyent 
fa  crées  , ou  bénéficias  Séculiers  , réguliers, 
Moynes  & mandians , comme  ils  pechent  mor- 
tellement quand  ils  n’ont  tonfure,  ou  qu’ils  ne 
portent  la  couronne  cléricale,  du  droiél&dé 
raifon  ils  ne  pcuuent  eflre  abfolus,  8c  pour  deux 
rai  ions  font  péché  mortel,  l’vn à caufe qu’ils 
donnent  feandaleau  peuple,  6c  n’obferuent  les 
fainéles  côftitutions  de  l’Eglife , 6c  l’autre  com- 
me preçeptes  inflituces  par  S.  Anaclete  mar- 
tir  fuccefréurde  faindl  Clément  Pape  , 8c  lef- 
qucls  préceptes  ont  efiés  confirméspar  les  au- 
tres Papes, leurs  Puccefïeurs  par  les  cÔcilles  vni- 
uerfels,  8c  particuliers.  Et  mefn.e  les  Prélats 
leurs  fuperieurs,  qui  le  fou  (fient, pechet  encore 
mortellement, ne  leur  Enfant  porter  couronne 
félon  leur  ordre  accouflumee.On  peur  aufsi  re- 
marquer, côbien  ta  confitmatiô,  eft  necedaite  ie 
ne  di  pas  au  feul  Religieux  , mais  à tous  Chre- 
ftiçns,puifque  c’ert:  vn  facrement, auquel  l’Eg'd* 
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fe  a aftreint  tout  Chreftiempource  que par  cefts 
confirmation,  l’enfant  fa id  luy  eftât  en  asgede 
raifon,profefsiô  de  fa  foy,&  la  grâce  qu  it  a rc- 
ceu  au  facré  fons  de  Baptefme,eft  côûrmee  voi- 
re renouuellee  en  luy.  Si  ien’auoiâpeut d elire 
cftimé  trop  long,ic  dtfplorerois  la  calamité, 
de  ceux  qui  à leur  grande  confufion,  çonté.nenc 
ce  S. Sacrement, ou  bien  lefquels  le  reeokient  a- 
uec  fi  peu  de  reueréce , & auec  fi  peu  de  deudtio 
qu’ils  font  plus  de  deshonneur  que.d’hôneur  à 
cefte  facrce  confirrcmioniMais  affin  debriefje- 
tê,  ie  me  côtéteray  de  dire, que  ceux  qui  le  reçoi- 
uét  tant  indiferettemét  qu'il  leur  feroic .plusvti- 
1c  ne  le  point  receuoir.ôcà  ceux  qui  ne  le  reçoi- 
uët  &c  n’ont  intention  de  le  receuotr,  qu'ils  font 
comme  vne  ville  à laquelle  y a vue  large  brè- 
che peu  fortifiée  & mal  gardée  par  où  l’en- 
nemy  pourra  auec  peu  de  reliftence  entrer  lors, 
que  bo  luy  féblera,  voire  ie  peux  dire  apres  des 
fainds  perfonnages,que  fbuuem  la  caufc  pour- 
quoy  les  hommes  tôbent  en  herefie,eft  le  conté- 
nement  de  ce  S. Sacrement  de  confirmation  que 
leurs  parens, n’ont  tenu  compte  de  leur  faire  re- 

ceuoir.  Ce  qui  doit  feruir  d’admonition  à tous 

pete,8c  mere  défaire  receuoir  à leurs  en.  fans  ce- 
fte facree  confirmation,  6c  ce  auec  deuotiô  telle 
que  ce  facremét  le  mérité,  affin  quMs  ne  rendéc 
compte  de  lame  perdue  qui  leur  fera  demâdee 
au  iour  du  iugement,par  noftre  Dieu. 

irief  difeours  de  Ix  Utixnge , & ferfe  filon  de  U 
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E ne  veux  pas  dire  plus  long,pour 
déclarer  particulièrement  cou- 
res les  codifions  que  les  Religieux 
doibueni  obferuer,  6c  garder , me 
contentant  vous  déclarer  que  tout 
leurs  ftatus, ordonnances , maniéré  de  viure , 6c 
office,  tendenr  routes  à ce  but,  fçauoir  eft  à 
leur  propre  vtilité  , 6c  à l’vtilué  de  leur  pro- 
chain, fpecialement  en  ce  qu’ils  doibuent  of- 
frir facrifice, prier , faire  fupplications,  eftudier 
prefcher  ,confe(Ter,ltre,enfeigner,admonefter, 
combatre  le  péché  6c  les  tentations  , ieufner 
faire  abftinencede  chair, de  beurre, 6c  autres 
viandes  à eux  deffcndues  fuiuant  leur  vœu  par- 
ticulier , 6c  autres  conditions  , comme  men- 
dier, 6c  n’exercer  aucun  art  mechaniquc  fuy- 
uant,  ce  que  nous  auons  didl  cy  deiTus  . Tous 
lefquels  debuoirs  du  Religieux,  eftans large- 
ment, 6c  élégamment  deferits  par  Saindl  Tho- 
mas d’Aquin  en  fa  i i.  aux  quatre  dernieres 
queftions  amplement,  6c  en  fes  opu feules  qu'il 
a faidt  efcriuant  contre  ceux  qui  veulent  impu- 
gner  le  vœu  des  Religieux  , ÔC  des  mandians, 
comme  aufsi  par  Saiodl  Antoinine.,  il  me  fem- 
blequeie  medoibs contenter. le  neveuxaufsi 
difeourir  fur  les  Religions,  quelles  font  celles 
qui  gardent  la  viecontemplatiue,ouadtiue,ou 
toutes  les  deux  enfemblc , ny  quelle  religion  eft 
la  plus  parfai&e  que  l'autre  , celle  qui  eft  la 
plus  eftroidle,  6cde  plus  grande  obferuance, 
quels  Religieux  doibuent  combattre  cpntre  les 
ennemis, 6c  quels  font  ceux  qui  le  doyuéc  entre- 
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prendre  : ny  en  quelle  maniéré  vn  Religieux 
peut  pafier  d’vne  religion  en  l’autre . Toutes 
ce$chofes(pour  par  trop  n’ennuyer  le  ledeur) 
ayant  efté  par  plufieurs  tresdodes  Théologiens 
parfaidement  déclarées  ,il  ma  femblé  bon  les 
paffer  fous  filence,pour  auoir  le  moyen  de pou- 
uoir  mieux  à mon  aife  dire  quelques  loiian- 
ges  de  cefte  tant  bien,  faindement  inftituee re- 
Figiô , 6c  que  ie  puiGTe  à mon  aife  defireux  de  luy 
drefTervn  trophée , chanter  heufeurement  fon 
triophe  luy  côpofanc  plufieurs  gaies  laudes  plus 
glorieufes  q celles  des  vidorieux  Olympiques, 
Nemecs, 8c  autres  plus  magnifiquesvainqueurs, 
lefquelles  Guyrlandes  luy  font  d’autant  plus 
iuftement  deües, comme  eftant  la  plus  excellent 
te,  la  plus  parfaide  , 6c  plus  approchante  de 
la  diuinité . Ce  qui  nous  eft  confirme  & indu- 
bicablemenc  alfeuré  par  le  Royal  Prophète  au 
Pfalme  i.difant,  Voyez  mes  freres que  c’cft 
vn  grand  bien,  6c  plein  de  confolatidn  que 
nous  habitions,  6c  foyons  logez  enfemble  en 
vne  tçefme  maifon , regis  d’vne  mefme  volon- 
té, feruans  8c obeiflans à Dieu.  Cecy  ce  did; 
non  d’autre»  que  des  Religieux  lefquels,  priant 
ou  debuâs  prier  continuellemét  font  nos  inter- 
çdrcurs,noz  médiateurs  , lefquels  difentfept 
fois,  voire  à chacun  moment  de  temps  lonapgc 
à noftre  Dieu,  continuellement  priant  Sc  fup« 
pliant  la  maiefté  diuine,pour  le  peuple  en  peehc 
en  autres  affaires  moins  adonné  à la  contcpla- 
tion  .Que  fi  continuellement  ils  ne  chantent, 8£ 
prient  en  l’Eglife  , fi  eft  ce  neantmoins  que 
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prefchant,  confelTanrjdifputant,lifant , & eftu- 
diant  ils  font  toutes  ces  chofes  pour  noftre  pro- 
vtilité  leur  but  principal, 8c  fin  n’eftâc  au-, 
tre  que  leur  falur , le  falut  de  leur  prochain  , de 
febienayder  8cbien  fecourir  fon  prochain  . Et 
fi  tu  veux  fçauoir  ce  que  le  Religieux  fkiât  pour 
le  reftc  du  peuple,  8c  côbié  le  peuple  luy  eft  plus 
oblige  eftât  fecouru  par  lui  des  chofesbeaucoup 
plus  nece  flaires  pour  fon  falut. Propofc  toy  vn 
arrnee  entouree  d’énemis  les  vns  trefcruels,bra- 
ues,8c  fans  cefle  aflaillans^es  autres  bien  qu’ils 
viennent  fouuentaux  mains, donnant  toutefois 
quelque  relâche  .Propofe  toy  en  fon  armee  de 
braues  8c  inuincibles  foldats  lefquels  d’vn  cou- 
rage indomtè  fans  aucune  relafche  côbattét  c5- 
tre  les  plus  afeharmez  ennemis, d’autres  de  plus 
petit  courage  ordô nés, pour  fouftenir  lescourfes 
efcarmouches,  & rencontres  des  moins  animez 
aduerfaires.  Propofe  toy  qu’en  ton  exercice  il  y 
a vn  Prcuoft,marefchaut,  8c  autres  officiers  de 
camp  conferuant  chacun  en  fon  débuoir  8c  iu- 
ftice.Propofè  toy  qu'il  y a plufieurs  marchés  qui 
apportent, 8c  fournirent  le  campées  chofes  les 
plus  neceflaires,  8c  requifes  tarit- four  l'habit 
que  pour  la  guerre.  Propofe  coy  qu'il  y a des 
viuandiers  qui  allant  çà,  8c  là  pourchaflent  des 
viurespour  foiiflenir  la  vie  deceux  qui  côbar- 
tent,pour  leur  tuition  8c  deffenfe,  Propofe  toy 
quM  y a plufieurs  hommes  qui  n’ont  autre 
vocation  que  de  penfer  les  malades  , 8c  ren- 
dre la  fante  aux  bleflez.  Etlorstu  cognoiftras 
(que  corne  cefle  vie  mortelle  n'eft  qu’vne  per- 
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petuelle  guerre , que  les  hommes  fpecialement 
les  ChreftienSjti’eftre  qu’vne  armee  inexpugna- 
ble, les  autres  peuples  dedans  rendus  8c  mis 
en  lacaptiuitc  du  Diable.  Lors  tu  verras  com- 
nfent  cefte  armee  eft  a {Faillie  de  deux  fortes  d’e- 
nemis , les  vns  vigilans  -,  cruels , fans  repos, 
braues  au  pofsible,  armez  d’vne  fureur , 8c  ra- 
ge defefperee , ce  font  ces  calomniateurs  pleins 
de  pechez  , lefquels  fe  fouuenants  de  la  gloire 
quils  ont  perdu  enuyent  à l’homme  félicité, les 
autres  ennemis  moins  cruels,  contre  lefquels  il 
fepeut  neanrmoins  deffendre  fondes  iniuftes 
Roys,  peuple  plein  d’iniquitê^ôc  autres  pcrfon- 
nes  fufcicecs,par  ces  malins  démons  pour  tour- 
méter  lesiuftes.  En  cecamp  il  Ce  veoic  beaucoup 
de  dueils  de  cinq  contre  cinq,  de  vingt  contre 
vingt,  de  compagnee  contre  compagnee,  de 
Colonels  Contre  Colonels,  tant  fpirituelemenc 
que  corporellement.  La  force  ainfi  de  l'armee 
Chreftienne  confifte  en  braues  8c  inuincibles 
çompagnees  qui  ne  cedent  en  rien  à la  dextéri- 
té, aftuce&  forcede  leur  plus  robufteennemy, 
ce  font  les  Religieux  , 8c  Ecclcfiaftiques  qui 
par  leurs  prieres,faindes  œuures,bons  exéples, 
prédications  8c  autres  admonitions,  font  pour 
noftre  deffence  en  continuel  combat.  Et  ceux 
qui  ont  quelque  relafche  c’eft  vrayement  la  no- 
bleffe,  laquelle  n’eftanüuoufîours  occupée  en 
guerre  fé  repofe  quelque  fois  pour  par  apres 
retourner  aux  armes.  Les  marchans,  font  tous 
les  bourgeois  & citoyens  des  villes,  defquelles 
laplufpart  fexerce  à la  marchandife,  excepté 


ceux  qui  comme  les  Marefcbaux  de  champs  ré- 
dent iuftice  à chacun  ,conferuant  lebondroiél 
du  peuple.  Et  les  viuandiers  c’eft  le  Laboureur, 
lequel  auec  grand  trauail  Si  foing , expofant  fa 
vie  au  hazard  de  l’ennemy  , prend  grand  peine 
pour  fouftenir  la  vie  de  ceux  qui  les  défendeur, 
Orbienquc  toutes  ces  offices  foyentreciproc- 
ques,&  réciproquement  obligeantes  fi  mecon^ 
felfera  on  qu'il  ne  laiffe  d y auoir  quelque  dif- 
férence de  dignité, & d’hôneur  en  chafque  eftat 
à fvn  plus  qu’à  l’autre:  car  tout  ainfi  que  poli- 
ticquement  on  ne  voudroit  efgaler  l’excellence 
d’vn  Roy  ,à  l’eftre  ôc  fortune  d’vn  crocheteur, 
aufsi  nevoudroit  on  ofter  l’honneur  d’vn bra- 
ue,6c  excellent  Capitaine,  pour  le  faire  com- 
pagnon en  gloire  d’vn  fimple  , & laborieux 
Marchanr . Reuenant  donc  à noftre  armee  i’c- 
ftime  qu’il  ny  a pas  vn  qui  ne  iugeplus  de  gloi- 
re , 6 c louange  eftredeiie  à celuy  qui  continuel- 
lement auec  vne  vaillance  incredible  deffend 
le  peuple,  voire  contre  les  plus  redoubtez  en- 
nemis, que  ceux  qui  bien  que  courageuiement 
Poppofent  aux  cources  cnnemyes,  toutefois 
fe  repofenc  fouuent , & ont  moyen  de  fere- 
frefehir  & prendre  quelque  aleine . Concluons 
donc  pour  les  Religieux,  lefquels  véritable- 
ment font  les  forrerefles,  les  murs,  les  rempars,' 
les  bouleuars  de  la  Chteftienté , lefquels  con- 
tinuellement dretTenr  leur  affection  au  Ciel,  SC 
fuyuant  le  confeil  de  Sainét  Paul,  foit  qu’ils 
mangent, foit  qu’ils  boiuent,  foit  qu’ils  che- 
minent , foie  qu’ils  dorment,  ils  le  tont  auec 
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vnc  telle  affe&ion,  8c  fageffc  que  toures  les 
allions  ne  Ce  peuuent  referer  à autre  chofe  qu’à 
la  gloire  de  Dieu,  iceux  loüants  6c  rendants 
grâces  à Dieu  en  tout  temps , ou  de  bouche,  ou 
bien  de  cœur.  Que  c’eft  donc  vn  grand  heur 
que  de  viureenfemble  plufieurs  n’eftant  qu’vn, 
8c  plufieurs  corps  eftant  regis  d*vne  mefme  8c 
vertueufe  volonté:  Cefte  maniéré  de  viure  a 
eftc  audtorifee  des  Apoftres , inuentee  parles 
PropheteSjCômandcedenoftre  Dicu,gardee  6c 
obferuee  par  les  premiers  peres  8c  leurs fuçcef- 
feurs  iufques  à nous.  En  ce  que  touche  les  Apo- 
ftres on  fçait  qu’erre çux  ils  n’auoiét  qu’vn  mef- 
mecœur,8c  vne  mefme  ame?c’eft  à dire  vne  vo- 
lôté,  6c  defir  d’enfuyure  en  tout  8c  par  tout  les 
commandemens  à eux  laiftez  par  leurmaiftre 
noftre  Sauueur  Iefus,ayant  donc  à iccluy  6c  dé- 
dié toute  leur  volonté , auec  le  faind  vœu  d’o- 
beïffance.  Ce  qu’il  fault  que  les  Religieux  facéc 
à leur  Prélat  viuant  enfemble  auec  vne  charité 
fraternelle,en  amitié  grande, diledtion  forte,  en 
paix, en  tranquillité', en  la  louange  du  nef  haulr, 
6c  eftant  vnis  à profiter  à leur  prochain, luy  dô- 
nant  inftrudtion,  TenfeignantjEadmoneftanr^le 
corrigeant, eftans  nifte  de  fon  infirmité,pleurei* 
fes  pechez,  prier  pour  fa  conuerfion,  fe  refioUk 
lors  qu’on  le  veoit  venir  à quelque  deuo- 
tion,  8c  ayant  affe&ion  de  ferelçuerdefes  of- 
fences,  6c  fuyrla  damnation  par  le  moyen  de 
penitençe,  ainfi  que  font  les  Anges  Jefquels 
ferefioüilTentbçaucGup  voyâcvn  pécheur  qui 
fait  penitence:Car  fils  veullenc  imiter  les  com- 
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imndemens  de  noftre  Dieu,lors  que  nous  Vet- 
rons  noftre  prochain  eftrerombé  en  la  miferc 
du  pechc,  & iniquité  nonsdebuons  nous  attri- 
fter  , de  nous  fafcher,  pour  ce  que  mefme  les 
Anges  de  paix  pleurenc  ameremenc  lors  quils 
voyenr  aduemr  tels  inconuenients  aux  hom- 
mes, 6e  les  ennemis  au  contraire  fereyouiflenr, 
éprennent  grand  plaifir,  lors  qu’ils  veoient  le 
Chreftien  abandonner  la  loy  diuinè,  & s’em- 
bourber au  vice  d’iniquité*  fe  fafchant,  de  attri- 
ftant  extrêmement  , lors  qu’ils  le  veoient  re- 
tourner à penitençe,  par  le  moyen  de  la  confef- 
fion:  fçachanc  que  c'eftla  vrayedeffence  con- 
tre les  armes , & tuition  contre  ces  flefehes  qui 
font  le  pechc , de  la  mefchanceté.  Alors  doncii 
Te  tourmente , il  fe  ronge , il  ftaigrif,  de  entre  en 
feîie  contre  les  feruiteurs  de  Dieu.  Cela  ce  peut 
Facilement  cognoiftre  par  l’exemple  du  trel-pa- 
tient  lob,  de  Sainél  Antoine.  Car  qui  voudra 
regarder  de  combien  d’afflidions  , de  combien 
de  fortes  de  tentations,  les  tafehant  deftourner 
de  leur  faind  propos  aneclai^, 
fardes,  aigres , de  mal  plaifantes  fan  ta  u çs,  auec 
diuerfes  illufions , apparitions,  abiedions,dif- 
fimulations , puis  fe  defcouuranc  apertement 
en  les  affligeant,  8c  battant , il  les  tafehe  à fur- 
nionter,  iVïeûrera  que  quiconque  veult  feruir 
à Dieu , de  fîiyure  le  chemin  de  la  vertu  il  nen 
aura  meilleur  marché  que  les  autres , fpeciale- 
m eut  le  Religieux  lequel  ( fi  le  feculi et  eft  affli- 
gé d’vu  feul  ) eft  affligé  d’vne  douzaine,  pourec 
que  c eft  le  chien  tîàel de  comme  i’ay  ja  did  le 
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foldat  vigilant  8c  fans  repos  ( finon  lorsqu'il 
eft  furmorué  ) 8c  la  lîeuree  forterefle  du  fecu- 
lier.  En  cefte  forte  eftoit  agitcela  vertueufe 
fainfle  Catherine  de  Sienne.  Cefte  vie  donc 
eft  beaucoup  heureufe  eftant  la  vraye  congré- 
gation ,focieté  , religion, 8c  le  vray  moyen  de 
viure  rcligieufemenr  , qui  faiét  qu’on  doibe 
eftimer  pour  le  iourd’huy  mal’heureufes  les  co- 
pagnees  feculieres  où  on  ne  faid  que  f enyurer 
de  vin, s’engloutir  de  viâdes,pa(Terla  meilleurs 
partye de  la  nui&  en  danfes,  8c  mafquarades 
caufans  allez  d’impudicité  , 8c  abominations 
pour  puis  apres  dormir  le  long  du  iour  comme 
porceaux,8c  truyes  abandonnées  à toute  villa- 
nie,nefcruants  Dieu  que  par  mani  re  d’acquir, 
ou  en  mafque,  ou  point  du  tout,  véritablement 
telles  perfonnes  nemeritét  viure:  mais  pluftoft 
qu’on  leur  pende  vne  pierrreau  col  , ou  qu’on 
les  ietre  en  vn  facen  l’eau.  Aufsi  mal’heureufe 
& plus  que  mal’heureufe  la  religion , laquelle 
au  lieu  de  nourrir  des  bons  8c  vertueux  Reli- 
gieux , nourri  (Tent  des  yurongnes  feélateursdc 
Bacch  ts  , plus  amis  du  pot  que  de  leurbreuie- 
re  , de  difeord  que  de  tvanquiluc  .d’inihîmé, 
& detradions , que  de  fainéts  8c  vertueux  ex- 
emples, de  débats  8c  émulations  que  de  mo- 
deftie,  & zele  de  bien  faire.,  de feurilité  que 
defdenre  Sc  folitude,  SC  d’ennuy  que  de  cha- 
rité. F .0  ce  lle  religion  a eftably  fa  citadelle  8C 
mit  fon  Roy  a lie  , lequel  s’il  veoit  qu’on  luy 
vuedie  faire  refiftence  : aufsi  toft  il  prendra 
fepe  autres  efprits  plus  naefehans  qu  ila  eft,  8ç 
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les  fera  demeurer  auec  luy  pour  mieux  exercer 
fa  tyrannie,  entant  que  la  fortune  de  leur  eftrc  > 
dernier  leur  fera  pire  que  la  première.  D’au- 
tanr  donc  que  l’imparfai&e , & mal  reglee  re- 
ligion eft  digne  d’eftre  condamnée  , 6c  def- 
pnfee  , on  peulc  facilement  cognoiftre  que 
celle  qui  eft  toute  ronde  en  foy  ( ceftà  dire) 
année  de  toute  vertu , 6c  bonnes  mdsurs  qu’elle 
doibe  eftre  beaucoup  recommandée*  6c  eftimee 
pardelïus  toutes  les  aurres  conditions  de  viurc 
de  l'homme  . L’Apoftre  Saiftil  Paul  nous  en- 
feigne  que  ceux  qui  viuenr  félon  la  chair  n’ont 
eu  autre  fentiment  que  de  la  chair  ,6c  ne  con- 
templent ny  iugent  des  chofes  que  charnelle- 
ment, ce  qui  leur  empefehe  de  veoir  la  vérité, 

6c  cefte  chair  eft  proprement  le  voile  mis  au  de- 
uant  du  vice  par  Sathan  qui  trompe  noftreiu- 
gement,  repuram  fouucnt  le  vice  vertu , 6c  la 
vertu  vice.  Mais  ceux  qui  viuenr  félon  TEf- 
pri t ils  contemplent  6c  iugent  les  chofes  fpiri- 
tuelles  iugeant  meurement  entre  le  blanc  5C 
le  noir,  entre  la  lepre,6cla  lepre.  La  pruden- 
ce de  la  chair  eft  la  mort,  ôc  damnatiô  dePhom- 
me , 8c  la  prudence  de  TEfprit  eft  paix  , 6c  vie. 

La  fagefte  de  la  chair  eft  ennemie de^ieu  ne  fe 
voulant  aflfubietir  à fa  loy , 6c  à cefte  occafion 
tous  ceux  qui  cheminent  félon  la  chair  ne  peu- 
uent  plaire  au  fouucrain  Dieu.  Et  PApoftre 
poarfuyuant , difeourans  plufieurs  autres  faîn- 
<Ses  raifons  6c  enfeignements  ,monftrc  aperre- 
ment  la  vraye  confraternité,  6c  la  vraye  feligiô 
n eftre  point  en  la  chair,  icelle n eftant  qu’vne 
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mort  Sc  damnation  continuelle,  vne  fimülatio, 
& hypocrifie,  vn  mal  heur  certain  du  tout  priué 
de  recompenfe.Si  donc  les  mandians  aueç  leurs 
exercices  font  plus  enclins  à fuyure  cefte  chair, 
comme  expofez  à infinis  obieds  qui  les  y peu* 
uét  attirer,  & comme  embrouillez  en  plufieurs 
affaires  pouuant  parce  moyéauec  moins  de  fa- 
cilité contempler  les  chofes  celeftes.  Si  le  Reli- 
gieux quittât  le  mode  aucc  fes  vanités  fefforcc 
drefter  toutes  fesadios  au  Ciel  à loiier  sôDieu, 
& chercher  les  moycs  de  fe  rendre  à luy  plus  ag- 
greable,  véritablement  oncofeffcraàbondroit 
que  la  vie  du  Religieux  eft  la  plus  parfaide. 
Quand  îe  parle  du  Religieux  ie  n’entend  parler 
de  ceux  aufquels  on  peut  fans  doutcadapter  les 
paroles  de  noftre  Seigneur  Iefus.  Donnez  vous 
garde  (did-il)  de  ceux  qui  viennét  à vous  cou* 
uers  feulement  de  la  peau  de  la  brebis  : Mais 
par  dedans  citant  loup  rauiflant:  lefquels  eftant 
Religieux  d’habit , & de  nom  feulement , font 
quant  à leur  efpric  & affedions  mondains: 
Carie  l’eftime  autant  imparfaid  quelamefme 
perfedion.  le  parle  quand  ie  dy  l’eftat  du  Reli- 
gieux, lequel  eft  tel  non  feulemét  de  conuerfa- 
tion  ou  d’habits,  mais  d’efprit,  de  cœur,  de 
volonté, &deffed.  Au  mefmc  lieu  cy-ddfus 
did  Saind  Paul  voulât  côfirmer  d’auanrage  cô.  * 
bienileftoit  plus  vtile  au  Chreflien  fuyure  le 
chemin  de  l’efprit  quede  la  chair,  il  adioufte: 
Si  vous  viucz  félon  la,  chair , 5 c obeïflant  à vos 
concupifcences,  vous  mourrez  : Mais  fi  par  les 
œuures,  Radions  fpirituelles  vous  mortifiez 
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cefte  chair  vous  viurez , pource  que  tous  ceux 
qui  font  conduits  en  leurs  adions  par  refpric 
de  Dieu,  ils  font  fes  vrays  enfans.  Et  auec  telle 
forte  de  gens  nous  pourrons  dire  ces  parolles 
eftre pleines  de  vérité.  Voicy  combien  ceft  vne 
chofe  douce  6c  plaifante,  lors  que  les  freres  vi- 
uent  vnis  enfemble,  par  le  lien  de  la  charité 
Chreftienne , de  laquelle  perfonne  ne  fedoibc 
pour  aucune  occafion  que  ce  foit  feparer . Car 
( comme  did  le  mefme  Saind  Paul  ) qui  eft-ce 
qui  nous  feparera  de  charité  6c  diledion  dé  no- 
ftre Dieu,  qui  caufeennous  ceft  autre  charité 
enuers  noftre  prochain,  fera-ce  la  tribulation? 
fera-ce  la  fain,la  pauureté,nudité,le  péril,  & la 
perfecution,  feront- ce  les  coufteaux,  les  chaî- 
nes, ou  les  prifons?  Non  , ie  fuis  certain ( difoit 
il  ) que  ny  la  mort,  ny  la  vie,  ny  les  Anges,  ny 
les  principautés , ny  les  vertus  , non  les  chofes 
prefentes  ou  àaduenir,  non  la  force,  non  les 
abifmes , finalement  que  nulle  créature  ne  nous 
doit  feparer  delà  charité  de  noftre  Dieü,de  no- 
lire  prochain,  & de  cefte  noftre  religio,  6c  nous 
refiouyr , lors  que  nous  pourrons  dire  au  mil- 
lieu des  tribulatiôs.  Pour  coy  ( mô  Dieu  ) nous 
mortifions  noftre  chair*  6c  fommeseftimez  en- 
uers le  peuple  côme  brebis  expofees  à lamorr. 
A raifon  de  cefte  charité  Saind  Dominique 
trouuant  Saind  François  en  la  ville  de  Rome, 
bié  que  il  le  veift  inftituteur  d’vne  ordre  diuers 
aufien,  d’vn  habit  6c  conuerfation  diifembla- 
ble  fivnit  neantmoins  auec  luy  par  le  lien  de  ce- 
fte charité,  par  laquelle  eftant  vnis  ils  ttauail- 

lerent 
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îcrent  vrianimement  en  la  vigne  du  Seigneur, 
8c  à ce  (le  eau  fe  il  luy  did,  foyons  vnis  d’vne 
mefme  aTedion  , 8c  zele,  8c  pas  vn  autre  ne 
nous  feparera.  Voy  la  donc  combien  c^ftchofe 
plaifante  6c  deledable  aux  hommes  de  viure 
entemble  vnis  par  vne  mefme  charité  en  la 
religion,  de  laquelle Saind  Bernard  did,  il  eft 
bon  que  nous  foyons  en  ceft  eftre , pour  ce  que 
en  ceft  eftat  fbomme  exerce  vne  vie  pure  , 8c 
nette , tombe  plus  rarement , 8c  ce  qui  f enfuir, 
8c  qui  a efte  fouuent  par  nous  ja  didey  deuanr* 
à la  fin  du  premier  chapitre,  où  on  peut  remar- 
quer neuf  vtilitez  defquellesle  Religieux  peut 
iouyr.Les  trois  premières defquelles  les  Reli- 
gieux peuuent  côfiderer,  lois  qu’ils  entrer  en  la 
religion  , 6c  les  autres  trois  au  progrez  ductile, 
8>C  les  trois  dernieres  en  la  fin  d’icelle . Et  pour 
le  regard  de  la  première,  ne  vault  il  pas  mieux 
viure  en  la  religion  en  chaftete',  pauureté 
obeïftance,  qued’eftre  au  monde  fubmerge  eii 
la  volupté'  , 8c  luxure?  Que  d’eftre  riche , 8t 
peur  eftre  enfeuely  auec  ce  riche  banquet eur  aux 
enfers?  Pluftoft  eftre  obeïffant  que  defobeïf» 
fant,  6c  rebelle,  8c  à Dieu  Sc  aux  hommes  ? Et 
quel  proffir  peut  il  venir  au  rebelle  finon  d’e- 
ftre  mal  voulu  de  roue  le  monde?Quel  bien  de- 
meure-il  au  riche  finon  Pimpofsibiué  grande, 
c'eftà  dire  tref  grande  difficulté  d’entrer  au 
Royaume  des  cieux,  voire  plus  grande  que  cel- 
le d’vne  grofte  corde  au  pafler  par  le  trou  deftiê 
d vne  eguïlle  ? Et  quelle  recompcnfe  peut  efpe« 
rer  noftre  charnalité  finon  ce  que  die  l’ Apuftre* 
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quelcsfornicateurs  ne  pofTederôt  point  le  ciel? 
Et voyla  pour  le  regard  de  la  première  vtilité. 
La  fécondé  eft  qu’en  icelle  Thème  tombe  plus 
rarement  au  péché , pource  que  en  icelle  8c  par 
icelle  il  fuit  toute  occafiô  du  péché, duquel  tout 
le  monde  eft  remply  8c  couuert  de  lacz,de  forte 
que  non  fans  caufe,  S.  Anthoine  rauy  en  vificn 
pefcrioit, 8c  demandoit  à noftreDieu  qui  feroit 
celuy  qui  les  pourroit  euiter.  Et  ce  qui  nous  réd 
plus  fubie<fts,eftque  l’oeil  ne  felafleiamaisde 
contempler  5c  regarder  les  chofes  vaines  : Les 
oreilles  d’entendre  les  blafphemes,  paroles  oy- 
fiuesjfupet  flues, 8c  attrayantes  au  vice , le  gouft, 
le  ventre infatiable,  8c  intemperent,  le  flairer 
fuyuant  la  (enfualité , 8c  Tatouchement  leplai- 
fir,  8c  délégation , 8c  la  langue  fubietfteà  trop 
parler , 8c  offencer  trop  legerement  en  diuerfes 
maniérés  rendent  le  corps  fubieél  à tant  de  pé- 
rils : aufsi  que  toutes  les  parties  de  noftre  corps 
ne  fe  laflent  iamais , ou  peuuent  contenter  en 
telles  8c  femblables  trop  deshonneftes  allions, 
lors  que  l’homme  hante , 8c  demeure  entre  le 
monde.  Mais  lors  qu’il  demeure  en  la  reli- 
gion enfermé,  ileftprefquepriué  de  toutes  ces 
occafions , 8c  hameçons  du  pechc , principale- 
ment s’il  veult  eftre  parfait  Religieux,  8c ob- 
feruer  exactement  les  fainéts  ftatus  de  ^reli- 
gion. En  ce  beu  ilsfe  mettent  à fauueté  des 
mauuaifes  compagnees  , lefquelles  cftans  cor- 
rompues 8c  mal  conditiônees , gaftent8ccor- 
roropent  couftumierenient  les  bons , voire  lès 
plus  vertueux  efptits,qui  faict  que  non  fans  oc- 
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fcafionle  Pfalmîfte  nous  admonefte  que  nous 
ferons  fain&s  5c  vertueux, hanran s auec  les  ver- 
tueux, 8c  que  nous  ferons  pleins  d’imparfeClio, 
hantans  auec  les  mefchans.Aufsi  eft-ce  vn  com- 
mun diét  des  anciens*que  la  frequencatio  8c  vi- 
tieux  deuis  corrôpt  1;  s (àiriCtes  mœurs  des  ho- 
mes bien  viuans*  On  fuit  encor  entrant  en  la  re- 
ligion les  mauuaifes  mœurs  , 8c  couftumes  qui 
font  au  fiecle,  pource  que  pendant  que  nous  s5- 
mesau  monde,  nouseftans  conduits  8c  incitez 
de  la  pernirieufe  accouftumance  8c  vfagemon- 
dain,lefqutlles  auec  le  temps  s’abitue  en  l’hom- 
me fans  fe  pouuoir  par  apres  aucunement  fepa- 
rer, comme  difent  les  Philofophes,ceftecouftu- 
me  ayant  auec  longue  efpâce  de  temps  obtenu 
force  de  loy.  La  troifiefmc  vtilité  eft, que  ayant 
péché  il  fereleue  plus  legerement,  pource  que 
eftant  le  plus  fort  en  ce  lieu , & en  la  voye  de 
vérité  , il  cognoift  aufsi  toft  quel  eft  le  vray 
chemin  ,6c  fçait  diftinguer  le  bon  chemin  du 
mauuais , 8c  ce  beaucoup  mieux  que  le  feculier 
qui  eft  aueuglé  en  fes  concupifcences  6c  imper- 
fections . A cefte  caufe  diCt  le  Sage  en  fes  Pro- 
uerbes,  le  iufte  tombera  fept  fois  le  iour , 6 c au* 
tant  de  fois  il  fereleuera  du  péchés  6c  de  ce 
en  eft  caufe  qu’ils  apprennent  la  maniéré  de 
bien  viure,difanc  le  diuin  feruice , lifant  les 
fainCtes  efcritures  , difputant  , prefchanc , 8C 
voyant  les  menaces  faiCles  au  pecheur  par  la 
bouche  du  Créateur  de  ce  monde,  8C  fauueur  de 
tous  leshommes:par  lefquels  exercices fcfpric 
derhômes’apprent  6c  feiefueille,  6c  aufsi  vo~ 
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ÿât  le  fainft  exemple  de  viure  de  Ces  confrères. 
Se  autres  Religieux  par  rexortation,8c  admoni- 
tion defquels  ils  fe  corrigent  , 8c  compofenc 
mieux  le  refte  de  leur  vie.  A ceftecaufe,  difoic 
Saind  Grégoire,  qu’affez  fouuent  les  exemples 
cfmeuuent  d’auantage  les  cœurs  des  hommes, 
lefquelles  paroles  doiuent  inciter  non  feuleméc 
les  Religieux  : mais  aufsi  8c  plufque  pas  vn  au- 
tre les  perfonnes  pofees  es  hôneurs  8c  dignités, 
lefquelles  efclairent  à leurs  fubieéts  corne  la  la- 
pe fife  fur  vn  lieu  eminenr,  pource  que  fouuent 
ceux  qui  leurs  font  fubie&s  les  enfuyuent  en 
leurs  vices  , 8c  en  leur  vertu  . Il  fault  donc  que 
lesRoys,  Princes,  8c  tout  homme  appelle  en 
dignité  fegouuerne  en  telle  forte, qu’il  férue 
de  miroir  de  vertu  à ceux  qui  ont  les  yeux 
dreflez  vers  luy . Il  faut  que  tout  Prélat , Cu- 
ré, 8c  perfonne  ayant  charge  d’ame,monftre 
vn  tel  exemple  en  fa  vie,  que  ceux  qui  leurs 
font  commis  n’ayent  quelque  occafion  de  fc 
feandalizer,  8c  en  fe  feandalizant  fe  perdre. 
Non  conrent  de  cela  , ie  dy  eftre  vne  chofe 
tref-nece(Taire  8c  vtile  pour  le  falut  d’vn  cha- 
cun , que  toute  perfonne  foit  feculiere  , foie 
Religieufe,fe  gouuerne  fi  bien  en  fon  petit  fair, 
en  fa  pente  famille,  en  toutes  fes  œuures  8C 
allions  que  fon  prochain  n’en  puifie  tirer  occa- 
fion, ou  defe  feandalizer  de  mal  penfer,  de  mal 
faire,  mais  pluftoft  fe  retirer  de  fon  vic’e,8c 
mauuaife  maniéré  de  viure.  Ainfi  litftonquc 
Saincft  Ambroife  Peft  pluftoft  conuerti  parle  S. 
exemple  de  la  vie  de  Saind  Anthoine  que 
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non  par  raifons  quil  euftdifcoutU  en  fonef- 
prit,  8c  ainfi  plufieurs  auoir  efte  efmcus  à deuo- 
tion  par  la  faindte  vie  de  Sainft  Anthoine 
ayant  le  bon  exemple,  la  mefme  force  que  les 
charbons  allumez  , puis  qu’il  enflamme  les 
cœurs  en  l’ardeur  de  charicé  . La  quatriefme 
vtilité  eft , il  marche  auec  plus  grand  (oing,  8C 
fe  donnant  mieux  fur  fes  gardes  , pource  que  il 
apprend  continuellement,  8c  eft  enfeignepar 
la  longue  expérience  qu’il  a pratiqué  es  com- 
bats, qu’il  a fouftenu  en  la  religion  s’eftattrou- 
uez  aux  périls  8c  dangers , mefme  aucunefois 
trouue,  en  grand  peine  de  fe  retirer  de  la  meflee, 
eftas  accouftumez  de  veoir  tant  en  luy  qu’en  fes 
freres  plufieurs  tentatiôs , infirmité, & fragilité* 
Ht  comme  le  foldat  qui  a confume/ beaucoup  de 
temps,  8c  fçait  que  c’eft  delà  guerre, fai& tou- 
tes fes  entreprifes,  auec  meure  deliberation , 8C 
grande  fagefle,  fachant  bic  en  combien  de  dan- 
gers il  fe  feroit  trouucpar  les  rufees  finefles  8c 
embufehes  de  fon  ennemy:  ainfi  le  Religieux 
Pédant  trouué  fouuent  aus  périls, & hazaids  du 
péché , 8c  s’en  fauuè , prend  bien  plus  près  gar- 
de corne  il  dretfe  fes  pas , & chemine  auec  plus 
de  prudence  , non  autrement  qu’va  homme 
meur  d’aage,  8c beaucoup  expérimenté  fe  porte 
entoures  fesaffaires,fehaftant  plus  lentement 
que  la  tefte  efuentee  d’vne  bouillante  ieunefle, 
car  telle  eft  la  fimilitude  entre  le  féculier  8c  le 
Religieux , 8c  comme  di£t  l’Ecclefiaftique,  Co- 
rnent celuy  pourra-il  beaucoup  cognoiftre  qui 
ne  fuft  iamais  employé  en  aucune  affaire  3 ny 
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expérimente.  L’homme  méfié  en  plufieurs 
çhofes  cognoift  beaucoup  8c  s’ayde  au  be- 
foing  de  fa  prudence . Celuy  qui  a appris  infi- 
nies fciences  , il  les  raconte  8c  enfeigne  aux  au- 
tres comme  en  ayant  plus  grande  expérience 
que  ceux  lefquels  il  enfeigne  . Mais  qui  eft  ce- 
luy qui  peut  auoir  plus  grande  expérience  de 
pauureté,  8c  infirmité,  delà  vie  humaine  que 
le  Religieux , lequel  en  lifant  & méditant  en  la 
vie  de  lefus  Chrift  , 8c  de  fes  faindts  defcouure 
appenement  que  le  monde  eft  plein  de  trompe- 
rie, malice,  & plufieurs  actions  peruerfes,  8C 
diaboliques } La  cinquiefme  vtilitc  eft,  que  les 
Religieux  fe  repofent  en  plus  grande  feureté, 
pource  que  fouuét  ils  fe  fentent  eftre  inuités,8£ 
incités  à bien  faire  par  lefus  Chrift,  lequel  en 
Saincft  Mathieu  difoit,  venez  à rrtoy  vous  tous 
qui  eftes  en  peines  8c  chargez  de  labeurs,  Sc  des 
biens  de  ce  monde  trompeur,  8c  ie  vous  rafraif- 
chiray , te  vous  delafieray  , & raflafieray  en  la 
fainefte  religion, portés  mon  ioug  viuant  en  re- 
ligion gardant  le  vœu,  de  pauureté,  chafteté,  8c 
obedience , & ie  vous  faouleray  , & contente- 
ray  des  delices  de  mes  faindtes  reuelations. 
L’homme  donc  eft  plus  en  repos,  8c  en  plus 
grande  afleurance,  qu’il  ne  faieft  entre  lesem- 
pefehemens  des  actions  feculieres,  foite'sdi- 
gnitez,  foità  traficque  de  marchandife,  ou  au- 
tre vacation.  C’eft  ce  que  touche,  8e  di&Içre- 
mie  en  fes  lamentations , par  fes  mots  parlant 
destrauaux  6c  peines  defquelles  le  monde  eft 
plein.  Ta  contrition  ( di&-il)eft  autant  gran- 


de  que  celle  de  la  mer , voulant  taxer  les  pertur- 
bations que  l’homme  reçoit  en  Ton  efpric  eftant 
adonné  à Tes  pafsions , 8c  concupifcences  ex- 
citées à fe rebeller  contre  la  raifon  par  les  im- 
perfections du  monde  . La  fixiefme  eftlvtili- 
tê  , que  plus  fouuent  il  eft  arrofe  desconfo* 
lacions  fpirituelles  qui  accompagnent  volon- 
tiers le  parfaidt  Religieux  , rofee  véritable- 
ment celefte  & diuine , vraye  Manne  d’excel- 
lente perfection,  grâce  de  Dieu  non  à tous 
communiquée . Ainfi  eft  il  ( didt  il  ) au  Canti- 
que des  Cantiques  ou  fouz  le  nom  de  l’efpou- 
fe  eft  entendue  famé  contemplatiue,  8c  reli- 
gieufe , 8c  fous  le  nom  de  l’efpoux  noftre  bon 
Dieu  confolateur  lefus.  Ta  tefte  8c  ta  main  eft 
pleine,  8c  couuçrtede  rofecs,  cequifentend 
de  la  grâce  confolatiue  qui  eft  donnée  à vn 
chacun  félon  le  mérité  de  fon  humilité.  Ce 
que  tefmoigne  l’Apoftre  Saindt  lacques,  Dieu 
( didl-il  ) donne  8c  diftribue  fes  grâces  aux 
humbles . Et  1‘ Apoftre  Samdl  Paul,  noftre  Dieu 
qui  donne  confolation  aux  humbles  nous  a cô- 
folé.  le  neveux  point  vous  donner  pour  ex- 
emple la  glorieufe  Vierge , vous  propofant  fa 
profonde  humilité,  fon  affedtion  tref-pure  fans 
hypocrifie  ou  difsimulation  ; Mais  parlant  de 
l’eftat  de  religiô  ie  vous  mettray  deuât  les  yeux 
la  vie  tref  humble, tref-pure  8c  tref  (impie  de  S. 
Benoift  , Sainçt  Bernard,  Saindt  Dominique, 
Saindt François  8c  autres  tref- religieux  peres, 
lefquels  eftant  tref.aggreables  dçuant  Dieu, 
ils  ont  eftétrouuçz  tref  dignes  d e neceuoir  le 
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non  de  rofees  ouguillees  defain&e  confola- 
tion  6c  illumination:  Mais  des  fleuues  de  tor- 
rens  de  grâces  diuines . La  feptiefme  vtiliré  eft 
que  le  Religieux  viuam  en  fa  religion  fe  purge 
plus  legerement  * 6c  auée  plus  de  facilité , 6c  ce 
par  le  timyen  des  frequentes  , &deuotcsorai- 
fons,  méditations,  6c  contemplations,  6c  au- 
tres fainctsSc  Spirituels exercices, corne aufsi  par 
lesfaindes  actions  corporelles,  comme  veil- 
les, ieunes,  abftinènces,  macérations,  eftans 
mal  veftus,.tnal  nourris, ‘endurant  le  froid  ex- 
trême , de  la  chaleur  aidante.  Et  pour  le  re- 
gard des  actions  temporelles  fexuant  à la  reli- 
gion, baillant  les  lieux  publics , 6c  s’exerceanç 
aux  autres  femblables  offices.  Les  Religieux 
donc  faifans  toutes  ces  chofes  , 6c  endurant 
tant d’incommodité auec  vne incredible  patié- 
ce  méritent  d’obtenir  plus  facilement  remifsiô 
6c  pardon  de  leurs  fautes.  La  huicliefme  vtilitc 
eft  qu’tl  meure  auec  plus  grande  affeurancç 
pour  ce  que  il  congnoift  que  Dieu  eft  iufte,  le- 
quel iuyuant  la  promefle  le  recompen fera  des 
bonnes  œuures  qu’il  a faidl  en  fa  religion,  il 
penfe  au  mérité  qinl  fe  penfe  auoir  gaigné 
par  la  grâce  de  la  pafsion  de  noftre  Seigneur 
I £ s y s C h r i s t , 6c  di<5l  ce  que  difoit  le 
Roy  Ezechie  hiy  cftant  en  l'extremite'  de  fa 
vie.  le  vous  prie  mon  Dieu  vous  fouuenir  auec 
quelle  crainte  i’ay  marché  deuanc  ta  face 
en  vérité,  6c  d’vn  coeur  parfait  , 6c  que  fay 
fai 6t  ce  que  i’ay  penfe  te  deuoir  eftre  aggreable: 
Et  le  paifoiét  Religieux  à fes  derniers  iours 
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pourra  dite, comme noftre  Seigneur  difoit  en 
S. Iean(non  toutefois  auec  telle  aflfeurance  , &c 
auec  vne  telle  fincerité  ( le  Prince  du  monde  eft 
venu  à moy  pour  veoir  s’ily  trouueroit  quelque 
chofe  du  fien  : mais  il  ny  a trouuê  aucun  droïft, 
& s eft  retiré  tout  confus. Ainfi  le  treflainti  Re- 
ligieux, de  trefparfai&e  vieSainél  Martin  eftâc 
proche  de  la  mort  difoit  à ceft  ennemy  rugif- 
fant  qui  afliftoit  à fon  trefpas.Pourquoy  attend 
tu  & demeure  icy , befte  fanglante  , & cruelle, 
car  tu  netrouueen  moy  chofe  aucune  qui  foie 
du  tien,&  le  fein d’Abrahâ me  recepura.  Voyez 
prefque  le  femblable  propos  de  S.  Hilarion.Lc 
Religieux  donc,  eftant  proche  de  fa  mort  y 8C 
cognoiftant  le  peu  de  péché  qui  l’accu  fe,fes  fau- 
tes efttc  affez  legeres , & fouuent  n’eftant  fuf- 
fifantes  pour  luv  faire  quelque  em  pefehemenr, 
tant  petit  foit  il,  il  prend  con  folation,  & afleu- 
rance  trefgrande,  & efpere  de  pouuoir  laifler  la 
vie  auec  vn  grand  repos , & feureté.  La  neufiel- 
meôc  derniere  vtilité  eft  qu’il  eft  rémunéré  a- 
uec  vne  plus  grande  abondance , pource  que  le 
Religieux  menât  vne  vie  plus  auftcrc  pleine  de 
tribulation,  comme  aufsi  pour  le  vœu  auquel 
librement  il  s’eft  obligé , eft  plus  largement  re- 
compenfc  d’vne  bonne  œuure  par  luy  faidç, 
que  ceux  qui  librement  viuct  par  les  vagues  du 
inonde  plein  d’imperfe&ion,  ce  que  dvnc  voix 
nous  eft  confirmé  par  la  facree  Theolqgic,&  la 
ration  eft  quejpuifque  ‘le  Religieux  offencc, 
plus  griefuement  que  lefeculier , bien  qu’ils  co« 
mettent  vnmefrae  péché,  Ainfi  bien  qu’ils  fa- 
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ccnc  vne  mefmc  bonne  œuure  de  l’vn  eft 
plus  agréable  deuant  Dieu  , 6c  eft  accompa- 
gnée de  plus  de  mérité  que  celle  du  fecu- 
lier,  6c  mondain.  Quant  à ce  que  TofFence 
du  Religieux  eftplus  griefue  , il  fe  peut  col- 
liger plus  facilement  que  Je  Religieux  faid 
contre  le  vœu  promis  aux  fons  de  Baptefme 
au  vœu  par  luy  faid  en  fon  entree  de  fa  re- 
ligion , 6c  au  vœu  par  luy  faid  lors  qu’il  a 
pris  les  (acrées  ordres  , aufsi  que  luy  eftanc 
en  plus  grande  dignité  que  pas  vn  autre,  5C 
mimftrant  à Dieu  au  plus  grand  plus  préci- 
eux , 6c  plus  facré  miftere , on  ne  me  voudroic 
nier  que  la  faute  , & le  pechc  ne  fuft  plus 
grand,  eftant  commis  par  vnç  perfonne  plus 
excellente,  conftituee  en  plus  grande  digni- 
té, 6c  la  vie  duquel  fertde  lumière  Sc  exem- 
ple, au  refte  du  (impie  peuple, 5ct:eft  ce  qui  faid 
que  mefmes  fautes  foyent  dignes  de  differen- 
tes punitions  , 6c  que  mefmes  vertus , 6c  bien- 
faids  foyent  méritoires  de  differentes  grâces. 
Ce  font  donc  icy  les  principales  conditions  5C 
vtilitez  que  tire  vn  Religieux  de  fa  religion, de 
laquelle  puisque  il  tire  tant  de  bien  ,5c  petfe- 
dion  , peut  à bonne  6c  iufte  caufe  fans  fe  laf- 
fer  fouuent  repeter  ces  parolles . O combien 
ceft  vne  chofe  plaifanre,  6c  profitable  quand 
les  freres  enfemble  vnis  par  le  vœu  de  reli- 
gion ; mais  y a il  lieu  plus  deledable,  plus 
plaifant,  6c  plein  déplus  grand  contentement 
que  vnclouaftre  plein  de  filence  , vne  Eglife 
pleine  du  doux  encens  des  continuelles  orai- 
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fons  vnccclulle  pleine  de  eftudes  , larmes,  SC 
méditations.,  y a il  Paradis  Terreftreplus  plai- 
fant, plus  deleétable  qu’vne  Religion  bien  pol- 
licee  SC  reglee?  Tout  ainfi  (à\d  faind  Bernard) 
que  nos  premiers  parens  Adam, Sc  Eue  au  com- 
mancement  du  monde  viuant  au  Paradis  Ter- 
reftre  menoyent  vne  vie  innocente, §£  que  ceux 
qui  font  pour  le  iourdhüy  en  iceiluy  comme 
Enoch,  Sc  Helye,  Sc  fuyuant  l’opinion  de  quel- 
ques vns  fain<5t  lean  l’Euangelifte,  ne  Tentant 
ny  ne  commettant  aucun  vice  ,ny  n’offencent 
en  charnalité , ou  autre  concupifcence  , n’en- 
durant ny  faim , ny  foif,  ny  froid  , ny  chaur, 
Ainfi  le  Religieux  en  fa  religion,  confiderant 
la  grande  recompenfe  qu’il  attend,  Sc  le  grand 
bien  , où  il  afpire  s'efforce  de  tout  fon  pou- 
uoir  fe  conferuer  en  netteté  de  vie  , Sc  efti- 
me  peu  de  chofe  tous  les  tourmens  qu’il  en- 
dure , Sc  en  fa  tribulation  les  peines  luy  font 
tref-douces  délégations  , Sc  plaifirs  , la  hai- 
re,la  cendre  , la  corde,  Sc  la  fimple  paille  luy 
font  à trefgrandes  delices , là  faim,  Sc  foif  luy 
font  toute  abondance  de  viandes,la  chaleur  Sc 
le  froid  luy  font  vn  air  fort  temperè  voyre  plus 
gratieux  queceluy  du  prin- temps. Ainfi  S,  Lau- 
rens  eftant  eftendu  fur  la  griflç  de  fer  Tentant  les 
charbons  ardans , fe  mocquoit  des  tyrans. Ainfi 
S.Paul  encourageant  les  Chreftiens  à virillemét 
combattre  pour  la  foy  de  noftre  Dieu , nous  af- 
feure  que  les  pafsions,&  tourmens  que  nous  en- 
durons en  ce  monde,  ne  font  pas  dignes  pour 
mériter  la  gloire,  qui  nous  fera  donnée  en  reco- 
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penfe  apres  cefte  vie  . Ceft  pourquoy  Sain  cl 
Ignace  difoit  d’vn  fi  grand  courage  , viennent 
donc  les  plus  afpres  tourmés  , les  croix, les  mar- 
tyres , les  beftes,i’efti me  tout  cela  bien  peu  de 
chofe  , moyennanr  que  ie  puifTc  fuyure  mon 
Iefus-Chrift.  Pour  pourfuyure  ennoftre  com- 
paraifon , il  fe  trouue  trois  chofes  au  Paradis 
Terreftre , remarquées  au  liure  de  Genefe  , fça- 
uoirle  boys  de  vie,  les  quatre  fleuues  , 8c  la 
multitude  des  arbres  délicieux  platée  en  ce  lieu: 
lefquelles  trois  chofes  fans  doubte  fe  trouuét  en 
l’eftat  de  religion, le  vray  boys  de  vie,  eftant  la 
grâce  diuine  laquelle  y eft  verfee  en  trefgrande 
abondance . Les  quatre  fleuues  font  les  qua- 
tresfens  des  faindtes  eferitures  lefquels  arro- 
fent  tout  leur  habitation,côme  eftant  le  feul  de- 
uoir  du  Religieux, apres  les  prières  auoir  touf- 
ioursés  mains  les  faindles  lettres,  8c  lamultiru- 
dedes  arbres  eft  la,diuerfitcdes  vertus  , 8c  les 
fruidts  plaifans , 8c  doux  font  les  adtes,8c  geftes 
des  hommes  ornez  de  fagefle,  8c  perfection  de 
vie,  lefquels  continuellement  font  mis  en  ef- 
feét  par  le b,ô,8c  parfaidt  Religieux.Notis  pour- 
rions dire  encor  plufieurs  chofes  de  ce  Paradis 
Terreftre  des  Religieux,  8c  Taccomparer  aueç 
iufte  occafion,  à la  terre  de  promifsion  ruy  felâc 
le  laidt,8c  le  miclfuyuant  l'opinion  de  faindt 
lean  Cafsian,  car  il  eft  abondât  en  laidt  de  net- 
teré  8c  fimplicité, 8c  en  miel  de  trcsdouce  con- 
folation, 8c  d’auâtage  on  peut  remarquer,  qu’en 
la  terre  faindte,il  y auoit  trois  chofes  principa- 
lement, qui  femblcnc  de  beaucoup  (y  mbolifer 
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auec  l’eftat  de  religion  jl  y auoit  en  premier  lieu 
fept  lignées  de  Canaam,  à fçauoir  les  Euecns, 
Etheens,  Cananéens,  Pharifiens , lebufiens , A- 
morreens,6cGrcgeziens,lefquelles  fepr  généra- 
tions, nous  reprcfentét  les  vices  8c  pechez  mor- 
tels , lefquels  font  dechaffez.mis  en  fuytc, 
depoflcdez , 5c  fubiuguez  par  le  Religieux , en- 
trant en  la  religion  aux  habitations , ôc  places 
defquels  il  reçoit  les  fept  dos  de  la  grâce  cele- 
fte.  Secondement  lacob  eftant  en  ctfte  terre 
fainde,  vid  en  vifion  vnecfchelle  qui  depuis 
terre attaindoit iufques  au  ciel, 5c  comme  les 
Anges  montoient,  5C  defccndoient  par  icelle, 
or  celle  efchelle  à la  vérité  ne  fignihoit  autre 
chofe  que  les  deuotes  oraifons, méditations,  8C 
contemplations  du  bon  Religieux, fans  laquel- 
le efcbelie,  il  eftimpofsiblequeles  Anges  niô- 
tent  ny  defcendent  du  ciel , pour  ay der , ou  fe- 
courir  le  Religieux.  A celle  caufc  difoit  bien 
lacob  véritablement  le  Seigneur  Dieueften  ce 
lieu,  5c  i’eneftois  ignorant,  lefquelles  paroles 
font  celles  du  Religieux,  qui  entre  en  religion, 
commence  à voir  les  Anges  monter,  6c  defcen- 
dre,  6c  commence  à fentir  ( contre  l’opiniô  des 
mondains) le  plaifir , 8C  douxplaifir,du  parfaid: 
Religieux . Pour  le  troifiefme  en  la  feule  terre 
faindc,  elloit  le  faind  temple  de  Dieu  viuanr, 
auquel  feul, 8c  non  en  aucune  autre  place  eftoic 
le  trefexcellent  feruice  du  vray  Dieu , où  ce  fai- 
foient  tous  les  vœux , 8c œuures  de  faintte  de- 
uotion.Et  maintenant  où  voit  on  plus  de  de- 
uotion,de  ferueur, Sc  de  foing  à adorer, teuerer. 
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Bc  magnifier  noftre  Dieu  finon  aux  religions 
bien  régies  ? Où  trouuera  bon  place  plus  li- 
bre des  affetftions  mondaines  , Bc  des  defirs 
d’auoir  des  richeftes  d’ambition  ou  volupté. 
Tellement  que  quiconque  voudra  faire  vne 
comparaifon  , du  fiecle  mondain  auec  l’eftac 
du  Religieux  il  faut  qu’il  dife  auec  moy.  O 
que  c’eft  vne  chofe  bonne  , plaifante  quand 
les  frères  font  vnisenfemble  en  l’eftat  de  Re- 
ligion . Pource  que  le  monde  eft  véritable- 
ment femblable  à vn  defert  plein  d’efpines,fte- 
rilité,  belles  fauuages,  Bc  cruelles,  & au  con- 
traire la  religion  fe  peur  dire  femblable  au 
mont  de  Thabor  duquel  le  Prophète  Royal 
prophetifant  la  transfiguration  di6l.  O mon- 
taigne  amaftee,  montâtgne  grade  en  laquelle 
il  a femblé  bon  à noftre  Dieu,  de  mettre  fon 
habitation  : Car  la  religion  eft  vne  vraye  mon- 
taigne  de  méditation  ,efleuemenr  d’efprir,  ra- 
uiftement  d’ame,  ceft  vn  mont  caillé,  Bc  amaf- 
fé,ceft  adiré  plus  cfteué  que  les  montaignes  des 
mondains  5 qui  font  pour  la  plus  part  bien  pe- 
tites. C’eft  vne  mont3igne  grade  pour  le  fruiéi 
des  fainâes  ceuures  qui  y croiftent,  monrai- 
gne  di-ie  où  il  a pieu  à Dieu  faire  fa  fainéle 
habitation.  A celle  occafion  Dieu  voulant 
fauuer  Loth  de  la  fubmerfion  des  cinq  villes: 
il  luy  commanda  de  fe  fauuer  es  montaignes, 
Bc  non  aux  vallées  ou  en  la  campagne.  Auf- 
fy  trois  chofes  ont  elle  remarquées  en  la  mon- 
taigne  de  la  transfiguration  qui  fe  peuuent  quât 
Bc  quant  remarquer  en  la  religion . La  pre- 
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nderefuft  le  myfterede  la  SaincfteTrinité:car 
le  fils  y eftoit  transfiguré  en  fa  gloire  : le  fainét 
Efprit  y eftoit  comme  vne  mere  , 5c  le  pere 
remarqué  en  la  voix  difant:  Ceftuycyeft  mon 
fils, auquel  ie  me  fuis  beaucoup  deleété.  La 
fécondé  chofe  à remarquerfuft  la  transfigura* 
tionde  l’humanité  de  Iefus- Chrift ..  La  troi- 
fiefme  que  Moyfe,&.  Helie  apparurent  deui- 
fansauec  lefus,dela  pafsion  qu’il  debuoit  en* 
durer  en  Hierufalem.  De  ces  trois  chofes  fatnél 
Pierre  eftant  rauy  , & tout  furpris  de  ioye  il 
commença  à s’efener  qu’il  ne  defiroit  plus  e^ 
ftre  en  autre  lieu  , & qu’il  luy  fembloit  eftrc 
bonde  finir  fa  vie  en  ce  lieu,  où  il  faifoitbon 
demeurer  . De  mefme  aduienc  il  au  Religi- 
eux, que  eftant  fauté  fur  ceftemontaigne  tref. 
plaifanre  de  la  religion,  eftant  transfigure'  en 
fon  habit  de  Religieux  prenant  vn  trefgrand 
plaifir  aux  diuins  myfteres  , 5c  Ce  voyant  en 
la  compaignee  d’autres  fainéls  perfonnagesa- 
lors  il  obtiendra  par  fon  mérité,  de  veoir  la 
trelfaintfte Trinité,  en  laquelle  contemplation 
tout  remply  de  ioye  auec  fainét  Pierre,  ( c’eft 
à dire  auec  vne  ferme  foy  , 5c  vne  confian- 
ce d'efprit  ) il  ne  defirera  autre  chofe  ny  re- 
cherchera finon  demeurer,  5c  perfeuerer  tout 
le  temps  de  fa  vie  en  cefte  montaigne  , pré- 
parant trois  tabernacles  à Iefus-Chrift  , lVn 
pour  l’obeiffance  , Tautre  à Moyfe  pour  la 
pauuretë  , & l’autre  à Helie  , pour  la  chafte- 
té.  Il  nous  eft  donc  tref-vtile  ( mes  fie  res) 
que  nous  foyons  en  ce  lieu  , 5c  que  nous 
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demeurions eti  celle  S,montaignede  lareligid, 
criant  auec  le  pfalmifterojrçt.  O que  ceft  vnô 
chofe  bonne,  8c  fainde  d’habiter  enfemble  fra- 
ternellement fous  mefme  vœu  de  Religion, 
auec  vn  Dieu  peretout  püiiïat  8C  rémunérateur 
qui  nous  bçatifie,&  déifie,  apres  auoir  virille- 
menc  combaruauecvn  IefusChrift  noftre  ré- 
dempteur liberal  donateur  de  fa  gloire:  auec  vn 
faind  Efprit  inuoquepar  nous  vray  confola- 
teur  de  nos  âmes.  En  la  compagnee  de  laquelle 
fainde  Trinité,  nouséftans  vois  enfemble  & 
d efprit, & d affediô  par  le feul lien  de  l’amour, 
6c  diledion  en  vn  6c  fous  vne  mefme  réglé, 
fous  vn  principal,  8c  mefme  fupericur  nous  dé- 
lions aflembler  enfemble  toutes  les  forces  de 
noz  fens,  8c  faire  en  forte  quelles  ferendet  fub- 
icdes,&  obeilfantes  à la  raifon  ,eftans  , 8c  de- 
meurans  conioinds  en  vne  mefme  vocation  de 
religiô,  comme  nous  exhorte  l’Àpoftre  vn  cha- 
cun demeure  en  fa  vacation  , en  laquelle  il  a e- 
fté  appelle, 8c  en  vn  autre  lieu  vous  auez  elle  ap- 
peliez chacun  à voftre  vacation  . il  faut  donc 
que  nous  demeurions  en  noftre  vacation  en  vn, 
ceftàdireparles  liens  d’amytiêjauec  lefquels 
nous  nous  puifsions  joindre  , 8c  faire  vns  auec 
Iefus-  Chrift  côme  noftre  Seigneur  Iefus  prioir, 
à fon  pere  difant.  Trelfaind  pere  prenez  en  vo- 
ftre  garde, ceux  que  vous  m auez  donnez  affin 
qu’ils  foient  vnis , 8c  ne  foient  qu’ vn  ainfi  com- 
ir>e,vous  8c  moy  ne  fommes  qu’vn.  De  telle 
vnitc  did  l’Apoftre  Saind  Pierre  foyez  tous 
«Tvn  mefme  coeur  ,8c  affedion  viuans  plufieurs 
i corps 
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corps  en  vncame,  comme  les  Prédicateurs  de 
faind  Dominique  , ont  au  prologue  de  leurs 
conftmmons , & ordonnances.  Ileft  iufte,8c 
ràifonnable  d’auoir  tous  vn  cœur  , 5c  vneame 
en  Iefus-Chnft:  auoir  vnemefme  bouche  en 
la  louange  de  noftre  Dieu.  Aufsi  PApoftre 
fam<5t  Paul  nous  admonnefte,  que  nous  ho- 
norions Dieu  tous  d’vne  bouche.  Voylàdonç 
combien  efi;  plaifant,  6c  plein  de  toute  perfç- 
üion  , que  les  ficres  habitent  enfembje  non 
feulement  corporellement  : mais  aufsi  fpi ri- 
tuellement de  corps  5c  d’affe&ton  . le  defirç- 
roy  beaucoup  (fi  le  ne  craignois  eftre  trop  fa  fi- 
elleux au  LeCteur , pour  ma  vitieufe  çouftumô 
de  trop  difcounr  nepeuuant  reteni  r la  bride  , a 
mes  fluides  raifons  , bien  que  a fiez  mal  digé- 
rées mifes  par  ordre,  pouuoirplus  au  long  ex- 
pliquer auec  plus  d'excellences  plus  de  pail- 
les laborieufes  , 5c  exqurfes  plus  de  raiions 
pleines  de  toutes  doctrines , ce  verfet  du  royal 
Prophète  donnant  à cognoiftre  à vn  chacun 
que  la  plus  grande  borné  , le  plus  grand  plaifiiv 
5c  dcleCtadon , la  plus  defiree  douceur  , le  plus 
grand  repos , parfaiCte  vnion  5c  dilection  fie 
troque  en  la  bien  reglee  religion,où  les  freres 
font  vois  de  cœur, 8c  de  volonté, 8c  qu’il  ne  s’i 
fçauroit  trouuerau  monde  de  plus  grande,  le- 
quel eftanr  femblable  à la  mer  pleine  de  bancsS‘ 
5c  efcueuls  de  goufres,5c  Synes^ePirates^’o- 
rages  de  peftes , n’a  en  foy  qu’incertitude  , èc 
imperfection  8c  qui  eft  autant  plein  de  pau- 
ut*eté,5c  malheur  que  la  fainéte  , 8c  imrëu* 
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culee  religion  cft  pleine  de  félicité', & contente- 
nient.  l’eufie  peu  aufsi  dilatter,  6c  amplifier 
a fiez  les  fufdides  vtiluez,afiez  legeremec  cou- 
rues, aufsi  pouuois  ic  auec  pl9  de  parolles,  & de 
raifons  orner  5c  illuftrer  de  beaucoup  ces  figu- 
res , ôcfimilttudes  du  Paradis  Terreftre,  delà 
terre  fainde  , 5c  de  cefte  moncaigne  où  fuft 
faide  la  trefiainde  transfiguration  , tant  par 
diuerfes  audorirez  5c  fentences  des  diuines  ef- 
critures  , auec  plufieurs,  ÔC  infinies  hiftoires, 
6c  exemples  . Mais  pource  qu'il  me  femble 
meilleur  en  cecy  fatisfaire  au  Ledcur  qu’à  moy 
mefme , aufsi  qu’il  me  femble  que  ceft  vne  ma- 
tière trop  vulgaire, que  la  louange  de  la  religiô, 
vne  matière  trop  ample,  vne  propofirion  trop 
vraye:ie  fuis  content  de  retenir  , 6c  arrefter 
ma  pafsion  délibérant  feulement  couronner 
la  fin  de  ce  mien  liurct,  de  plufieurs  couronnes 
de  grands  prix,lefquelles  pleines  de  gloire,de 
fplendeur , 6c  de  magnificence  ont  eflé  données 
du  ciel  aux  trcf-illufires  Empereurs,  Impéra- 
trices,Roys  , Roynes,  Ducs, Comptes,  Barons, 
6c  autres  Princes  6c  grands  Seigneurs,  lefquels 
mefprifans  les  couronnes  6c  feeptres  d or,6c  de 
pierreries  des  grandes  Empires , 8c  prouinces 
ont  abandonné  le  monde  auec  fes  pompes, 6C 
trefpompeufes  vanitez,  leurs  parends,  6c  leurs 
biens, leurs  trefgrandes  richefles, leurs  fuper- 
bcs  habits, leurs  royales  fuytes, grands  6c  infi- 
nis plaifirs  , les  abondantes  délices, les  palais, 
les  iardins , villages , Citez, Prouinces  Royau- 
mes 6c  Empires  pour  yiure  quafi  abieds,& 
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Contemptibles  * veftu  de  l’habit  de  religion  a £• 
pre,  6c  dur,  dormir  auec  leurs  habits  fans  (c 
defpouiller,mal  repeus  & mener  vnevietref- 
dure,  6cauftete,ôc  ce  pour  reformer  les  trop 
libres  cupidités  6c  defirs  lafstfs.  llsont  eftimé 
faire  a<5lc  platfanrà  Dieu  de  quitter  les  com- 
pagnies des  hommes  pour  viure  folitaires  feu- 
lecs,  5c  allez  fouuent  auec  les  bettes , ne  fe  faf- 
chans  fi  eftans  en  ce  lieu  ils  font  contemnés,  6C 
mocquez  des  mondains  de  peu  d’eftime,  6C 
lefquels  ( pour  lors  qu  ils  eftoyent  au  fiecle) 
n’eftoient  dignes  de  les  defchaulfer  , mefme 
ne  les  eu  fient  ofez  regarder.  Aufsi  font  ils 
entrez  en  religion  librement  s’çachant  bien  que 
parbeaucoup  de  tribulations,  il  faut  entrer  en 
la  gloire  promifeaux  fidelies.  ils  ont  aufsi  cfti- 
mc  que  eftans  en  cefte  religionuls  ny  eftoient 
entrez  pour  commander, 5c  y regner  eftant  cho- 
fe  du  tout  contraire  aux  ordonnances  d’icelles* 
mais  pour  obéir,  fubmettre  leur  volonté  au  cô- 
mandement  d’autruy  ,pour  chaftier  8c  affliger 
leurs  corps , dequoy  toutefois  ils  ont  eftez 
trefeontens,  6c  fe  font  reputez  trefioyeux  , SC 
heureux  de  dire  auec  nous  autres.  O que  c’eft 
vnc  chofe  bonne  , 8c  plaifanre  , lors  que  les 
frères  demeurent  vnis  cnfemble:  ils  ont  bien 
cogneuque  la  fagefie  du  monde  n'eft  que  fo- 
lie, 8c  que  ce  que  le  monde  eftime  grandeur* 
8c  félicite  , n’eft  que  petitelfe  , 6c  infe- 
licite  .•  Il  ne  faut  donc  s’artefter  à la  folie 
des  heretiques  , 6c  Chreftiens  degencrez  qui 
eftiment , 6c  reputent  à grande  folie  que  les 
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Princes, Sc  gentils- hommes  prennent  l’habit  de 
religion  : Car  ie  m’afleure  que  quelque  tour  il 
verront  leur  opinion  eftre  faulfe  , 6c  diront  à 

leur  grand  regret , nous  auons  cftez  infenfés, 8c 
fansiugemens  : Car  voila  ceux  defquels  nous 
nousmocquions,&  lesœuures  defquels  nous 
di fions  eftre  pleines  de  grande  folie,  8c  néant 
moins  ils  font  en  gloire  à la  dextrede  Dieu  vi- 
uant  , 8c  nous  nous  defeendons  aux  enfers. 
Mais  ceft  aftez  pour  cëfte heure, Aufsi  qu’il  n’eft 
raifortnable  de  faire  plus  longtemps  attendre 
apres  moy  tant  d’illuftres  Empereurs  , Roys, 
Princes,  8c  autres  grands  perfonnages  lefquels 
veulent  eftre  mis  en  lumière , 8c  pour  exemple 
à tous  hommes  defueux  de  fuyure  la  perfe' 
étion. 


}°7 

BAS  IL  ICON 

filactirion. 

CONTENANT  LA 
deffense  des  r e- 
ligieux  , contre  ceux  qui  fou- 
ftiennêcquerhabic  de  Rcligio, 
eft  feulement  pour  les  pauures, 
villageois,  personnes  inutiles 
parefleùx,  & no  pour  les  riches, 
& de  nobles  maifons. 


Par  R.  P. F.  EflienedeCypreTtofleur 
enTheologie > Religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,dc  U Rojyalle 
maifon  de  Lujîgnan. 
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A TRESILLVSTRE  ET 

REVEREND  MONSIEVR 

François  de  Lufignan  dit  Saind 
Gelais,  Abbé  de  S.  Lo, Prieur 
du  Pleci  Grimouite,  &c. 


y A N T par  la  grâce  de 
Vieu^Monfeur , mu  en  lu- 
mière depuis  quelque  teps, 
plufieurs  œuures  de  dtuerfes 
& differentes  matières 
fous  le  nom  prote  fhon 

de  grands  feigneurs , comme 
de  fa  ftintteté,  de  quelques 
Koys  O"  Kay  nés  ^ O'  autres, 
fans  toutes  fois  en  auoirreceu  aucuns  émolument  , O* 
commodités  pour  fubuenir  a mes  nece fîtes.  F fiant  venu 
en  ce  trefihrefiien  Royaume  de  France  ( patrie  ancien- 
ne cr  naturelle  de  mes  predecejfeurs  O'  deuanciers ) ou 
plufieurs  ont  cogneu  certainement  les  qualité*^  l’origi- 
ne, cr  conditions  de  ma  maifon  fin  félicité  CF  gran- 
de dijgrace,  en  laquelle  fommes  reduifts  détenus  fous 

O iiij 
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vn  dur fer  U âge , CT  comité  trcffacheufe  : par  la  cru- 
auté CT  tyrame  de  laquelle  a vfé l'Empereur  des  Turcs . 
y/Cpres  auoir  par  force  CT  vtolance , enuahi  CT  occupé 
noflre  Royaume  de  Cipre  l'an,  i 5 7 o.  ( chofe  que  ne 
puis  narrer  CT  rédiger  en  efcrit  fans  vn  grand  creue- 
cæur  CT  defpUifr  . Pour  me  veoir  défit  ué  de  moyens , 
chajfé de  ma  pair  termes  pares  détenus  captifs  fous  la  fu- 
reur CT  domination  Tur que fque: plus  que  barbare. N* ay 
trouué  neantmoms  que  la  (eule  maifon  trefnohle , CT 
vertusnfe  de  Lufignan , de  laquelle  ay  efié aydé  CT Je- 
çouru  depuis  hmtl  ans  Et  vous(Monfieur)ne  voulat  dé- 
générer de  la  pieté paternelle  auelgvfé de  vofre  libéra- 
lité. Me  donant  CT  conférant  les  premiers  fruiéls  de 
vos  bénéfices  ( fi  bien  le famft  Pere  n a voulu  me  confir- 
mer ne  difp enfer  ) , au  moyen  de  quoy  pour  n'efire  en- 
tachéou  tan fé  £ ingratitude  ( vice  dejplaifant  d Dieu , 
CT  aux  hemmesfiomme  vn  gage  de  l'obhgation , que  te 
vous  dois  ay  pnns  la  hardiefe  de  dedier  dvofiregrddeur , 
CT  vous  offrir  ce  petit  hure  , enrichi  CT  amplifié  de 
phifieurs  exemples  des  acles  vertueux  CT  héroïques,  de 
beaucoup  de  Monarches, Empereurs , Roy  s,  Princes , Roy- 
nes , Ducs , Comptes  CT  autres  grands  Seigneurs  non 
momgs  vertueux  que  nobles  , qui  volontairement , CT 
fans  contramft:  ont  négligé , CT  contemné  ce  qui  efi 
de  ce  bas  m n ie,  CT  ont  choifi , CT  efleula  vie  mona- 
jhque  CT  folitaire , quittant  CT poflpofant  les  pompes , 
les  habits,  les  coronnes  CT  fcéptres  Roy  aux,  prenant  la 
li  urée  £ humilité  CT  famfle  conuerfation  , pour  plus 
facillernent  obtenir  cefie  couronne  incorruptible  en  la 
vie  heureufe , vous  fuppliant  trefi humblement  le  rc- 


E P I S T R E*  109 

ceuoir , de  celluy  qui  vom  ejl  dédié k iamais  i ie  Jupplie 
nojlre  Créateur, 

Monfeigneur , vom  donner  par  fa  diurne  bonté , fan- 
té  heur  eu fe  5 mec  fil  perpétuelle  grâce  ,par  laquelle  fo- 
yel^condmt  k U gloire  celejle  : k Tarif  le  Jeptiejme 
ïanuier . 1 y 8 


Voflrc  tref  humble  Sc  obeïflfant  patent  8c 
feruicçur,-  Eftienne  de  Lufignan  de  Cy- 
pre  , Douleur  , de  Tordre  des  frétés 
Prefcheurs, 


ABKEGE  DE  CERTAINS 
emperevrs,  empe- 
neres  oh  Impératrices  > R oys3Roy- 
nesc'S'  aucuns  de  leurs  enfans  , lef- 
quels  ayans  mefprif e le  m*nde  , s’en 
jont  ftcjuejlre ^ , & fe  font  rendus 
Religieux  en  dtuerjes  Religions  & 
P rouîmes. 


A r n c t Polemc  , qui 
eftoit  Roy  es  Indes  Orié- 
ralcs  fuc  conueny  à la 
fain&e  Foy  des  Chre- 
(liens  , par  FApoftre  S. 
Barthélémy . Et  meu  du 
zele  de  Dieu , mefprifanc 
le  monde  &C  toutes  fes 
pompes  & grandeurs , Ce  rendit  dilciple  dudi<£t 
Apoflre , lequel  le  confacra  Euefque  : mais  de- 
puis l’an  20.  de  fa  dignité  Epifcopale,  il  quirra 
fonEuefcheà  vn  autre,  & mena  vne  vie  fo!i~ 
taire,  Ce  feparanr  du  monde. 

2 Sainft  Denys  Roy  pareillement  es  Indes 
Oriemales/ut  conuerty  & amené  à la  cognoif- 


fancc  de  Dieu , 8c  de  noftre  foy  Chreftienne  &: 
Catholique  par  S.  Thomas  Apoftre, de  manière 
que  le  defir  8c  ferme  attente  du  Royaume  cele- 
fteluÿfit  abandonnerle  fien  mondain,  pour  fe 
faire  difciple  dudiél  Apoftre , comme  il  fit , le- 
quel le  confacra  Euefque,&  puis  ayant  quelque 
temps  exerce  cefte  tant  digne  chargeai  quitta 
fon  Euefchè,  8c  fe  fit  Hermice. 

5 Sainéte  Pelage,  femme  8c  efpoufe  du  fuf- 
diét  Roy  , fut  conuertie  par  le  mefme  Apoftre, 
aueefon  mary,baptifce  8c  facree  du  S.  voile, 
auec  plufieurs  autres  V ierges,  8c  puis  enfermee 
en  vne  maifon  , comme  dedans  vn  Monaftet  e. 

4 Sainéi  Gad  frere  deGaudofro)  ,Roy  és  In- 
des Orientales, fut  refufeité  de  mort  en  vie  , 8C 
laiftant  l'infidélité  , pour  fuiure  la  foy  Catholi- 
que,- à laquelle  il  fut  côuerty  par  S.  Thomas  : 8C 
mefprifant  le  môde  8c  toutes  les  popes  & vani- 
tez,pour  fe  faire  difciple  de  ce  S.  Apoftre , 8c  fe 
rendre  Hermite,  comme  il  fit  depuis. 

5 SainCle  E phigenie, fille  d’Egifippe  Roy  ou 
Empereur  d'Ethiopie,  fut  conuertie  8c  appellee 
à la  foy, par  l'Apoftre  8c  Euagelifte  S.  Matthieu; 
facree,  votlee,  8c  enfermee  en  vn  Monaftere, 
auec  deux  cens  autres  Vierges. Et  pource  qu’elle 
ne  voulut  confentird'eftre  mariée  au  Roy  Hir- 
tacus , elle  fut  auec  les  deux  cens  Vierges , hon- 
noree  de  la  couronne  de  martyre. 

6 Sainéte  Domicilie  niepcc  de  l’Empereur 
Domina, fut  baillée  en  mariage  à AureliâCefar, 
8c  en  ce  céps-là  celle  fut  côuertic  à la  fainte  foy, 
par  le  Pape  S.  Clemenr,  difciple  de  l’Apoftre  S. 


emperèvrs  et  r o y s 
Pierre  ,fuc  voilee  6c  enfermee,auec  aurrçs  Vier- 
ges en  vn  monaftere.  Et  Aurelian  indigné  6c 
courroucé  de  ceft  œuure  tant  pie  , luy  fit, de  def- 
pit  rage,  fouifrir,  auec  fes  compagnons  ,1e 
Saind  Martyre. 

7.  Saind  Eurrope.fils  de  Xerxes  Rby  de  Ba- 
bylone-,fortit  delà  maifon  Royale , pour  ouyr 
prefeher  noftre  Sauucur  1er us  f hrift:  6c  fe  trou- 
uant  en  Hierufaletn  auec  le  Roy  fonPere  ,ils 
dirent  à l’Apottre  S.  Philippe,  Nous  voulons 
voir  lefus  Chtift  s Saind  Philippe  le  diftàlA- 
poftre  Saind  André  ^ 6c  tous  deux  déclarèrent 
à noftre  Seigneur , la  voloté  6c  defir  de  ces  deux 
Rois.  Et  à celle  heure  là  noftre  Sauueur  dift. 
L’heure  eft  venue  q le  fils  del’hôme  doit  eftre 
clarifié:  Ce  Roy  Eutropcfut  depuis  conuerty  a 
la  foy , par  les  Prédications  des  Sainds  Apo- 
ftres,  Simon  6c  Lu  de , defquels  il  fefic  difciple, 
abandonnant  le  monde  6c  fon  Royaume  j de- 
puis il  fe  rendu  Hetmite , 6c  quelque  temps  a- 
ptes, fut  difciple  de  Saind  Dénis  Areopagite, 
premier  Apoftre  de  France  , qui  le  facta  Euef- 
que  de  Xaintonges. 

8 Saind  Iofaphat,Roy  des  Indes  Orienta- 
les , fut  conuerty  à la  foy  Chreftienne,  1 an  3^0. 
par  EHermire  Barlaamj  Et  ayant  quitté  fondid 
Royaume , il  fe  fit  pareillement  Hermite,  6£ 
mena  l’efpace  de  35.  ans  vne  vie  Angélique. 

9 lulian  fils  de  l'Empereur  Conftantin  deu- 
xiefme  de  ce  nomdailfa  volontairement  le  mo- 
de, 6c  fe  fie  Religieux . Mais  depuis  fe  repen- 
tant de  s’eftte  mis  en  religion > il  quitta  le  froc. 
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^ lêlaüïanc  fa  p'rofbftioft  vii.print  les  armes, 
8c  fut  créé  Cefar  5c  Empereur  de  1* Occident* 
Et  apres  la  monde  Ton  Oncle  Conftant!n,il 
obtint  pareillement  l’Empire  Oriental,  renon. 
cea  lafoy  delefüs  CHrift , 5c  fe  fit  Payen,  enne- 
mv  5c  perfecureur  des  Chreftiens,  5c  Fut  pour 
cette  caufe  appelle  lulian  i’Apoftat -,  lequel  fut 
tué,  en  la  guerre  des  Perfes,par  vn  Cheualier 
incogueu  : Et  à fa  mort,  il  du5l,  V icijh  Galilee, T il 
as  vmcu  Galileen,  voulant  dire  que  noftreSau- 
üeur  le  fus  Chrift  auoit  efté  victorieux. 

10  Euphrofine  fille  de  l’Empereur  Conftan- 
tin  feptiefme de  ce  nom,  fe  fit  Religieufe  ,de. 
S.Bafile,5c  puis  elle  fut  oftee  5c  tiree  du  Mona- 
ftere , 5c  baillee  en  mariage  à l’Empereur  Mi- 
chel , deuxiefme  du  nom. 

11  AlexisC  ri  n i n o,  fut  créé  (à  caufe  de  fa  fe  m- 
tne  Marie,  fille  de  ^Empereur  Théophile)  5c  la- 
cté Empereur  de  1 Orient  : lequel , nonobftant 
fa  grandeur,  apres  la  mort  de  fadi&e  femme  SC 
efpoufe , abandonna  le  monde , 8c  le  firReli- 
gieux  de  l’ordre  de  S.  Bafile, 

n Theodofefreredu  fufdiCt  Alexis  Crini- 
no  Empereur  Oriental,  lailfa  le  monde  5c  fe  fe- 
qhcftrac  d’iceluy,pour  viure  à Dieu,  fe  fit  Reli- 
gieux de  l’ordre  de  S.  Bafile* 

j}.  14. if.  i<> . Eudoxe,  Marie , Théodore,  & 
Anne  fœurs  /toutes  filles  de  l’Empereur  Bafile, 
8c  eftans tous  quatre  d’vne  mefme  volonté  5c 
pouffees  demefme  efptit  5c  ferucnt  zeleenuers 
Dieu, renoncèrent  aux  pompes  mondaines,  5 C 
grandeurs  de  l’Empire,  Scfe  firent  Religieufes 
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de  S.  Bafile,  au  Monaftere  de  fain&e  Euphimî^ 
en  Conftantinople. 

17  Eudoxe  fille  de  l’Empereur  Conftantin, 
huidiefmedccenom  ,dela  volôté  8c  côfenre- 
met  de  Ton  pere,fe  rédit  Religieufe  de  S,Bafile. 

18  L'Empereur  Conftâtin,  monomac,à  cau- 
fe  qu’il  n’auoit  qu’vn  oeil  , ayant  la t (le  le 
monde  fe  rendit  moyneauxRehgieux  de  S«Ba- 
file,  & puis  il  laifia  Ton  froc,  8c  efpoufa  l’impc-  * 
ratrice  Zoes , laquelle  le  trouua  aggreable:& 
fut  did  Conftantin  neufiefme  du  nom,  mono- 
mac  8c  moyne. 

1 9 L'E mpereur  Michel  quatriefme  du  nom, 
enfanéoo.  5elefixiefmedefon  Empire,eftanc 
vieil,  fe  monftrant  ingrat  enuers  fa  femme 
Zœs,par  le  moyen  de  laquelle  il  obtint  l’Empi- 
re, veufue  de  Conftantin  9.  8c  de  Roman  5. 
Empereurs , la  fit  mettre  en  prifon  à fin  d’auoir 
8c  ioiiir  de  rEmpire,tout  feul;Er  puis, il  le  quit- 
ta, pour  fe  rendre  Religieux  de  Sainét  Bafilej 
commeilfir. 

20  George  fils  du  frere  de  l’Empereur  Leon, 
fixiefme  du  nom,fe  fit  Religieux  de  S.  Bafile, &: 
puis  fe  repentant,  laifla  lefroc,ptint  les  armes 
en  main,  & fe  fit  appeller  Empereur, contre  8C 
malgré  hEmpercur  Michel  1, 

1 1 1 faacCommeno  fut  cfieu  Empereur  par  le 
peuple  contre  fon  gré  8c  volonté;  8c  foudain  il 
deuint  fuperbe  , tyran  8c  auare  ,fe  glorifiant  8C 
vantant  qu’il  n’eftoit  Empereur  par  la  grâce  de 
Dieu, mais  par  fes  vertus. il  fit  la  guerre  aux 
moynes, Religieux, aux  Eglifes  &Ecclefiafti- 
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ques,8c  banit  Iç  Patriarche  de  ( ôftantinople,8£ 
puis  fe  repentât  de  tât  de  maux,du  confentemét 
de  fa  femme, apres  auoir  régné  onze  ans, 8c  qua- 
tre mois,il  fe  rendit  Religieux  de  Sainét  Bafile. 

21  Catherine  femme  d'ifaac  Commcno, 
Empereur  fufnommé  du  cotifentement  8c  gré 
de  (on  mary, Religieux,  fe  rédit  aufsi  Religieu- 
fe  de  S.  Baille,  8c  fut  appel  lee  fcrur  Zena. 

Marie  fille  des  fufdits  ifaac  Commeno,S£ 
Catherine  femme  d’iceluy  , Empereur  8c  Impé- 
ratrice, delai  (Ta  fes  frétés  8c  (œurs^ôc  fe  rendit 
Religieufc.auec  fa  mere. 

24  Vne  fille  de  l’Empereur  Ifaacfecôd  de  ce 
nom,  renoncea  aux  pompes  mondaines,  8c  ri- 
chefles  de  l’Empire  paternel , & Ce  rendit  Reli- 
gieufe  de  S.  Baille. 

2 y Niccphore  troifiefmc  du  nom,  Botomia- 
te, par  la  faueur  du  Sultan  d’iconie, 8c  d’Emilie 
Patriarche  Latin  d’Anthioche,print  l’Empereur 
Michel  {epciefme  du  nom  auec  fon  fils,  8c  le  fit 
Religieux  par  force  à fin  d’vfurper  fon  Empire, 
comme  il  fit*  6 C puis  tira  de  religion  Marie  Ala« 
ne  femme  dudid;  Michel  feptiefme,  6c  l’efpou- 
fa,  8c  l’an  troifiémc  de  fon  Empire  , àcaufe  de 
fon  fuccefleur  ifaac Commeno,  il  quirra  l’Em* 
pire  6c  print  l’habit  6c  reigle  de  S»  Bafilc,  en  fe 
fequeftrant  du  monde. 

29  Eudoxiefille  de  l'Empereur  Alexis i.dti 
nom, quitta  les  richeffes  6c  threfors  de  fon  pere, 
6c  fe  rendit  Religieufe  de  S.  Bafile. 

17  Marie  femme  de  l’Empereur  Côftamin  fi* 
xiefmcdu  nô,heretiquelconomac,  eftanc  repu- 


î 
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<îice>fe  rendit  volontairement,  Religieufe  de 
Sain&  Bafile. 

28  Caloyan  Catercufmo,  Empereur  de  Tre- 
bifonde  tuteur  de  Iean  Paleologuc,fils  d’An- 
dronicq.^.Empereur  de  Conflaminople,vfurpa 
l’Empire, par  la  faueur  d’Orchan  E mpereur  des 
Turcs,à  raifon  duquel  furent  faides  Sc  données 

lufieurs  batailles . Iceluy  ayât  poffedé  l’Empire 
’efpace  de  30.ans,le  quitta  volontairemét  & fe 
tendit  Religieux  de  S.  Bafile,  ban  13^4. & mou* 
nit,l’anx;  95.  & la.i  (Ta  l’Empire  de  Conftanti- 
nopleà  Iean  quatriefme  Paleologue,  &celuy 
de  Trebifonde  à fon  fils  Bafile  Lafcari,  appelle 
Catacufino. 

29  L’Empereur  Manuel  2.  Paleologue, agra- 
uc  de  maladie,  pour  penfer  plus  aiiément  au 
deude  fa  confidence  à la  fin  de  fies  iours,  SC 
mourut  en  bon  Chreftien , quitta  Sc  renoncea 
l*Empire  à fion  fils  Iean  5.  & print  l’habit  de  S. 
Bafile,  en  intention  de  perfeuerçr  & continuer 
cefte  vie Monachale , s’il  fortoit  de  maladie,  5 C 
venoit  à recouurer  fia  fiantc. 

30  Bârdanes  appelléTurc, lequel  eftoit Chre- 
ftien Sc  Catholique,  fut  PrefeCi  de  bOrient,  & 
fut  au  fis  i e-fleu  Empereur  , contre  l'Empereur 
Leon  quatriefimeimais  il  ne  voulut  pas  accepter 
l’Empire*  ains  fie  rendit  Religieux, de  l’habit  de 
Sainft  Bafile,  au  Monaftere  de  filfle  qu’il  fit 
baftir. 

31  Conftantinfilsde  Conftantin  Empereur 
d’Occident , apres  que  fonpere  eut  vaincu  & 
occis  l’Empereur  Gratian,6c  vfiurpc l’Empire 

d’Occi- 
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d’Occident,  fe  defpoiiilla  de  l’habit  de  Reli- 
gieux de  S.  Bafile , 54  fut  créé  Empereur  & puis 
Roy  de  la  grande  Bretagne. 

- 3 2 Saind  Si mphoret  fils  de  la  fœur  de  Char- 
les le  Grand,  Empereur  54  Roy  de  France, fe  ré- 
dit Religieux  de  l'habit  de  S.  Benoift , & Abbé 
de  Mourbarch  en  Alfatie,  54  puis  il  fur  Euefque 
d’Ausbourg. 

33  Lothaire  Empereur  premier  du  nom  , fils 
de  Louys  premier, Empereur  &Roy  de  France, 
apres  auoir  eu  beaucoup  de  guerres  à rencontre 
de  fes  freres,&  nepueux , quitta  fon  Empire  64 
Royaume  à fes  enfans  54  fefit  Religieux  de 
l’ordre  de  S.Benoift,ayat  iouy  de  l’Empire  a uec 
fon  Pere,l’efpacede  io.an$,  5.  mois  54  zB.iours, 
54 tout  feul,  l’ayant  tenu,  if.  ans,  3.  mois  54  io* 
iours. 

34  La  femme  de  l’Empereur  Charles  troi- 
fiefme  de  ce  nom  dit  le  Gras, fille  d3Edoüard,6c 
fœur  d’Aldeftan  Roy  s d’Angleterre,  ou  comme 
autres  tiensent,  fille  du  Roy  d’Efcofie,  apres 
auoir  eftè  déclarée  par  fon  mary,  Vierge,  enco- 
reqa’elle  euft  demeuré  64  vefeu  plufieurs an- 
nées auec  luy,fe  rendit  Religieufe^  mena  vne 
fainclevie. 

35  Mathilde  fille  de  l’Empereur  Héry  premier 
de  ce  nom,mefprifant  le  mode  54  toutes  fes  po- 
pes,fe  rendit  Religieufe , 64  puis  fut  Abeifc. 

$6  Sainde  Kunegonde  veufue  de  l’Empe-» 
reur  Héry  fecond,canonifee  pour  fainde,ayans 
tous  deux  demouré  en  eitac  de  Virgi  nité,fe  ren- 
dit Religieufe, & à caufe  de  fes  miracles  la  fain- 
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deEgüfe  l’a  mife  au  nombre  des  faindes. 

37  Adelais  fille  de  l’Empereur  Otton  dcti- 
xiefme  de  ce  nom,  fe  rendit  Religieufe,  & puis 
fut  Abbefie  de  Quentilinbourg. 

38  Vne  fille  du  grand  Empereur  Conftamin, 
premier  du  nom,  le  rendit  Religieufe  à Naples, 
auMonaftere  de  S.  Pierre, lequel  elle  fit  baftir,8c 
y donna  beaucoup  de  faindes  reliques. 

35>  Beatrix  fille  de  l’Empereur  Federic  pre- 
mier du  nom,fut  aufsi  Religieufe  & Abbefle  en 
Alemagne,  de  l’ordre  de  S.  Benoift. 

40  Guy  ftere  de  Raoul  1.  du  nom, Empereur, 
mefprifant  le  monde,  fe  rendit  Religieux  de 
Saind  Dominicque,5i  puis  fut  Avcheuefque  de 
Treues. 

41  Theodoric  frere  d’Adophs  Comte  de 
N?flau,&:  Empereur, fut  Religieux  deS.Domi- 
nicque , &c  puis  Archeuefque  de  Treues. 

4a  Sainde  Radegonde  femme  de  Clotaire 
premierdu  nom, Roy  de  France, fe  rendit  Reli- 
gieufe à Podiers  de  l’ordre  de  S.Bafile,  menant 
vne  fainde  vie, à caufe  d’icelle,!  Eglife  a le  nom 
de  fainde  Radegonde , de  laquelle  fe  lifent  les 
miracles, Sc  l’Egîife  en  fait  métion  comme  d’ v- 
ne  Sainde, & canontfee. 

43  Berthoflede  fille  de  Cherbert  Roy  de  Frâ- 
ce  fe  fit  Religieufe  à faindeCroixdePoidiers, 
& vefquit  faindemenr. 

44  Crotilde  fuiuit  fa  fœurBerthofiede  , 8C 
pnnr  le  mefme  habit  audid  Monaftere  de  lain- 
de  Croix,  à Poitiers,  de  l’ordre  S.Benoift. 

4j  Bafine  fille  deChilpericRoy  de  France, 
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fc  rendit  pareillement  Rehgieufe,  Ôe  print  l’ha- 
bit de  Samtf  Benoift,  au  Monaftere  de  Sainte 
Croix  de  Pomeis. 

46  Sainde  Bathilde  fille  du  Roy  Clouis  deu- 
Xiefme  de  ce  nom  , Roy  de  France , fie  baftir  le 
Monaftere  de  Chelles,  5e  eftant  veu£ue,elle  s’y 
rendit  Reiigieufe^auec  plufiems  autres .,  tenant 
l’ordre  & reigle  de  S.  Benoift,  6e  icelle  par  plu- 
fleurs  miracles  5c  fiens  mérités, a efté  canonifce 
de  mife  au  nombre  des  faintftes. 

47  Chilpcricfils  de  Dagobert  deuxiefme  du 
nom,  Roy  de  France,  ne  fai  Tant  compte  du  mo- 
de fe  rendit  Religieux  de  S. Denis,de  l’ordre  de 
S.  Benoift  , fut  appelle  Don  Daniel,  5c  puis 
par  la  fa u eut  de  Charles  Martel,  il  fut  créé  Roy 
de  France, auec  fa  difpenfedu  Pape, Se  fjr  nom- 
me de  rechefjChilpenc  1 l’an  712. 5c  l’an  72p. 
il  mou  ru  r. 

48  1 heodoric  deuxiefme  dece  nom>ne  poll- 
uant auou*  le  Royaume  de  France,  fe  fit  Reli- 
gieux à S.  Dents  5C  eftant  mort  fon  £ ere,  fans 
heritiers  de  fon  corps,  il  quitta  l’habic,  parla 
perfuafiûn  dePepirt  , 6e  fut  Roy  de  France,  fan 
715?.  6e  régna  iç.  ans. 

49  Charloman  Roy  d’Auftrafie  frerede  Pé- 
pin Roy  de  France,  alla  à Rome,  5c  fe  rendit 
Religieux  au  mont  Cafsin,de  l’ordre  de  Sainifï 
Benoift , ôe  céda  5e  donna  fon  Royaume  à fon 
frété,  apres  auoir  régné  to.  ans  enAuftrafie  6 C 
Thuringe. 

fo  Gefille  fille  de  Pépin  Roy  de  France  ,re* 
nonceant  aux  nchelfes  5e  grandeurs  de  fon 
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per e 5C  frere,  fc  fit  Religieufe  de  S.  Benoift. 

51  Pépin  fils  baftard  de  l’Empereur  Charles 
le  Grand, Roy  de  France, fe  rendu  Religieux  de 
S.  Benoift  au  Monaftere  de  Prunne. 

Irtne  fille  de  Dagoberr,  premier  du  nom, 
Roy  de  France, fe  fit  Religieuie, 5c  print Thabic 
de  Saindt  Benoift,  au  Monaftere  & '"Abbaye  de 
Treues. 

Adeîa  fuiuit  fa  fœur  îrme , 8c  fe  fit  Reli- 
gieufeau  Monaftere  de  S.  Benoift,  à Treues. 

5 4 Andouere , femme  de  Chilperic  premier 
du  nom,  Roy  de  France  , apres  auoit*  efté  répu- 
diée du  Roy  fon  mary,fe  rendit  volontairemét 
Religieufe , de  l’ordre  S.  Benoift  ; 5c  depuis  la 
RoyneFredegonde,  femme  troifielme  dudiél 
Chilperic, la  fie  mourir. 

55  Vne  fille  de  la  fufdite  Royne  Andouere, 
fut  Religieufe  auec  fa  mere,  5c  fut  pareillement 
tuee  8c  mife  à mort  , par  la  fufdidle  Fredc- 
gonde. 

^6  Hildegarde  fille  de  Louys  premier  du 
nom, Roy  de  France  5c  Empereur, fe  rendit  Re- 
ligieufe à Suiflars,  au  Monaftere  de  Zurich,  5C 
puis  fut  Abbe(Te,i’ô  voit  cncores  auiourd’huy  le 
priuilege  dudiél  Empereur  & Roy  fon  pere. 

57  Hcry  fils  de  Louys  fixiefme  du  nom  Roy 
de  France, fe  rendit  Religieux  de  S.Bernard , 8c 
puis  futEuefquede  Beauuais. 

j8  lfabeau  fille  de  Louys  hui&iefme  , 5c 
fœur  de  S.Louys  Roy  de  France, print  l’habit  de 
S.  François  à Longchamp , 8c  fe  fit  Religieufe. 

Î9  Blanche  fille  de  S.  Louys  Roy  de  France, 
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eftant  veufue  de  Ferdinand  Infant  de  Caftiîle, 
fils  d’Alphonie dixiefme  du  nom,  Roy  deCa- 
ftille, apres  auoir  apoimé  Tes  enfans, Ferdinand, 
Alphonfe,  ÔC  lean,  defquels  efl  (ortie  ôc  ilTuë  la 
maifon  de  la  Cerde , fe  rendit  Religieufe. 

60  Otron  frère  de  Hugues  Capet,  Roy  d& 
Frâce,  apres  auoir  tenu  fa  Duché  de  Bourgogne, 
Pefpace  de  douze  ans  , la  quitta  , à fon  frère 
Henry  , 6c  print  l’habit  de  S.  Benoift. 

61  Blanche  fille  de  Philippe  cinquiéfme  du 
nom,dicl  le  Long, Roy  de  Frâce,fe  fit  Religieu- 
fe ôc  print  l’habit  de  S.  François, en  1 Abbayedc 
Lonchamp. 

61  Marguerite  fille  de  lean,  Roy  de  France, 
renonceant  au  monde, fe  fit  Religieufe  en  l’Ab- 
baye de  Poifsy , de  l’ordre  de  S.  Domitiieqüé5ô£ 
puis  fut  Prieure. 

6 $ Cleméce  fille  de  Charles  Martel,  Roy  de 
Hongarie,  veufue  de  Louys  io.dü  nom , Hutin 
Roy  de  France  6c  Nauarrc,  apres  auoir  vifité  s5 
coufin  le  Roy  deNapleen  Auignô, print  l’habic 
de  S.Dominicquc  par  la  main  du  Pape, il  eft  en- 
terré aux  freres  Prefcheurs  de  Paris, les  Annales 
de  France,de  Belleforeft,  ôc  autres. 

64  Martine  fille  de  ChilpericRoy  de  Bour- 
gongne  ôc  fœur  de  Clotilde , femme  de  Clouis 
premier  du  nom  ,Roy  de  France,  fe  rendit  pa- 
reillement Religieufe. 

6 f Vrfule  fille  de  Maure  Roy  de  la  Bretagne 
Armorique, coihme  le  nomme  S.  Antonin,Vin- 
cent,  Veragne  & autres,  combien  qu’au  caro- 
loguedes  Roys  de  ce  Royaume,  ie  ne  trouuc 
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point  ce  tumî  V «Taie,  dyie efpoula  le  fils  du 
Ro y de  la  grand  Bretagne,  le  pere  duquel  s’ap- 
pelloir  Dio.net,  ce  neantmoins  ce  mariage  ne 
fut  confommè  : mais  elle  alla  à Romeauecplu- 
fiet»r$  filles5en  pellerinage,5ç  en  retournam,elle 
pa(Ta  par  l’Alemagne,  5c  reçeut  la  Coronne  de 
martyre  , auec  lesonze  mille  Vierges,  à Co- 
longn.e,par  la  cruauté  5c  baibarie  d'AtnleRoy 
des  Huns. 

66  S.  Cloud  fils  deClodomireRoy  d’Otleâs 
print  riiabir  de  S.  Benoift,  lequel  pour  fa  fiain- 
cieté  5c  mérités  a eftc  canonifé,  5c  a donc  au  vi- 
lagè,  près  Paris,  le  nom  de  S.  Cloud. 

67  Clodolpfie  freiedudiét  S.  Cloud  fe  ren- 
dit aufsi  Religieux. 

<>  8 Clodolphefils  deSigisbert  deuxiefme  du 
nom, Roy  d’Auftrafie  5c  de  Bourgogne, mefpri- 
fant  le  monde. ferendic  Religieux. 

6 9 CarJoma  fils  de  Charles  le  Chauue  Roy 
de  Ftâce  5c  Empereur,?  eftât  fait  moy  ne,iecta  le 
froc  aux  orties, comme  l’on  dit, 5c  le  reuolta  cô- 
ne fon  pere/ut  vaincu  5c  prins,les  yeux  luy  fa- 
renrcreuez,  5c  fut  remis  en  religion. 

70  ludicael  Roy  de  la  Bretaigne  Armorique, 
renonceant  aux  mondanitez  humaines,  fe  fie 
Hermite,  lequel  par  plufieurs  miracles,  5c  pren- 
nes de  faincfovie,  meiita  d’eftre  rpis  au  rang 
des  bien  heureux,  5 c d’eftre  canonifé  par  la 
fainôte  Eglife. 

71  Giguel  Roy  de  Bretagne  Armorique, quit- 
ta à fon  fils  Guidicael  le  Royaume,  5c  le  rendit 
Religieux, pour  yiuiefaintftemenr. 
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7i  Salomon  troifitfme  du  nom, Roy  de  Bre- 
tagne Aimerique  lailïa  Ton  Royaume  , apres 
auoir  régné  10.  ans  il  print  1 habit  de  Religieux, 
viuant  ftinâement.  Et  néanmoins  l’an  876.  il 
fut  prins  par  fes  ennemis, lefquels  luy  creuerenc 
les  yeux, puisletuerenr. 

73  Florence  fœur  de  Theodohe  femme  de 
Leonigilde  Roy  des  Vifigots  en  Efpagne,  6C 
tous  deux  filles  du  iouucrain  Duc  de  Catabtes, 
fils  de  lheoderic.s.Roy  desV ifigots  enEfpagrte, 

74  Eluire  fille  de  Ramire  2.du  nom,Roy  d’ A- 
llureôc  Galicie,  quitta  les  richeffes  delbnpere 
8t  fe  rendit  Religieufe  à S.  Sauueur  de  Leon. 

7f  Veramond  deuxicfme  du  nom,  Roy  d A- 
fiurie  5e Galicie, fils  du  Roy  Sifimar,l’an  d.  de 
Ion  regnefut  ptiuéde  fon  Royaume, 5e  il  fe re- 
dit Religieux , 5e  fut  lacté  Diacre.  Et  puis,  l’an 
780  de  l’autorité  d’Adrian  1 Pape  de  Rome , il 
lai  (Ta  l’habit,  8e  reprint  la  coronne.  Et  trois  ans 
apres  du  confentement  de  Varaque  fa  femme, 
il  quitta  le  Royaume  , 8e  s’en  retourne  prédre 
l’habit , au  Monaftere  de  l’ordre  de  S.  Benoift, 
76  Varaque  femme  du  fufdidt  Veramond 
Roy  d’Afturie,  voyant  que  fon  mary  s’eftoit  ra- 
ge' au  cloi  lire  de  S Benoift, le  rendit  aufst  Reli- 
gieufe du  mefme  ordre. 

77  Santia  veufue  de  Santio.  1.  Roy  d Allure  fe 
rendit  Religieufe  au  Monaftere,;»  ripa Mw'tj  le- 
quel elle  a bafti,eft enterré  audiél  Monaftere 
fon  Mary. 

78  Alphôfe  quatriefme  du  nom, Roy  d’Aflure 
& Galice,renoncea  & quitta  le  Royaume  à Ra- 
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mire  Ton  frété,  Tan  900.  £c  fe  rendit  Religieux 
dudiét  ordredeS.  Benoift, ayant  régné  ans 
& 7.  mois  : Et  puis  fe  repentant  d’eftre  ainfi  fe- 
queftré  du  monde,il  laifla  l’habit  de  religion, 6c 
îeua  les  armes  contre  Ton  frere:  mais  il  fat  vain- 
cu & furmonté,  SC  eftant  prinsje  Roy  fon  frere 
luy  fit  arracher  les  yeux,  Ôc  renfermer  en  fon 
Monaftere. 

79  Eliure  fille  de  Veremund  1.  du  nom, Roy 
d’Afture  Leon,  fe  rendit  Religieufe. 

80  Alphonfe  6.  Roy  de  Leon  , priuè  du 
Royaume  par  fon  frere  San&io  Roy  deCaftil- 
le,  se  fuit  & print  habit  de  M6yne,&  puis  mort, 
sa  frere, quitta  l’habit  Ôc  print  les  Royaumes  de 
CaftiilcjLean  Ôc  Afturié,  6c  eut  fémes  6c  en  fis; 

81  Rafnire  fils  de  Sanéiio'Roy  d9Amgon,fe 
rendit  Religieux:  6c  apres  que  fes  freres  furent 
decedez  fans  heritiers  de  leur  corps,par  permif- 
fion  du  Pape  Honorius,il  laifTa  Phabit;6c  receut 
laCouronne  d9Arragon,ôc  Pan  114^  il  mourut, 
6c  Jaifïavne  fille  Peronnelle,  heritiere. 

82.  Conftâce  iîlled’ÂlphonfeB.  Roy  de  Ca- 
ftille  ôc  fœur  deBlancha^merede  S.  Louys  Roy 
de  France  fe  rendit  Religieufe,  6c  AbbefTe  de 
Huelgas. 

83  Therafie  fille  de  Veramond  troifiefme 
du  nom, Roy  d’Afture  6c Galice , eftant  répu- 
diée, pource  qu’elle  ne  voulut  confommer  le 
mariage  d’elle  auec  Abdala  Sarrafm  Roy  de 
Talede,fe  fit  Religieufe  au  Monaftere  de  Pela- 
ge,6c  print  l’habit  de  Tordre  de  S.  Benoift,  me- 
nant vnefainéle  vke 
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Bambeou  VuambeRoy  <3es  Vifigors  enHefpa- 
gne,renonceaà  fon  Royaume,  & print  lediét 
habit  de  l’ordre  de  faind  Benoift,êc  apres  auoit 
règne  ans,vefquit  fept  àn$,Religieux. 

§f  Iacques  premier  du  nom  Roy  d’Arragon, 
fiancea  la  fille  d’Alphonfe.  io*  du  nom  Roy  de 
Çaftillç;&nc  fe  mariant,  fë fit  Cheualier*  6C 
puis  grand  Maiftre  des  Cheualiers  de  Rhodes: 
Bc  aucuns  fe  trouuent  qui  ontdidt,  qu’il  eftoic 
fils  aifné  dudi;5t  Roy. 

86  Alphonfe*.  Roy  d’Aragon, à caufe qu’il 
eftoit  fort  agraué  de  l’infirmité,  print  l’habit  de 
fainét  François, & peu  de  iours  apres  il  mourut. 

87  Henry  fils  de  Ferdinand  premier  du  nô, 
Roy  d’Arragon , fe  rendit  Cheualier  Religieux, 
& puis  fefit  grand  Maiftre  des  Cheualiers  d’Al- 
cantareôë  Calatrade. 

88  Blanche  fille  de  ïaeques.  2.Roy  d’Aarra- 
gôn  fut  AbbelTe  du  fnonaftere  Xi  rene. 

85)  Marie  veufue  du  Ferdinand  j.Roy  d’Ar- 
ragô,a  bafti  le  monaftere  de  Campo,  6c  s’enfer- 
ma dedans  par  l’efpace  de  i<).ans  de  mourut  Tan 
I43  5. 

5)0  Philippe  fille  de  Tean  premier  de  ce 
nom,  Roy  de  Portugal  veufue  d’Eric  Roy  de 
Danie,print  hhabit  de  faihd  Benoift. 

5?x  Sanque  fille  de  Santio  premier  du  nom, 
Roy  de  Portugal , laifsa  le  monde,  & fe  fit  Re- 
ligieufe. 

9 1 Alphonfe  fils  aifnc  de  Santio  premier  du 
nom, Roy  de  Portugal,  fe  rendit  Cheualier  Re- 
ligieux,'Têplier , 6c  puis  grand  Maiftre  defdi&s 
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Religieux  Cbeuahers, 8c  quitta  tout  pour  eftre 
Roy, 8c  fut  prins  par  fon  frère  Alphôfe  premier 
de  ce  nom, Roy  de  Portugal  , 8c  empoifonné. 

Marie  fille  de  Denis  Roy  de  Portugal, 
me'prifaut  le  monde,prinr  l’habit  de  faindl  Ber- 
nard , au  monaftere  deSaindl  Denisj  que  fon 

pere  fit  baftir,  en  Deomuellas. 

94  lfabeau  fille  de  Pierre  troifiefme  du 
nom  Roy  d’Arragon,  veufue  de  Denis  Roy 
de  Portugal  , fe  rendit  Religieufe  de  Sainte 
Claire,  de  l’ordre  de  faind  Françoisj  au  mo- 
naftere de  Coinbre,  lequel, elle  fit  baftir  : 6c 
àcaufede  fes  miracles  , l’Eglife  a permis  à la- 
dite Abbaye  de  folennifer  & celebrer  la  fefte 
d’icelle. 

9^  Jeanne  fille  d’Aiphofe  cinquiefme  de  ce 
nô  Roy  de  Portugal.quitta  les  pôpes8cbobâces 
mondaines  8C  print  1 habit  de  S.Dominique. 

c)6  Confiance  fille  ba (larde  delean  premier 
du  nom,  Roy  de  Portugafifuc  aufisi  Religieufe. 

5^7  Catherine  fille  d Edouard  Roy  de  Portu- 
gal,fiançea  Edouard  Roy  d’Angleterre  *,  &C  puis 
fit  promefic  à Charles  quamefme,Roy>de  Na- 
uarre:5c  neammoins  ne  fe  mariant  à autre  qu’à 
Dieu  , elle  fe  rendit  Religieufe. 

5$  Jean  fils  baftard  de  Pierre  Roy  de  Portu- 
gal ,füt  Religieux  , Cheualier3de  l’ordre  de  Ci- 
fteaux,&  Diacre , & puis  grand  Maiftre  dudi<5t 
ordre  : 6e  l’an  1584  .il  fut  efleu  Roy  de  Portugal, 
& en  difpenfe  du  Pape  Vrbain  fixiefme , le  ma- 
rie,^ eut  enfansj8c  mourut^’an  1 43  3*  s 

99  Antoine  fils  de  Louys  , fils  d Emanuel 
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Roy  de  Portugal, fe  rendit  Religieux  Cheualier 
de  l’ordre  de  faind  Bernard, §C  fe  fit  Diacre.  Le 
Pape  Grégoire  1 $.  ltiy  a donné  difpence  de  qui- 
ter  l’ordre  facree,  il  fut  efleu  Tan  1580.  Roy  de 
Portugal,  & fur  cotonné  en  la  ville  Conobri- 
cenfe,ôc fut chaifé  du  Royaume,  par  Philippe 
deuxiefmedu  nom, Roy  d’Hefpagne  , & de* 
mourcauiourd’huy  en  France. 

100  Catherine  fille  de  lean  d’Albert  Roy 
deNauarre.  Se  rendit  Rehgieufe. 

101  Guirherea  fifiuy  fa  fœ  ir,  & a pareille- 
ment prins  l’habit  deReligieufe,laiXant  lespô- 
pes  mondaines. 

loz  Saind  Lucio  Roy  de  la  grand  Bretagne 
fut  conuerty  àla  Foy  catholique,  par  Fulgen- 
ce  Sc  Damian  , Légats  du  Pape  .Autres  difent 
qu’il  fut  conuerty  par  Timohrce  difciple  de 
faind  Paul  Apoftre.  lequel  l’an  i8z  ou  comme 
les  autres  difent  , 100.  quitta  fon  Royaume,  au- 
près auoir  régné  15.  ans,  & fe  fit  Pèlerin,  & puis 
Euefque  de  Curie  en  Alemagne . Et  apres  il 
fut  manyrife  l’an  1 8 6 . duquel  la  fefte  eft 
célébrée  tous  les  ans , le  trpifiefme  îour  d’Q- 
dobre. 

103  Sainde  Emeri  te,  fille  du  fusdid  Lucio 
Roy  , fuiuic  le  Roy  fon  Pere,  au  pèlerinage  &C 
martyre. 

104  Coualladre  Roy  de  la  grand  Bretagne) 
ferendicReligieux  à Rome,lan  60c. & de  fon 
régné  ledouziefme. 

105  Edenulphe  fils  d’Egeberr  Roy  d’Angle- 
terre,fc  rendit  Religieux  de  l’ordre  de  S.  Be* 
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noift, Si  fut  facrè  fous  diacre^  & puis  ayant  dif- 
pctifc  du  Pape  Leon  quatriefme  ,Hfut  Roy,Si 
s’en  alla  à Rome  l’an  878*  Si  rendit  (on  Royau- 
me feudarair'te  de  l’Eglife  Romaine. 

■ 10  j Ethelfrete  femme  d’Ina  Roy  des  Saxes, 
en  Kenr  en  Angleterre,  eftant  veufue,  fe  rendit 
Retigieufe  de  l’ordre  de  faind  Benoift  ; Si  puis 
fut  AbefTe  de  Barguni,&  fit  le  voiage  de  Rome, 
Comme  pelerinè,  ou  elle  mourut. 

107  Gu  entre  veufue  d’ Artus  Roy  delà  gra- 
de Bretagne  fe  rendit  Rcligieufe,  au  monaliere 
de  Viton  , de  Tordre  de  S. Benoift. 

108  Cleoluphç  Roy  deNothumbrie  en  An- 
gleterre qui  ta  fon  Royaume,  l’an  huidiefmede 
fon  règne,  8c  fe  fît  Religieux  de  l’ordre  de  S. 
Benoift. 

xo $ Egbert  Roy  de  Nothombrre , apres  fon 
oncle Cleoîophe,  ayant  régné  deux  ans.  Jailli 
fondid  Royaume , Si  fe  fit  pareillement  Reli- 
gieux de  l’ordre  de  faind  Benorft. 

109  Ina  Roy  des  Saxes  Occidentaux  en  An- 
gleterre, lai  lia  fon  Royaume,  ayant  régné  74. 
ans, Si  s’en  alla  à Rome, Si  rendit  fon  Royaume 
tributaire  au  Pape , Si  puis  le  quitta  , 8i  fe  def- 
pouilla  du  fceptre.Sc  habit  Royal, pour  prendre 
Celuy  de  l’ordre  8i  reigle  de  faind  Benoift. 

110  Etheburg  femme  du  fufdid  Roy  Ina 
fuïuit  le  chemin  de  fon  mary, 8c  fe  fit  ReligieU' 
fe  dudid  ordre  de  faind  Benoift. 

ni  Corradc  Roy  des  Saxons  Orientaux, en 
Angleterre  ,mcfprifa  le  monde  Si  fon  Royau- 
me , Si  fc  rendant  Religieux  print  l’habit  de 
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F ordre  de  fainâ:  Benoift. 

ni  Eleuthere  fils  de  Dioner?Roy  de  la  grâd* 
Bretagne,  enfuiuit  fa  femme  Sc  efpoufe  , en  la 
Virginité, fo)jj&  pèlerinage  de  Rome*  de  enfui- 
uit au  martyre  faîde  Vrfu!e,auecle  lesn.milie 
Vierges,  en  la  ville  de  Cologne* 

n$  Aîfrede  fille  d’Offa  Roy  de  Cantio,ou  des 
Saxes!  Occidentaux3en  Angleterre, abandons  le 
monde  , &fe  rendit  Religieufe  , de  1 ordre  de 
Sainél  Benoift. 

îi4  Vuirelfrede  femme  de  faincSl  Edgatd 
Roy  d’Angleterre,,  eftant  veufue,fe  rendit  Reli- 
gieufe de  l’ordre  de  faindd  Benoift. 

üf  Offa  Roy  des  Saxons  Orientaux  en  An- 
gleterre ,Fan  71t.  quitta  fon  Royaume, pput 
prendre  l’habit  de  l’ordre  de  fainét  Benoift. 

116  Offa  Roy  deMercy  en  Angleterre  alla  à 
Rome  l’an  .7  Crédit  fon  Royaume  tributai- 
re au  Pape  Adrian  premier  du  nom,  &e  puis  il  le 
quitta  & fe  fit  Religieux  de  l’ordre  fainâ;  Be- 
noift. 

117  Ethelfrede  fille  d’Anne  Roy  des  An- 
glois  Orientaux , laiffee  Vierge  de  deux  fiens 
maris,  fut  femme  du  troifiefme  mary  Efred 
Roy  de  Nothumbrie , de  demeura  vierge  auec 
luy  ii.ans,&  puis  fe  rendit  Religieufe  de  fainél 
Benoift. 

118  Elba  , ou  Ebbe  fœur  d’Anne  Roy  dçs 
Anglois  Orientaux  fefic  Religieufe,  5 c puis  fut 
Abeffe  du  Monaftcre  auquel  elle  fe  mit, de  l’or- 
dre de  S. Benoift. 

iij>  Egitte  fille  de  Vuitelfrede,  & de  faind 
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E Jgarc  Roy  d'Angletei  re  , lai  Tant  le  monde  fc 
tendit  pareillement  Religieufe. 

no  Hembourg  fi'le  d’Anne  Roy  des  Anglois 
Meridion*ulx,fe  fit  Religieufe  Se  print  l’habit 
de  faind  Benoift,au  monaftere  de  Bnges. 

ni  Hesbourg  fille  d’Anne  Roy  des  Anglois 
O rientaux , veufuedu  Comte  de  Cantabrie,  te  . 
fit  Religieufe, de  l’ordre  de  faindl  Benoift. 

in.nj  Mildritte,&  MiUrede  toutes  deux 
fœurs  6c  filles  de  Penda  Roy  de  Mercy  :en  An- 
gleterre,fe  rendirent  Nonnainsou  Religieufe?, 
au  monaftere  de  Saindt  Auguftin,de  Tordre  de 
fai  ndt  Benoift. 

124  Milbourg  fœurdes  fusdidtes  Mildritc 
&Mildrede fuiuic  la  trace  de  fes  fœurs,  & fc 
faifant  Religieufe  , print  T habit  au  monaftere 
de  Vneîuen  , tk  vefqüit  faindtement 

115  Richard  ainfi  appelle  , par  faincft  An* 
tonin  & Vincent  de  Beauuais  , combien  que 
les  Hiftoires  des  Anglois  luy  donnent  vn  au- 
tre nom,  Tan  700.  quitta  fon  Royaume  & le 
fitPelerin. 

126  VuitnbaM  fils  du  fusdift  Roy  Richard* 
fuyuit  fon  Pere  en  Pèlerinage, 6c  fut  faidt  par  S. 
Bomface  Anoftiede  TAlemagne  Religieux  de 
Tordre  de  faind  Benoift  & Abbé  à Thunnge, 

127  Vuicimbald  frere  de  Vuimbald  fufnom- 
ipè,aucC  fon  Pere  alla  en  pèlerinage  à Rome;  de 
là, en  Hierufalem,ôc  puis  fut  en  Alem  igneHer* 
mite;&  fur, en  fin,confacré  Euefque,  par  faindt 
Boniface  Apoftre  d’Alemagne 

128  La  fille  de  Rrchad,  & fœur  des  fut 
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di<5h  freres, les  fuiuit  en  pèlerinage  , 6c  puis  fe 
rendit  en  Alemagne  Religieufe  ; & fut  Abbef- 
fe  au  Mort  artère  d’Euide  , gardant  Tordre  de 
faind  Benoift. 

122  Cenelme  Chiededo  Roy  de  Merces 
en  Angleterre  ferranfporta  à Rome  Tan  711.  a- 
uec  O B Rav  des  Saxons  Orientaux, & fe  fepa- 
ranc  du  monde, print  t’habie  de  S.  Benoift. 

130  Sigifbert  Roy  des  Anglois  Orientaux, 
Tan  6^0.  quitta  for»  Royaume,^  fe  ht  Religieux 
pareillement  de  Tordre  de  faind  Benoift. 

15 1 Elfrede  fille  d’Ofuuie  Roy  de  Mcrcyes 
en  Àngleterre,pript  aufsi  l'habit  de  Religieufe 
de  faind  Benoift.  « 

131  CorredeRoyde  Merces  en  Angleterre, 
fe  rédit  aufsi  Religieux  de  Tordre  de  S.Benoift* 

153  Gemilde  fille  de  Ciniton,ou  Kanut  Roy 
deDanieSc  Angleterre  quitta  le  monde,  6c  fe 
rendit  Religieufe  de  Tordre  de  Gund  Benoift, 
apres  auoir  efté  répudiée  par  TEmpereur  Henry 
troifiefme  du  nom. 

134  Cécile  fille  de  Guillaume  Roy  d’Angle^ 
terre  & Duc  de  Normandie,  lai iTU  les  richeflcs. 
du  monde,  6c  vanitez  d’iceluv  6c  print  l'habit 
de  Tordre  de  S.  Benoift  , pour  viureàDieü;  6C 
fut  Abefte  de  Caen  en  Normandie. 

135  Brigide  fille  d’Edouard  rroifiefmede  ce 
nom  Roy  d'Angleterre  , appelle  entre  les  Roys 
Norman  s d’AngleterreiEdouard  1. fut  aufsi  Rc* 
ligieufe,de  Tordre  de  Saind  Benoift. 

13 6 Sainde  Brigide  fille  d’Edouard  7.  Roy 
d’Angleterre  mcfprifam  le  monde  & fes  popes 
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fe  fit  pareillement  Religieufe. 

H7  Henry  fils  d’Eftienne  Roy  d’Angleterre, 
fe  fit  Religieux  de  Clugny , de  l’ordre  de  fain<ft 
Benoift  8 c depuis  fut  Euefquede  Vuinceftre.ea 
Angleterre. 

i?8  Marie  fœur  du  Tuf-nommé  Henry, 5c  fil- 
le d’Eftienne  koy  d’Angleterre  fut  Religieufe 
8c  Abbelfe  de  Reuroefie  8c  puis  auec  autorité  8c 
difpence  du  Pape, quitta  l’habir,8c  eut,  de  par  fa 
mere , la  Compté  de  Bolongne,  8c  fut  mariée  à 
Matthieu  de  FlandresjSc  apres  auoirlaiffè  deux 
filles , elle  fut  cotrainte  par  fon  mary, de  retour- 
ner en  Religion  . Et  aucuns  tiennent,  8c  difent 
que  ladite  Marie  ne  fut  iamais  mariée  ny  dif- 
penfce  du  Pape  ,à  ce  faire. 

139.  Foillan  fils  de  Potame  Roy  d’Hiber- 
nie , laifla  le  monde  8c  fe  rendit  Religieux. 

140  Vulcan  frere  du  fufdiél  Foillan,  mefpri- 
fant  aufsi  le  monde , fefit  Religieux  de  l’ordre 
de  fainél  Benoift. 

141  Fefleus  fils  du  Roy  d’Efcofle  , comme 
nous  dit  le  venerable  Beda.print  l’habit  de  Re- 
ligieux 8c  fe  voulut  fequeftrer  du  monde. 

141  Marie  fœur  de  Brigide  fuf-mentionnée, 
8c  fille  d’Edouard  Roy  d’Angleterre , print  co- 
rne fa  fœur, l’habit  de  l’ordre  de  faind  Benoift. 

14  3 Mathilde  fœur  d’Edgar  8c  fille  de  Mal- 
colme  troifiefme  du  nom , Roy  d’Efcolfe , fe  fit 
Religieufe  de  l’ordre  de  fainél  Benoift  ; 8c  puis 
du  confentemét  8c  permifsion  de  l’Eglifc , laif- 
fa l’habit,  8c  fut  mariée  à Henry  premier  du 
nom , Roy  d’Efcofle. 

144  Sire 
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Î44  Sirefille  d’Eugenie  4*du  no  Roy  d’Ef- 

code  * ou  bien  comme  les  autres  difoient,  fille 
de  Brode  Roy  des  Piâes,  fe  rendit  Religieufe 
de  l’habit  Ôc  ordre  de  faina,Benoift,  au  bm&> 
fterede  Melden. 

,4j.i4'^*l4^«i48.i49itjo  A<{i  ïjl  Mazotte* 
fineome5Fille,Fille,Fille,Fille,Fifie^  Fille, Fille, 
toutes  fœurs  entre  elles  , & d’Eugenic  fixiefme 
du  nom,  Roy  d*E.fcoïTe,& filles'de-FiMrd'avdâ 
nom  Roy,fe  redirent  Religieufes  de  Perdre  de 
fainét  Benoift. 

151  Conftânn  troifiefme  du  nom  Roy  d’Ef- 
Cofîe, quitta  le  monde  , & de  fe  fit  Religieux  de 
S.Benoift,au  rnonaftete  de  S.  André. 

1Î4  Sain^l  FiAcrefilvS  d’Eügente  4 Roy  d’Ef- 
code  ; aucuns  ont  di<5t  qu’il  eftoit  fils  de  Brode 
Roy  des  Pides eh E /code,  apres  auôir  eftéefi» 
leu  Roy  * quitta  fon  Royaume  , s en  vint  en 
France, & fé  rendit  Hermite. 

155  Reguide  ou  Hduigne,  eftânt  Veufue  du 
Roy  Miezeflee, premier  du  nom, Roy  de  Polô- 
gne,  gouuerna  le  Royaume  de  fon  fils  Cafimir 
fut  chafTée  du  Royaume  ôc  (W  retourna  en 
Àlemaigne,où  elle  fc  rendit  Religieufe.  * f 

Cafimir  premier  du Wm  fils  de  Méfias* 
cftant  mineur  & énb'às  âge  ,fut  chaffe  * auec  fa 
tneredu  Royaume  de  Polongne  Ledid  Cafi- 
mir s'en  alla  à Paris,  où  il  fut  Efcolièr,&  fe  ren- 
dit Religieux  de  Clugny , & fut  facrê  Diacre* 
& puis  de  Paurorité  & difpéfe  du  Pape  Benoift 
^ jMÎ  quitta  Fordre  & habit  Pan  io4i*&  fut 

tviMVir  jv»mmp  Rr  pu  puf  f aU-ICf 


en  Borgongne , en  la  ville  de  Dijon;  Se  puis , il 
fut  difpenfé  par  le  Pape  Clément  S.  Se  par 
ce  moyen,  il  eut  5 c pofleda  le  Royaume  dé 
Polongne,  peint  femme  , 8c  en  eurenfans. 

if8  Milde  fille  de  Boleflaus  Roy  de  Boher 
me,  lailTa  l,çs  pompes  Se  riçhelfes  du  monde,, 
fie  fe  rendit  Religieufe,  menant  fainde  vie, 
auec  miracles. 

1 59  SaindEmerit  Roy  d’Hongrie  , priué 
à tort  , du  Royaume  , s’en  alla  8e  fe  rendit 
Hermite  , ôç  fit  plufieurs  iours  miracles  : le 
corps  d'ieeluy  & fes  reliques  font  en  la  vil- 
le de  Pola,en  lftrie,où  elles  font  fort  vçnerées. 

i£o  Sainde  Marguerite  fille  d’André  fecôd 
du  nom,  Roy  d’Hongrie, fe  rendit  aeligieufe 
de  l’ordre  de  fai nd  Dominique  5 fit  plufieurs 
rnir^clds  , gc  eut  les  cinq  playes  8e  ftigmate*  de 
noftrcSauucur  Iefus-Chrift. 

i4#i'j<Agpe^  femme  d’André  troifiefme  du 

nom.Royjd’Hongriejcftant  veufue  fe  lendit 
Reli  gieu  fe  en  Aie  magne,  au  monaftere  de  Ru- 
nigefiedo , où’elle  raçp*  y$ç  fainde  vie,l’efpa- 
cede  48.an$.  •>-  ,f;  . rr.>,  : • -,  s 

i<>i  Saind  Louys , fils  de  Charles  1.  Roy 
de  Naples,  eftant  en  liberté,  8c  hors  d’ofta- 
ge,pour  lequel  il  auoit  cfté  baillé  à Pierre  Roy 
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raifon  de  pJufîeurs  miracles, qu’ils  a faicfts  , il  a 
cftc  canonifc  parja  fain&e  Egiife,  Sc  mis  au  ca- 
talogue des  Sainéls. 

36$  Confiance  fille  de  Roger  Duç  d’Apulie, 
fe  fit  Religieufe,  Scpuisauec  difpçnfe  de  no- 
ftre  fa  in  61  Pere  le  Pape  Celeftin  troifiefme  , elle 
fur  coronnéeRoyne  des  Siciles  & Naples  >$£ 
mariée  à l’Empereur  Henry  6.  de  d’elle  fut  pro*' 
créé  l’Empereur  Federic  1. 

164  Àlphonfe.  fécond,  Roy  de  Naples > 
voyant  Charles  huiftiefme  Roy  de  France,  s’a- 
cheminer auec  vne  puiflante  armée  s pour 
occuper  de  enuahir  fon  Royaume , eut  crainte 
Stceda  fondit  Royaume  à fon  fils  Ferdinand 
fécond  * & fe  retira  en.  Sicile,  où  il  fe  fit  Reli- 
gieux. 

i(>  5 îeantie  fille  de  Henry  quatriefme  Roy 
de  Caftillc,  fe  voyant  ptiuée  ôc  déboutée  du 
Royaume  de  fon  Pere , de  répudiée  par  Alpho- 
fe  j.  Roy  d’Arragon,fe rendit  Religieufeà  fain<» 
éfcb  Claire  de  Cenybre , de  print  l’habit  de  l’or- 
dre de  fa  in  <51  François. 

Rachis  Roy  des  Lombards  , leua  vne 
armée, qu’il  achemina,  contre  le  Pape  Zacharie* 
lequel  Payant, admonnefté  de  aduerty  de  fon  fa- 
im, abandonna  fon  armée  Se  renoncea  mefmes 
à fa  coronne  de  grandeur  Ôe  print  l’habit  de 
Sarn€t  Benoilt,  au  Borit  Cafsin  , par  la  main 
dtrdiât  Pape,  apres  àuoir  régné  l’efpace  de  qua- 
tre ans.  ^ ÿ r ' ' ■ j V ;•;>  l . ;>  , - ; • 

167  Hefia  Féme  de  Rachi  Roy  des  Logobards* 
apres  que  fon  mary  euf  quitté  le  Royaume, & fe 

QJ) 
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fut  rendu  Moyne,  Hefia  print  aufsi  l’habit  mo* 
nachal,dudid  Pape  Eftienne  i.comme  fon  ma- 

ry.  r 

168  Rati-uda  fuiuyt  fbnPerc  Rachi , Sc  la 
roerc  Hefia  Roy  des  Lotvgobards.en  la  Religion 
Monacale. 

165»  Anfilberga  Fille  de  Defidene  Roy  des 
Longobards,auec  le  confentement  de  fon  Pere, 
fe  rendit  Religieufe  à BrefTe  , au  monafterc  de 
faindlulic, 8t  fut  depuis  Abbefie,  lequel  mona- 
ftere  fut  fondé  dudict  Roy  Defidetie , 8 ç par  fa 
femme  appellée  Anfa. 

i7o  Sixenon  deuxiefme  du  nom  Roy  de  Da» 
uie,ou  Dannemarch  quitta  fon  Royaume  & 
print  l’habit  d’hermite,  & viuant  en  telle  aufte- 
rité,  il  ne  prenoit  fon  repos  de  nuid,  ailleurs 
que  fur  vn  banc  de  l’Eglife,  viuant  faindement, 
apres  auoir  régné  8c  tenu  le  Sceptre  onze  ans. 

i7i  Luhbele  Empereur d’Ethiopie  a bafti  ce 
tnotraftete  de  Golgota,  où  le  rendit  Religieufe, 
8c  tous  les  ans  eft  celebré,8c  beaucoup  des  Pèle- 
rins dudid  Empire  vifitent  fon  fepulchre. 

17 z Abraham  Empereur  d’Ethiopie , quitta 
fon  Empire  8c  fc  rendit  Religieux  à l’Eglife  de 
fon  Royaume  Sergote,  8c  par  40 . ans  a chante 
tous  les  i ours  fa  Meflè,  8c  faid  beaucoup  dé 

miracles.  ; . 

173  Au  monaftere  de  Garimin  en  Ethiopie, 
vn  Roy  N.  fe  rendit  Religieux  8c  toutes  les  an- 
nées il  faid  beaucoup  de  miracles  , François 
Auarcs. 

174  Liberefils  d’vn  Roy,  duquel  touteu 
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fois  Fou  ne  trouue  le  nom , ny  le  Royaume , par 
cfcrit,fe  fit  Religieux  ( ce  que  l’on  trouue  men- 
tionné ) de  l’ordre  des  Celeftins  Azurins  ou 
bleuz, appeliez  Porte-croix. 

17$  Elba  Empereur  d’Ethiopie,  quitta  fon 
Empire*,  6c  fe  fit  Religieux  de  faind  Antoine. 

ij6  Matagen Roy  de  Bulgarie,  ayant  efté 

conuerty  à la  fby,par  vne  Efclaue,  quitta  fon 
Royaume  à fon  fils  Pierre,  8c  fc  rendit  Religi- 
eux de  Tordre  Sainft  Bafile.  Mais  depuis  que 
fondiA  fils  eut  abandonné , la  Foy  Chreftien- 
ne,lediél  Matragen  laiffa  l’habit  , 8c  eut  fon 
Royaume  pat*  force  d’armes , 8c  le  donna  à fon 
autre  fils  Simeon, 8c  s’en  retourna  en  fa  Religiô, 
& Monafteveoù  il  vefquit  fain&ement. 

177  Henry  fécond  de  Lufignan  Roy  de  Cy- 

pre  8C  de  Hierufalem, apres  auoir  régné  ans, 

eftant  mal  (ain  , à la  fin  de  l’année  de  fon 
Règne,  priât  l’habit  de  Sainâ: François, com- 
me il  eft  porté  par  l’hiftoire  de  la  Religion 
de  fainul  Français  * Quint  à moy  le  ne 
fçay  pas  au  vray  , s’il  fut  Religieux,  mais  ie  fçay 
bien  qu’il  auoit  toufiours  près  de  luy  , vn  Con- 
fdfeur,  Religieux  de  cet  ordre  *,Sc  mefmes  qu’il 
a efte  enterré  8c  enfepulturc  en  la  ville  de  Ni- 
cofie,  dedans l’Eglife de  S . François*,  8c  entre 
tous  les  autres  Roys,il  n’y  a que  luy , duquel  le 
corps  repofe  , en  ladiAe^Eglife. 

178  Raimond  de  Lufignan  frerede  Guy  & 
d’Aumery  de  Lufignan  Roys  de  Hierufalem 
8c  Cypre,  fe  rendit  Religieux  en  Aquitaine  à 

QJtf 
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Melefiers*,  8c  Ton  frere  Godefroy,  à la  grand 
dent.ComtedeLufignan,  indigné  8C  irrité, mit 
le  feu  audicfc  monaftere  , 8c  le  brulla  , mais  é- 
ftant  condamné  par  le  Roy  de  France  6c  par  le 
Pape , Tan  1230.  il  le  fit  relouer  8c  rehaftir  à fes 
deîpens. 

179  Beimond  deLufignan  frerede  Henry 
fusdidl  Roy  de  Cypre  6c  de  Hierufalem  , fe 
rendit  Religieux  de  faind  Dominique,  8c  puis 
pat  la  permifsion  8c  difpenfe  de  noftre  Sainét 
Pere  le  Pape ^ il  quitta  l’habit, 8c  fut  créé  Prince 
de  Galilée. 

180  Leondeuxiefme  du  nom  , Roy  d’Arme- 
nie  mineur  , fils  de  Mariette  de  Lufignan, 
fœur  dudid  Beimond , quitta  fon  Royaume,  8c 
print  l’habit  de  faincftBafile, 8c  fut  appelle  Ma- 
caire. 

181  Tous  les  Lufignans  Roys  de  Hierufalem 
Cypre  8c  Arnienie , ils  auoient  au  inonaftere  de 
S.Dominicque,  de  la  ville  Métropolitaine  de 
N i co  fi  a jdeu  x c ht  b ne  s au  premier  cloiftre , 8c  les 
Roynesau  cloiftre  des  morts  , apres  à hEglife 
deux  chambres  ou  par  trois  ou  quatre  foys  de 
ran,fe  retiroyént  pour  faire  penitence,  8c  prier 
Dieu  pour  leurs  pechez, 8c  y demouroyenc  vne 
ou  deux  fepmaines. 

182  Iea  de  Lufigna, quitta  fon  Royaume  d’Ar- 
menie  mineur, 8c  fe  fit  Religieux  de  Tordre  de 
faindt  François:  Et  voyant  que  fon  nepueu  fuc- 
comboit à Teffort  des  Satrafins  8c  infidèles, il 
laifiaThabir,  print  les  armes  , 8c  mourut 
guerre,  *uec  fondiél  nepueu. 
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185  Louys de  Sauoye  Comte  de  Geneurc, 
fils  de  Louy  s Duc  de  Sauoye,&  d’Anne  de  Lu- 
fignan  ,à  caufe  de  fa  femme  Charlotte  de  Lu- 
lignâ,fut  Roy  de  Cypre  , Hierufâlem,ô£  Arme»» 
nie.  Iceluy  chafifé  de  fefdiéls  Royaumes  pat 
lacques  deuxiefmedunom  ,baftard,  retourna 
en  Sauoye, & fe  retira  au  monaftere  de  Haute- 

combe, où  il  mena  vne  fàinde  vie. 

18+  Aymé  premier  du  nom  Duc  de  Sauoye, 
grand  Pere  dudia  Louys  & Perc  de  Louys  Duc 
de  Sauoye , auquel  il  quitta  & renoncea  ladiae 
Duché , fe  rendit  Religieux  & Hermite  au  mo- 
naftere de  Hautecombe , lequel  il  fit  baftir , SC 
futAutheur  de  ladiae  Religion  , & puis  futcf- 
leu  , par  le  Concile  de  Bade  Pape  de  Rome, co- 
tre le  Pape  Eugénie  quatriefme , &c  fut  appelle 
Félix  cinquiefme  *,  &c  pour  appaifer  le  fcifme, 
il  renoncea  la  dignité  Pontificale,  & la  laiffa 
à Nicolas  cinquiefme,  & s5en  retourna  viurç 
fainaement  en  fon  Abbaye,  & Hermitage. 

185  Pierrè  Hermitte  fut  efleu  Papej&  ayant 

tenu  le  fiege  Apoftolique  cinq  mois  Si  fept 
iours , il  le  quitta  ôc  retourna  en  ion  hennira ge: 
& fo  fuccefléur  Boniface  8.1e  print,&  le  fit  met- 
tre en  prifon.llaefté  cànonizê  faina  pour fes 
miracles,  5c  eft  l’autheur  de  l’ordre  desCèle- 
ftins. 

186  Sibille  fille  de  Baudouin  premier  du 
nom,  Duc  de  L’orcanie,  6c  Roy  de  Hietufâ- 
lem  , femme  de  Guillaume  Longue- efpec. 
Comte  de  Norfeleth,  en  Angleterre  , eftant 
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veufe,  sfen  alla  en  Hierufalem  , auec  fon  pere 
&fe  rendit  Religieufe, 

187  Sibille  fille  de  la  première  femme  de 
Fouques  Comte  d’Aniou,  Roy  de  Hierufalem, 
veufue  de  Theodoric  Comte  de  Flandres,  fe 
tranfporta  aufsi  en  Hierufalem  & fe  rendit  Re- 
ligieufe. 

188  YuercfîPe  de  Baudouin  deuxiefme  du 
nom , Roy  de  Hierufalem  , rnefprifa  le  monde 
& fe  fit  Religieufe,  de  puis  fut  AbbeiTc  de  faîcle 
Anne  de  Hierufalem. 

189  Maiette,ou  Mariette,fœur  de  ladite  Yue- 
re  , & fille  dudrél  Roy  Baudouin,  fe  rendit  rc. 
ligieufç  , & puis  fut  Abbeffe  de  faincl  Lazare 
de  Hierufalem. 

i&o  La  fille  de  Demetrie  Palcologue,  Def- 
potà  ,ou  Roy  de  la  Morce, frété  du  dernier  EmT 
pereur  Conftantin,  voyant  fon  Pere  priué  de 
fa  Principauté  ôc  Royaume, par  l'Empereur  des 
Turcs,  Mahommet  fécond  du  nom,  fe  rendit 
Keligieufe,en  Conftancinople , de  Tordre  de  S. 
Bafilc. 

191  Elizabeth  fille  d'André  1 . Roy  d'Hon- 
grie, eftât  veufue  de  Louys  Langraue  d’Alfatie, 
laifia  le  monde,pour  aller  feruir  à Phofpital.Les, 
Religieux  de  S, François  tienngt  & difent  qu'el- 
le a efté  Religieufe  de  leur  ordre*,  mais  il  n’en  eft 
fai&e  aucune  mention,en  fa  légende  & vie , ny 
mefme  aux  Hiftoircs  d’Alemagne  . Elle  a 
fai<5t  des  miracles,  & pour  cete  caufc,  TEglife 
la  canoniféc  , mifç  au  Catalogue  des 
Sain&s. 
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192  Philippe  fils  de  Glareacas  Roy,  au'x  Indes 
Orientales,  Ce  rendit  Religieux  de  Tordre  deS. 
Dominique,  & fut  facré Ducre,  & a fonsferc 
martyre, 

1 Thauaclaret  fils  de  la  Royne  Helene  fœwr 
dePrete-Ian  Empereur  d’Ethiopie,  prinr  l’ha  % 
bit  de  S.  Dominique,  fut  Doôteur,  3c  puisre- 
ceut  la  couronne  de  martyre. 

194  André  fils  de  la  fœur  dudidt  Prete-Iati 
Empereur  d’Ethiopie,  mefprifa  pareillement  le 
monde,  3c  princ  l'habit  de  S.  Dominique, & fut 
maityrifc. 

195  La  mere  dudiâ:  André  fufnommé,  3C 
fœur  dudidt  Empereur  d’Éthiopie , fe  redit  Re- 
ligieufe  , de  Tordre  de  S.  Dominique  au  Mo- 
nalterede  famdte  Claire. 

1 96  Sainte  Claire  fille  de  Seioafaflam  Roy 
es  Indes, & martyr , fe  fit  Religieufe  de  Tordre 
de  S.  Dominique,  au  Monafterede  Benedagli* 
près  la  ville  de  Sceue,  3c  vefquit  faindtemenr, 
à caufe  des  miracles  qu’elle  a faidts , le  pays  oà 
elle  a vefeu  célébré  3c  folennife  tous  les  ans  fa 
fefte. 

\9j  Orfo  Padoero,Sereni(sime  Duc  de  Ve- 
nife,  neuf  an  s apres  fa  principauté  ,rencmcca  la 
Seigneurie, & fe  rendit  Religieux  à S.Felix  d’A- 
mian,  en  Tan  902. 

198  Pierre  Or  foie  Duc  de  Venife,en  lati 
971.  3c  le  deuxiefme  de  fa  Principauté,  la  reno- 
cea  3c  quitta , 3c  s’en  vint  en  France  aui.c  Saindfc 
Romuâldc  fondateur  de  Tordre  Catnando- 
lois,  Sc  fe  fit  Religieux  menant  faincte  vie. 
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, 19 9 Félicité  femme  du  fufdict  du  confcntc- 

ment  d’iceluy,  fe  rendit  Religieufe. 

200  Tribun  Munio,  l’an  988.  Et  le  14.  de  fa. 
Principauté  de  Venife, quitta  fon  autorité, & fc 
rendit  Religieux.  ' 

aoi  Orio  Malipero  l!ann95.açres  auoir  eile 
Duc  I4.ans, 8c  faiift  de  grades  choies,  dignes  de 
mémoire,  quitta  fa  Principauté,  & fe  fit  Reli- 
gieux , au  Monaftere  de  Sainéle  Croix  a Ve- 

Nous  auons  mis  :8C  inféré  icy  les  fufdi&s 
Ducs  de  Venife,  pource  que  le  Sénat  ou  Sei' 

gtieurie  de  Venile  a tenu  autrefois  les  Royau- 
mes , de  Coruatie , de  Dalmatie  , 8C  de  Cy- 
pre. 

202  Charles  d’ Au  (triche  5.  Empereur  ,& 

Roy  de  beaucoup  de  Royaumes , 8c  des  Indes 
Occidentales , l’an  37.  de  fon  Empire,  le  quitta 
^ fon  frere  Ferdinand, 8c  les  Royaumes!  foft 
fils  Philippe  2. Ôc  fe  retira  au  Monaftere  de  S. 
Hierofme,  8c  pafie  l’an , 8croois , il  mourut  1 an 
15,5-8.  fans  toutefois  eftre  veftu  dudiâ, habit 
Monacal.  _ . 

203  Ifabeau  Royne  blanche  fille  deMaxt- 

milian.  2.  8C  fœurde  Rodolphe.  1.  Enipereuis, 
6c  veufue  de  Charles.  9.  du  nom  Roy  de  Fran- 
ce, s’eft  retirée  en  Boheme , 8c  a failli  baftir  de 
fa  maifon  vn  Monaftere  de  Religieufes  ou  elle 
demeure  a uec  lefdioles  Religieufes  fans  toutes- 
fois  porte  r Th  abit  de  religion.  _ 

204  Marguerite  feeur  deladi&eRoyne  Ila- 
beau , p/iffa  d’Aiemagne  auecllmperatrice  tylz- 


4 L’Empereur  Theodofe  troifiefme  du  nom, 
ayant  tenu  l’Empire  7.  mois  6.  i ours,  foc 
vaincu  par  Leon  quacriefme  , qui  le  priuade 
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l'Empire  & le  force  d’entrer  en  vncloiftre. 

f Le  fils  dudi<ftTheodofe,priuêauec  (on  pe- 
re  de  la  Ma  jefté  Impériale,  fut  pareillement  cô- 

traint  d’entrer  en  religion. 

6 Nicephore  fils  de  l’Empereur  Leô  cinquief- 
me , eftant  Empereur,  fut  fuplanté  8c  priuc  de 
l’Empire  par  Hirene  fa  belle  fœur_,  laquelle 
vfurpa  l’Empire, fit  creuer  les  y eux  audid  Nice- 
phore,  Si  le  fit  preftre  par  force.  Et  apres  qladi- 
<Se Hirene fut  morce,ledit  Nicephore5lai'la  Ton 
habit  de  preftre, pour  reprendre  l’Empire, lequel 
il poffeda  l’efipace  de  8.  ans,  8.  mois  & lé.iouts, 
Si  fut  tué  par  le  Roy  de  Bulgarie. 

y Chriftofle  frere  du  fufdid  Nicephore , rut 
priué  parla  fufdi&e  Hirene  de  l’Ei»pire,&  for- 
cé d’entrer  en  Religion,  apres  luy  auoir  fait  ar- 
racher la  langue.  ' , 

8 NicetteCefar  fut  pareillement  priueauec 
{es  deux  freres  fufdiéts,  de  l’Empire , par  ladite 
Hirene,  auquel  elle  fit  arracher  la  langue , 8c  le 
forcea  d’entrer  en  religion.  ■ . _ 

o Eudocime  Cefar , Si  frere  des  trois  lul- 
Bommez  fut  aufsi  priué  de  l’Empire, 6c  force  de 
fe  rendre  rnoyne. 

io  Michel  premier  de  ce  nom , Chorohala- 
tes  Empereur  l’an  premier  8c  neufiefme  mois 
de  fon  Empire, eftant  hay  du  peuple, fut  vaincu, 
prins  prifonnier  , 8c  confine  en  vne  religion 
malgré  luy. 

xi  Théodore  femme  de  1 Empereur  Leon  6. 

eftant  veufue,  fut  faiéle  prifonniere  par  le  com- 
mandement de  l’Empereur , Michel  deuxieime 
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du  nom,  8c  forcée  de  fe  rendre  Religieufc. 

n Sabatius  Conftan^in  vertueux  Empereur, 
fils  aifné  de  l’Empereur  Le5  6.  fut  prins  prifon- 
fiicr  auec  fa  mere,8c  luy  furent  tyranmcqueméc 
couppees  lesgenitoires , de  maniéré  que  de  la 
grande  douleur ,8c  tourment  qu’il  endura,  il 
deuint  muet,  8c  fut  contraint  fe  faire  rooyne. 

ij  Le  vertueux  Cefar  Bafile  frère  du  fuf- 
noramé  fut  prins  pareillement,  8c  luy  furent 
couppees  les  genitoires,  auec  contrainte  de  fe 
rendre  moyne. 

14  Grégoire  aufsi  de  celle  très  noble  famil- 
le Impériale  , frere  des  fufnommez  ,reccut  vR 
pareil  tourment  que  delTus , 8c  fut  forcé  de  fe 
mettre  en  religion. 

15  Théophile  le  quatriefme  frère  des  fuf. 
nommez,  ayant  foulfert  pareille  cruauté  que 
fes  frétés,  8c  faidt  moyne  pat  force,  mourut  du 
tourment  qu’il  foufftir. 

16. 17.18.19  20.  Théodore  femme  de  l’Em- 
pereur Théophile  fut  contrainte  par  fon  in- 
grat fils  8c  Empereur  Michel  troifiefme  du 
nom,fe  rédre  Religieufe  auec  fes  filles,cy  nom- 
mées Tecle , Anne,  Anaftafie,8c  Pulcherie, tou- 
tes lefquelles  furent  pat  ledid  Empereur, enfer- 
mées, au  Monaftere  de  Sainéte  Mamme. 

21  Zoes  Carbonophine  femme  quatriefme 
de  l’Empereur  Leon  6.  fut  pareillement  forcée 
par  l’Empereur  Conftantin  huidliefme  fon  in- 
grat fils,  de  fe  rendre  Nonain , 8c  s’enfermer  en 
vn  cloiftre. 

xx  Romain  Lacapene  Empereur,  ayant  te- 
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nufonEmpire  l’efpacede  25. ans,  enfutpriué 
par  fcs  ingrats  enfans,  & fut  mis  par  force  en 
vne  religion. 

2 5 E (tienne  ayant  v furpé  l'Empire  paternel, 
fut  traité  ny  plus  ny  moins  qu’il  auoit  traité  fon 
pere.  Car , par  force , il  fut  moyne , 8e  mis  au 
mefmé  Monaftere  auquel  il  auoit  enfermé  fon 
père, 8c  fut  fuplanté  8C  priuê  de  l’Empire  par 
JLoriiain  fécond  du  nom, lequel  l’vfurpa.Sc  puis 
il  fut  enuoyé  enl’lfle  de  Meteliuu , en  vn  autre 
Couuent  8c  Monaftere. 

24  Conftantin  ayant  vfurpé  l’EropIreauec 

fon  frère  fut  pareillement  fai  61  moyne,  mal- 
gré luy  , par  l’vfurpateur  dudiét  Empire, Ro- 
main fécond  lequel  le  fit  entrer  au  Monaftere 
de  fon  pere,  Scpurs  l’Snuoya  en  vn  autre,  à Sa- 
roôtracie.  - 

25  Bafile  fils  d’Eftiënne  fufdiot  Empereur, 

fut  par  le  mefme  Empereur  inhumainement 
traité  , poutee  qu’il  luy  fit  coupper  les  geni- 
toir-es,  8c  le  fit  moyne  par  force.  * 

2 6 Romain  frere  du  fufdiét  Bafile  8c  fils  d’E-* 
fticnne,  endura  pareil  tourment  , 8C  fut  mis  en 
religion. 

• 27  Chriftofle  fils  dé  Romain  premier  du 
nom,Empereur,fut  pareillement  contraint  d’e- 
trer  en  vn  Monaftere,  par  l’Empereur  Romain 

■1.  apres  auoir  foüffett  pareille  cruauté  que  lés 
füfdi(fts,chofe  horrible  à réciter. 

28  Romain  fils  dudiA  Chreftoflereceut  la 
mefme  affliétion  que  fon  pere,  8c  fut  par  force, 
fait  moyne , 8c  enfermé  en  vn  cloiftre. 
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}9  Théodore  fille  de  l’Empereur  Conftarititt 
neufiefme,  8c  fœur  de  Zoes,  fut  par  l’Empereur 
Romain  troifiefme  du  nom,  foh  beaufrére,ma- 
iy.  de  ladidc  Zoes,  conftituee  prifonniere,  à la- 
quelle ayant  faid  arracher  les  yeux, il  la  mit  par 
force  en  vn  Monaflere , & apres  que  fondicl 
beau  frere  fut  mort  pelle  fut  retirée  de  la  reli- 
gion , où  elle  auoit  efté  mife;  8c  régna  auec  I4 
îfiteu  ri  S*  ï;:>  ■ • .{ 

ya  Zœs; Impératrices eufue  de  Romain troi.- 

fiefme,  & de  Michel  quarriefme  Empereur,  fûts 
banie  &t  faideReligieufe  pàcforce,  par  l?Em- 
•pe^eur  Michel  cinquiefme  du  ‘fiom , fils  de  la; 
SO^W:  deMichel  4.  lequel  vfurpa  l’Empire:  mars 
à cabfc  des  feditions  qui  en  futu in drent,elle fur 
-parhiy  réunquee.  . : , 

;|fc.  L’Empereur Mfcbel  cinqüîefme,  haydu 
peuple , ayant  tenu  l’Empire  quatre  mois  & 
cinq  ipors  -,  prins  , & par  force  fard  Moy- 

•®iC«ïin  ’JpT*  • 'v: 

•uri 1 i tXDoqfiantin  anziêfmc  du  nproyDucÿfife 
d Andronique  , adopté  par  lia&c  premier  du 
■«cmii  ÉkrEmpercur , Ôcayant  tenu  l'Empire yn 
*n*7vmois  &.<>.iours,agcde  rfd.  ans,cn  fut  priué 
quatrieûne,  vfurpateur  dudit  Em- 
pire, qui  le  fit  moync  pat- force  au  Morgté- 
re  dçs&tù^Hes  > & puis  fut  Métropolitain 
drEphqféï,  par  l’Empereur  Nicephore  tr6Utf£- 
medunom,  ",^,ï  -,mord 

U Conftantin  Porphirogenite  -,  Duc  , fils 
dudid  Cqnftantin  onziefroe  ,du  nom  Btapd- 
reur/vùuluc  recouurer  8c  recéquefter  l’Empire, 


y/  I facto  A 
reur,  fut  priué 


y/  I facto  A 
reur,  fut  priué 
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Wais.il  fut  furmonté  pat  Alexis  Commeno.qui 
le  fit  moyne  par  force.  , ■ „ 

î4  Michel  fepùefme  frere  de  Conftanun 
fufdiâ,8ifils  de  l’Empereur  Côftantin  onzief- 
tnedu  nom,  recouura l’Empire  paternel  & en 
chalfa  Romain  4.  depuis.il  en  fut  demis  Si  def- 
poüillc  par  Niccphore  3.  qui  le  confina  en  vne 
Ifjligion  de  moy  nés. 

if  ioan  frere  dudid  Empereur  Michel  7.fut 
Contraint  par  N teephore  ttoifiefme  d’entrer  en 
r:el.eion,  Si fefatre  moyne.  Autres  di féru  que 
fon frere  Michel  feptiefme  du  nom  l’y  force». 

16  Marie  Alane  femme  de  l’Empereur  Mi- 
chel 7 fur  priucede  l’Empire  auec  fon  mary,SC 
ïenduë  contrainde  Religieufe  .parNicephore 
a.  Et  puis-  fut  tiree  de  religion  par  ledid  Nice- 
phore,  lequel  l’efpbuÉwAt  apres  qualfiic  mort, 
«lie  retourna  en  religion.  , 

Ange  dotxiefme  du  nom  , Erope- 
de l’Empire  par  fon  frere  Alexis, 
.dagieux  par  force,  apreslùy  aùotr  fait 

: les  yeux.  , 

Bâfile  Atftietiicrr  ayant  croc  Gelât 

non, paeedlement  E mpereat'  futch*fïé 
armé  en  vn  M!onaftere,potïr  qtt’ilaQiitoii: 
ipire,8c.s’en  vouloitinueftir^  F 
s»  Theodoric  premier  du  nom , frere  puifwé 
le  Clotaire  troifiefme,  eftant  fauortféparEm- 
bronie  ôc  autres,  fut  nommé  Roy  de  France, 
mais  Charles  Martel  donna  faueurà  Clotaire, 
lequel  fut  facré . S:  couronné  Roy , ^Theodo- 
' contraind  fe  ranger  moyne,  aSawtd 

£)enys. 
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Denys.  Et  apres  la  mort  de  Clotaire  troifiefrue, 
£c  Chilperic  fécond, il  quitta  l’habit,  8c  fut  cou- 
ronné Roy  de  France , l’an  6 8 o.  &C  régna  qua- 
torze ans. 

40  Aucuns  tiennent  que  Theodoric  2.  ne 
fut  Religieux  de  fon  bon  gré, mais  par  force,  5C 
que  fon  frere  eut  le  Royaume.  Ce  neantmoins 
nous  Fanos  mis  au  rang  des  Roys  8cBrinces,qui 
fe  font  de  leur  bon  gré  renduz  Religieux. 

41  Childeric  troifiefme  du  nom  , fut  a ucc 
fon  frere  Theodoric  2,  Religieux  forcé  : êc 
Theodoric  etëant  depuis, tiré  de  religio  fut  cou- 
ronné Roy:  6c  apres  qu’il  fut  décédé, (ans  hoirs 
de  fon  corps,  GhilcUric  luy  fiacceda  , l’an  740. 
auec  la  faneur  de  Charles  Martel  : 6c  ayant  rè- 
gne neuf  ans , il  fut  priué  du  Royaume,  par  le 
Pape  Zacharie,  voyant  qu’il  eftoit  inuttl,  3C 
indigne  de  la  couronne,  8C  fut  mis  en  Reli- 
gion , 8c  le  Royaume  donné  à Pépin  fils  de 
Charles  Mortel. 

43  Hugues  fils  de  Lotairedeimefme  du  nom, 
Roy  de  Lorraine , s’eftant  rebellé  5c  reuolré co- 
tre fon  pere , fut  prins , 8c  apres  qu’on  luy  eut 
creué  les  deux  yeux , on  le  fit  moyne,  au  Mona- 
ftere  de  Ptunne. 

44  Dagobert,  fils  de  Sigisbert  troifiefme  du 
nom,  Roy  d’Auftrafie,  fut  pnué  du  Royaume, 
par  Childebett  fecôdfilsde  Grimoald  vfiupa- 
teur  du  Royaume  8c  par  force , fut  faiél  Reli- 
gieux, 8c  enuoyé  en  Efcoffe. 

4Î  Meroüee  fils  de  Chilperic  Roy  de  Frace, 
ayant  prins  à femme  Brunichilde  fa  Tâte,  veuf- 
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uc  de'Sigisbert  i.  du  nom, Roy  d’Auftrafie,  Si  ce 
fans  congé  Si  pérmifsion  de  fon  pere,  fut  prins 
par  le  commandement  du  Roy, 8i  mis  par  force 
en  religion,  Si  peu  de  temps,apres  il  fit  tuer. 

4<?  Charles  Roy  d’Aquitaine  fut  priué  de 
fon  Royaume,  par  fon  oncle  Charles  deuxief- 
me  du  nom,  did  le  Chauue  Roy  de  France, 
fut  faid  Moyne,  par  force. 

47  Pépin  fécond, fuyant  fon  oncle  Charles 
fécond  Roy  de  France,  fe  retira  aux  montagnes 
Pirenees , fut  couronné  Roy  , puis  vaincu  8c 
prins  par  (on  oncle  fufdid , lequel  le  fit  Reli- 
gieux par  force. 

48  Thafsillon  troifiefme  du  nom , Roy  de 
Bauierè,  fut  vaincu  , 8c  arrefté  prifonnier  par 
Charles  le  Grand  Roy  de  France  8c  Empereur, 
6c  par  force  il  entra  en  vn  Monaftere. 

49  La  femme  du  fufdid  Thafsill5,;.Roy  de 
Bauiere,fùt  Religieufe  contrainte, par  le  fufdid 
Roy  8c  Empereur  Charles  le  Grand. 

f o Theudon  fils  du  fufdid  Roy  Thafsillon, 
fut  rendu  par  force  Preftre  8c  Religieux,  par  le 
vouloir  du  fufdid  Roy  Si  Empereur. 

fi  Bofon  a. du  nom, Roy  de  Prouence,  pour 
auoir  donné  vn  coup  de  gantelet  à l’Archeuef- 
que  d’Arles,  fut  vaincu  en  guerre,  par  l'Empe- 
reur Othon  5.  du  nom,  8c  fut  contraint  d’entrer 
en  vn  Monaftere,  8c  fon  Royaume  fut  reduid 
en  Comté,8i  rendu  fubiet  au  Roy  de  Bourgon- 
gne,Si  ledid  Comté  fut  donné  à Berthe  fille  du 
fufdid  Bozon  2. 

ja  lean  d’Auftriche , pour  auoir  occis  fon 
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oncle, frere  de  Ton  pere  Albert  premier  du'nom, 
Empereur,  fur  par  contrainte  Moyne  ou  Reli- 
gieux Hermite  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ,en  la 
ville  de  Pife  en  Italie,  par  l’Empereur  Henry 
feptiefme  de  Luxembourg,  fucceiFeur  dudidt 
Albert.  ^ 1 

55  Aime  fils  puifné  de  Saindt  Ladiflao,à  cau- 
fé  de  fa  bonté  de  iniuftice,  fut  préféré  à fon  fre- 
re de  couronné  Eôy  d’Hongrie  : de  quelque 
temps  apres, il  céda,  par  pitié  le  Royaume  à fou 
frere  Caloman , lequel  fe  monfttant  ingrat  en- 
uers  luy,le  fit  moyne,  apres  luy  auoic  fait  creuer 
les  yeux,  de  yfé  de  pareille  indignité  enuers  fes 
enfans* 

Î4  Belefils  d’Almeeut  les  yeux  creuez  auec 
fon  pere,6c  Caloman  cômanda  au  bourreau  de 
luy  couper  les  genitoires,&  le  bourreau  faignâc 
les  luy  auoir  couppees , luy  monftra  ceux  d vu 
mouton,  de  apresque  Caloman  fut  mort, ledidt 
Belefuc  retiré  du  Monaftere,  de  fut  couronné 
Roy  d’Hongrie,  de  régna  neuf  ansr 
55.^6.57  Ladiflee,  Giefa  , de  Eftiennefreres 
de  Belefufdidt,  furent  Religieux  contraints, 
auec  leur  perejCommc  nous  auons  dit. 

38  Anne  répudiée  par  fon  mary  Baudouin 
premier  du  nom,Roy  de  Hierufalé,  fut  par  for- 
ce mife  6c  enclofe  en  vn  Monaftere , laquelle 
quelque  temps  apres,  laifla  l’habit,  de  s’abando- 
na  à toute  volupté  de  plaifir. 

59  Theodigile  femme  de  Cherebert  premier 
Roy  de  Bourgongne,fut  aufsi  par  force  mife  eu 
religion,  à Arles,  par  Gutran,Roy  de  Bourgou- 
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gneSc  d'Orléans. 

6 0 Ximenefœurd’Alphô(e2.  du  nom, Roy 
de  Galice  & Afture  en  Efpagneyà  caufe  qu  elle 
s’eft  mariée  auecDon  Sanches  Conte  de  Saldai» 
gne,  fanscogédefon  frere,  futfeparee  5cfai- 
<5te  Religieufe  par  force. 

61  ifabeau  femme  d’Alphoofe  f.  Roy  de 
Portugal, fut  par  force  faiéle  Religieufe,p;r  le 
commandement  de  lean  deuxiefme  du  nom, 
Roy  de  Portugal. 

6z  Alphofe  fils  de  Froila  i.  Roy  d’Afture  fut 
par  fon  oncle  Ramire  i.Roy  aueuglé,Sc  par  for- 
ce fait  Religieux  à S Iulian. 

63  Ordonio  frété  dudi<5t  Alphonfe  aueuglé 
par  fon  oncle,  5c  fait  Religieux  auec  fondit  fre- 
re  à S.  Iulian. 

64  Eurique  Sueue  Roy  de  Lufnanie, Portugal 
5c  Galice, fur  priué  de  fon  Royaume,par  Leoni- 
gileRoy  des  Vifigots  enHefpagne,  5 C fut  par 
force  mis  en  vil  Monaftere , 5c  fait  Preftre. 

65  Euphrofinefille  de  l'Empereur  Conftan- 
ftin  6.  fut  mife  par  force  en  religion, 5c  puis  en 
fur  retirée, 5c  mariée  à l'Empereur  Michel  deu- 
xiefme du  nom  : 5c  puis  l’Empereur  Théophile 
Ta  fit  renfermer  en  vn  Monaftere. 

66  Dreux  fils  de  Clodouee  deuxiefme,  Roy 
de  France,  fut  par  force  fait  Religieux,  en  l’Ab- 
baye de  Iumiegesou  bien  Enerues. 

68  S.Siluerie  Pape  fur  priué  du  Pontificat, par 
Relifaire  Capitaine  ou  General  de  TEmpereur 
Iuftinian, premier  du  nom,5c  fait  moyne,par  la 
volonté  de  Théodore  Impératrice,  5c  puis  fut 
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bany,  & enuoyé  en  l’ifle  Pontiane. 

69  Le  Pape  Creftofle  fut  priué  de  fon  Ponti- 
ficat,^ par  force,  fai<5t  moyne. 

70  Pierre  Barbolatn  Duc  de  Venife,  fut  de., 
mis  de  fa  Principauté, Fan  1013.6c  fut  contraint 
fe  rendre  Moyne,  6c  fut  bany  6c  enuoye  en  Cô- 
fîantinople. 

71  Jean  Patnciaque  Badœre  Duc  de  Venife, 
la  f.de  fa  Principauté,  6c  de  lefus  Chrift  8;o.fut 
demis,fait  Moyne  6c  Preftre,6c  côfiné  à Grade. 

71  Salomea  femme  de  Bafile,  Roy  6c  Empe- 
reur de  Rofsie,  6c  grad  Duc  de  Mofcouie,apres 
qu’elle  fat  repudiec,fut  inclufe  6cfait  Religieu- 
fe,à  ce  fait  à caufe  qu’elle  eftoit  fterile  Fan  1516. 
apres  auoir  demouréauec  {on  mary  u.an,  cotre 
fi  volonté,  5c  apres  quelle  fut  enfermee  en  la 
religion,  a enfanté  vn  fils  nommé  George,  fils 
dudiét  Bafile. 


Les  Princes  Princejfes  du  fung  de  U maifon  de  Fran- 

ce,qui  ont  efié Religieux  de  bonne  volonté. 

AsiNfrere  de  Martin  Duc  de 
Mofcellane  ,du  fangde  Clodio 
le  Cheuelu , Roy  de  France  , 6C 
coufin  germain  de  Charles  mu- 
el  pere  de  Pépin  Roy  de  Frace, 
le  rendit  Religieux, 
a Martin  nepueu  dudiél  Bafin,6c  fils  dudiél 
Martin  Duc  de  Mofcelane  , fut  pareillement 
Religieux. 

3 Benhefœurdudiét  Martin  Duc  de  Mof- 
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cellane,fe  rendit  Religieufe  en  l’Abbaye  8cMo- 
naiterede  lain&e  Marie  de  Treues. 

4 EleutherefiU  dudict  Martin,  renoncea  8c 
quitta  la  Duché  de  Mofcellane , l’ayât  tenu  l’ef- 
pace  de  f.  ans, 8c  Te  fit  Hermue. 

5 Lambert  Duc  de  Mofcellane  Maire  du 
Palais  de  France,  apres  auoir  gouuernè  4 4.  ans, 
quitta  8c  céda  tout  à fon  frere,  8c  fe  fie  Reli- 
gieux, au  Monaftere  Metholieme,  ou  il  vefquir 
jp.  ans. 

6 FedericfilsdeFedetic  Duc  de  Mofcellane 
Conneftable  de  France,  du  viuant  du  Roy  fon 
coufin  , Charles  le  Grand  , mcfpnfant  le 
monde  8 c fes  pompes  vaines  , fe  fit  Reli- 
gieux. 

7 Vaubert  3.  du  nom  Comte  d’Hennau , du 
fang  8c  race  defdiéts  Ducs  de  Mofcellane, 
quitta  fon  Comté,  8c  fe  rendit  Religieux,  en 
l'Abbaye  de  S.  Mathias  de  Treues. 

8 Andegonde  fille  de  S.Vambert  4. du  nom, 
Comte  d’Hennau  , Prince  du  fang  de  la  rnailon 
de  France, fe  rendit  Religieufe. 

\ s>  Sainéte  Agie  Contelfe  d’Hennau,  fille  de 

Brenulphe,frere  de'Vambert  Comte  d Hennau, 
Prince  du  fang  de  France  fe  rendit  Religieufe 
8c  fit  beaucoup  de  miracles . 

10  Altrude. 

11  Maldeberte. 

ia  Maldeburg,  fille  de  faincte  Valtrude  Co- 
telfe  d’Hennau, 8c  de  Maldegere  Roy  d Hirlan- 
de , fe  firent  tous  trois  Religieufes , pour  viurç 
fainétement. 
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13  Anne  fille  de  Federic  Duc  de  Mofcellane, 
fe  fit  Religieufe  à Colongne. 

14  Hildebert  fils  de  Ragner  Duc  de  Mofcel- 
lane, mefprifant  le  monde,  fe  fie  Religieuxà 
Colog  ne. 

if  Ermâgarde  fœur  de  ladite  Anne,&:  fille  du- 
dit Federic  Duc  de  Mofcellane, fe  fit  Religieu- 
fe, & fut  Abefie  de  Sainde  Marie  de  Cologne. 

16  Eue  fœur  de  ladide  Ermangardeôc  d* An- 
ne, Sc  de  Giberche  femipe  de  l’Empereur  Henry 
premier  du  nom , fe  redit  Religieufe,au  Mona- 
fteredefain&e  Marie  deTreues, 

17  Begue  femme  de  S.  Afichife  DucdeBra- 
bam  grand  Pere  de  Charles  Martel,pere  de  Pé- 
pin Roy  de  France,  eftant  veufue  fe  rendit  Re- 
ligieufe. 

18  Milon  fils  de  Ricuin  Duc  de  Mofcellanc, 
frere  de  Gifilbert  Duc  de  Lorraine,  fe  rédit  Re- 
ligieux. 

19  Alix  fœur  dudiél  Milon,  fe  fit  aufsi  vo- 
lontairement Religieufe. 

20  Beatrix  fille  de  Federic  2.  du  nom,  Duc  de 
Mofcellane,  fe  fequeftra  du  monde  & fe  rendit 
Religieufe. 

21  Federic  fils  de  Gothcl  Duc  de  Lorraine,du 
mefme  fang  des  Ducs  de  Mofcellane , fe  fit  Re- 
ligieux, &c  puis  fut  Cardinal,  & en  fin  Pape, ap- 
pelle Eftienne  9.  du  nom. 

22  Louys  renoncea  &:  quitta  fa  Duché  de 
Mofcellane  à fon  frere  Theodoric,  5 c fefit  Re- 
ligieux. 

Tous  les  fufdiéls  Ducs  de  Mofcellane,  les 
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premiers  Ducs  de  Lorraine , 8c;  les  Comtes 
d5Henauît,eftoient  du  fang  de  Clodion  le  Che- 
uelu  Roy  de  France. 

2$  Hugues  premier  du  nom  , Duc  de  Bo.ur- 
gogu^nepueu  de  Hugues  Capet,Roy  de  Fr  ace, 
ayant êftè  Duc 22.  ans,  quitta  fon  Duché,  6e  fe 
rendit  Religieux  de  Tordre  de  Clugny. 

24  Othon  eut  dudid  Hiigues , Ton  frère , h 
Duché  de  Bourgongne,  8c  s’en  alla  en  pèlerina- 
ge en  là  terre  Sainte,  & eftant  de  retour  Tan  y. 
il  quitta  fon  Duché  à Ton  fils,  6c  fe  fit  Religieux 
de  Tordre  de  S.Bernard , en  l’Abbaye  8c  Mona- 
ftere  de  Citeaux , qu’il  fit  baftir. 
iS  Areburgfille  de  Hugues  2.  du  nom,  Duc  de 
Bourgongrie,fe  fir  pareillement  Religieufe. 

16  Anne  fille  de  Louys  Duc  d’Orleans/efic 
Religieufe  6c  AbbefTeà  Fronteureux. 

27  La  fille  de  Iean  de  Dreux  premier  du 
nom,  Duc  de  Bretaigne,  ferendit  pareillement 
Religieufe. 

28  Marie  fille  d’At'tus  Duc  de  Breraigne,  de 
la  maifon  de  Dreux  , fe  fit  Religieuse  à Foif- 
fy,  Scprint  Thabitde  Tordre  de  Sain#  Domû 
nicque. 

251  Marie  fille  de  Pierre  premier  du  nom, Duc 
de  Bourbon, fc  fit  pareillement  Religieufe  de 
l’ordredeS  Dominiqueà Poifsi. 

30  Marie  fille  de  Robert  Comte  de  Cler- 
mont, 6c  d’Agnes  Conteffe  de  Bourbon , fefic 
Religieufe  de  Tordre  de  Saind  Dominicque,  à 
Poifsi. 

ji  Icanne  fille  de  Louys  de  Bourbon  Duc  de 
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Montpenfier  fefift  Religieufesau  monaftere de 
Tonnere  t puis  Prieures  de  Prulles,de  1 ordre 
des  frères  Prefcheurs. 

ji  Catherine  de  Bourbon  fœur  de  la  fufdt&e 
Ieanne  , fe  fift  Religieufe, en  l’Abbaye,ou  Mo- 
naftere de  louarre. 

35  Charlotte  fille  de  Louy  s deBourbon,Duc 
de  Montpenfier  , Abbefle  de  fainéle  Croix  de 
Poitiers. 

34  Renée  de  Bourbon  fille  delean  Comte 
de  Vendofme, Religieufe  &:  Abbefie  de fain&e 
Croix  de  PoicSiers. 

35  ifabeau  fille  de  François  de  Bourbon  , le 
fift  Religieufe  &c  Abbefie  de  Caen. 

$6"  Renée  fille  de  Charles  de  Bourbon,Duc 
de  Vendofme,  s>e£l:  rendue  Religieufe  & Ab- 
befie de  Chelles.  , 

37  Catherine  fœur  aifnée  de  ladi&e  Renee, 
s5eft  faille  Religieufe  & Abbefie  de  Soifibns* 

38  Leonor  fœur  clefdictes  Renee  &c  Cathe- 
rine ,eft  Abbefie  de  Fronteuteux,  & Prieure*  de 
Prulles , de  Perdre  de  faindl  Dominique. 

39  Ieanne  de  Couuenay,fille  de  Guillaume, 

frere  de  Pierre  Empereurde  Conftantinople,fc 
fit  Religieufe  5 c Abbefie  de  Quinojr  enTha- 
lay.  r 

40  Ieanne  fille  de  Charles  , Comte  de  Va- 
lois,& fœur  de  Philippe  fixiefmesRoyde  Fran^ 
ce,  veofuedu  Comte  d’HenaultjfcfitReligieu- 
fe,au  Monaftere  de  Fontanelles. 

41  Ifabeau  fœur  de  ladnfte  Ieanne,  $£  de 
Philippe  de  Valois, fe  rédit  Religieufe  à Poifly. 
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41  Et  vnc  autre  fœur  des  fufnommées  fe  ren- 
dit pareillement  Religieufe  à Poiiïy. 

45  Charles  5. Comte  d’Alençon,  quitta  le- 
dicl:  Comté,  & fe  fit  Religieux  de  loldre  de 
faindt  Dominique, ôc  puis  fut  Archeuefque  de 
Lyon. 

44  Saind  Iean  de  Montfort, Comte  de  Ru- 
chas,  MarefchildeCyprejfilsd’Emery  troifief- 
me>  Comte  de  Monfort,laiflTa  le  Monde  de  fe 
fitHermite  : de  mourut  en  Cypre  , où  il  eftoit 
reueré  comme  faineft. 

45  Ifabeau  fille  de  Robert  deuxiefme. 
Comte  d’Eureux,fe  fit  Religieufe, de  fut  Abbef- 
fe  de  Fronteuaux  : laquelle  eftoit  fœur  de  Iean 
de  Brenne,  Roy  de  Hierufalem. 

46  ifabeau  fille  de  Philippe, Comte  d’Artois, 
fe  rendit  Religieufe  de  prins  l’habit  de  Tordre 
de  faindl  Dominique,  à Poifly. 

Or  eft  il  que  fi  tanr  d’Empereurs , Impératri- 
ces ,Roys,Roines,  auec  leurs  enfans,  &tanr  de 
Princes  de  Princefles  du  Sang  de  Maifon  de  Fia- 
ce,  fefont  volontairement  foumisau  ioug  de 
Religion, combien  penfonsnous  qu’ily  a d’au- 
tres Princes  du  fang  Royal,d’Angleterre,Efcof- 
fe,Nauarre  , Arragon,  Caftille^ortugahP  Ale- 
magne^ohemejHongrie,  PolongnCjSicilejNa- 
ples  de  de  Cypre,qui  lefont  vouez  à la  Religiô: 
mefmes  du  fang  des  Empereurs  de  l’Orient , de 
de  ceux  là  d’Occident,  comme  vne  infinité  de 
Ducs  de  Saxe,Branfuuinc,Limbourg , Bauiere, 
Palatin,  Brandembourg,  de  autres;  Ducs,  de 
Florence  , Ferrare  , Vrbin,  Beneuent , Forli, 
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Spolet , Mantoue , Montferrat,  Milan,  Sauoyc-, 

8c  autres  en  Alemigne,  Italie  , France,  Lpr- 
raine,  Efpagne,  Portugal,  Angleterre, Efcof- 
fe.  Et  meftnes  combien  y en  peut  il  auoir  de 
Comtes  8c  Princes,  fans  raconter  ny  faire  mé- 
tion  des  Barons,8c  Seigneurs  illuftres,  de  grade 
Maifon.lefquels  pour  viure  faindemét,  fe  font 
faids  Religieux . le  paflc  fouz  filence.il  ne  faut 
donc  pas  dire  , comme  aucuns  font,  que  tous 
les  Religieux  font  pauures  ÔC  de  bas  lieu.ayans 
pii  ns  l’habit  de  Religieux  ,8c  ettans  entrez  au 
Couuent  , pour  aymer  à ne  rien  faire  , pour 
eftreinutils  ,ppur  faire  bonne  chere  , pour  ne 
s’arneufer  ou  auoir  la  peine  de  labourer  la  ter- 
re , ou  pourcc  qu’ils  n’auoient  autre  commodité 
de  viure , autrement  qu  en  fe  mettans , comme 
defefperez,  dedans  vn  cloiftre  : mais  au  con- 
traire il  faut  dire  Sc  fe  voit  manifeftement  que 
les  Religieux  y entrent , auec  zele  8c  feruen- 
tedeuotion  .pour faire  penitencedes  oifenfes 
qu’ils  ont  commifcs , 8c  de  leur  mauuaife  vie 
precedente . le  ne  veux  pas  dire  que  tous  les 
Religieux  foient  nobles  8c  de  bonne  maifon; 
& aduoue  qu’il  y en  a beaucoup  de  baiTe  condi- 
tion 5c  lieu-, comme  de  Roturiers  8c  pai!ans,lef- 
queîs, comme  les  nobles  font  touchez  d’ vnbon 
zele  enuers  Dieu, 8c  pour  viure  hors  des  délices 
du  monde,  attifement  du  peché,fe  fequeftrent, 
8c  entrent  aux  Couuents  8c  Religions  fainde- 
ment inftituées,pour  mener  vne  l'ainde  vie,  8c 
faire  penitence  de  leurs  pechez. 


*ECCLES.  DISPENSES 
Des  Relmeux , Rehgteufes^  autres  fer  formes  Eccle ~ 
Jiafliques , ay  ans  les  ordres  facrelf  qm  ont  eu  dif 
fenfe  <&>  fermipon  de  laijfer  l'habit  Ecclefiaflique, 
de Je  marier , cr  auoir  héritages. 

T T e n D v que  le  Pape  cft  Pere 
des  ChreRiens, Conducteur, Gou- 
, ^crnèur  & fupreme  Chef,  de  1>E- 
^ glife  Catholique,  6c  Apoftolique, 

! equel  ne  peut  faillir  és  chofes  qui 
concerné t üoftre  foy , 6c  n’a  iamais  erré  en  icel- 
les , comme  lafTeurem  Sainét  IeanChrifofto- 
3Tîe  ^u-tréSjeeft  à luy  d’inrerprercr  fidelemcr, 
&auec  pieté,  les  chofes  raifonnable$,6e  qui  re- 
tournent au  bien  Sc  vtiüte  publique*,  Sc  entré 
autres  chofes  il  interprété  Sc  donne  fens  aux 
vœnz,  quionteftéfaiéls  aucc  folennité  parles 
Religieux,  il  nedifpenfe pas  du  vœu,  maisil 
interprété  Pincemion  de  ceux  qui  vouent , faire 
pFofefsi-oti  de  Religieux  , confidcrant  pluftoft 
le  bien  public  6c  commun  que  le  particulier, 
frœfertim , quando  homo  pote  fi  fe faluari  çr  hahere  vi- 
tdm  œtemam  abfque  profefidne  : e’èft  à dire , princi- 
palîement  quand  Thomme  peut  eftre  fauué  6c 
iouir  de  la  vie  eternelle  fans  profefsion  . Com- 
îpc  tel  interprété,  il  peur  à iufte  caufe  difpen- 
ier  les  Religieux  de  lai  (1er  leur  habit , pour  ac- 
cepter les  Royaumes  6c  Principautez,  ( en  cas 
toutesfois  de  necefsité  ; )r’entrer  en  leur  hefita- 
ge,  fe  marier  6c  auoir  des  enfans . Mais  il  map- 
partient au  Pape,  de  chfpenfcr  les  Religieux, 
Uns  caufe  légitimé,  & fans  necefsité ,|à  (a fan- 
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tafie,&  par vne  particulier aîfeâion.  Et  pour 
vfer  de  telle  difpenfe^e  prapofe  icy  deux  cho- 
fes:]’vne,le  Concile  de  Trente , lequel  a décla- 
re que  la  provision  faide  en  âge  de  t j.ans  rvo- 
blige  pas,  comme  elle  faifoir  datant  la  publi- 
cation dudi<fi  Concile  : l’autre  eft  l’amas  des 
Exemples,  parlefquels  l'on  peut  veoir  & re- 
marquer  fidèlement  , comme  plufieurs  Papes 
ont  en  diuers  temps,dilpenfê  plufieurs perfon- 
nes  & di u erfes  fortes  de  Religieux.  Et  faut  no- 
ter que  nous nefaifons mention  de  tous  ceux, 
ldquels,{ans  Pautomé  ôcp,crmifsiôde  l’Eglife, 

0 u letré  le  froc  aux  ornés, corn  me  Ton  dit,  corn* 
me  lulian  PApoftat,  Confiantin  , Empereurs,, 
Côftantin  Monomoiac,  & plufieurs,  autres, lef« 
queU  s’appellétpropremét  Apoftats,mais  nous 
ail-  guons  feulement  ceux , lefquels  par  Pautho* 
rué  de  PEglife  §£  uifpenfe  du  Pape  C htfdl cel- 
le, en  terré,  comme  Vicaire  de  Îefus-Cbriftj 
foni  forriz  de  la  Rehgiô,de  laquelle  ils  au  oient 
fai#  profefsion  &:  prins  l’ habit, ou  bien  qui  ont 
eftédifpenfez, apres auoir  quitte  Phabit  . Et 
pour  commancer  déformais*, 

1 Theodoric  premier  du  nom , apres  la  mort 
defes  frétés  , Clotaire  rroifiefme  èc  Chilperic 
fec6d,fans  hoirs  de  leur  corps, quitta  l’habit  de 

1 ordre  de Sain#  Denis, pour  receuoir  lacorô- 
ne  de  Prance^ce  que  PEglife  approuua,  par  d if- 
penfe,  encore  qu’il  fembloit  efireforry  de  Re* 
ligion  par  force  ledid  Theodoric, eut  fem- 
me & enfans. 

x Daniel  Religieux  & Preftre  de  Sain# 
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Denis,  fauorifé  parJZharles  Martel,  fut  Roy  de 
France, 8c  difpenf?du  Pape,  quitta  l’habit  8C 
ordre  de  Preftrife,  8C  fut  appelle  Chilperic  fe- 
•cond>&  fut  marié  : toutesfois  ii  n’eut  point  d’é- 
fans-,  8c  fut  belliqueux  , pource  qu’il  eftendic 
fon  Royaume  iufques  au  Danube,  6c  régna  lept 
ans. 

$ Theodoric  deuxiefme  du  nom , apres  que 
le  fufdiél  fut  décédé  fâs  enfans, fut  tiré  du  mo- 
naftere,  8c  coronné  Roy  de  France  : ce  que  le 
Pape  aprouua  facilement , à caufe  que  contre 
fon  degré  fut  Religieux  , 8c  ledid  Theodoric 
fe maria, 6c  l’an  if.  de  fon  régné  , il  mourut 
fans  enfans. 

4 Childerictroifiefme  du  nom,  apres  que 
Theodoric  i.  fufdift  fut  décédé , fans  hoirs  de 
fon  corps,  fut  tiré  du  monafterc  , 8c  coronnê 
Roy  de  France,pat*  la  permifsion  6c  autorité  de 
l’EgUfe , laquelle  1 an  9,  de  fon  Régné , le  priua 
de  la  coronne,  le  remettant  en  fon  monaftere, 
5C  Pépin  fut  crée  6c  proclamé  Roy  des  François 
comme  nous  auons  di<5t  cy  defsus. 

5 Edenulphe  fils  d’Egbrud  Roy  d’Angleterre, 
eftani  Religieux  8c  Diacre,  s’en  alla  à Rome, 
deuers  le  Pape  Leon  quatriefme,  6c  eut  difpen^ 
fe  de  fa  Sain&etè , d’obtenir  le  Royaume  d’An- 
gleterre 8c  defemarier:  au  moyen  dequoy  il 
eut  des  enfans , 6c  rendit  fon  Royaume  fonda- 
taireau  faind Siégé  Apoftolique. 

6  Vuitelfrede  , du  confentement  8c  per- 
mifsion de  l’Eglife  fut  tirée  de  Religion  , 8c 
baillée  en  mariage  à Edgard  Roy  d’Angleterre, 
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S c de  ce  mariage  nafquit  Sainde  Egitte  Vierge, 
mife  au  catalogue  des  Sainét  . Plufieurs  autres 
fe  trouuent  lefqucls  eftiment  que  TEglife  n’a- 
uoit  pas  aproiuic  ce  mariage. 

7 Pelage  Diacre  fils  cadet  du  Roy  Froilc 
d’Aftuireôc  Lion,  fut  difpenfé,  de  peint  à fem- 
me Alphonfe  fille  d’Ordonio  l’aueug-le  fils  de 
Ramir  i.dc  fille  de  Chri (liane  fille  de  V eramôd 
z.Roys  d’Aftruire  Sc  Lyon. 

8 Ramire  Religieux  de  l’ordre  de  fain£l  Be- 
noift,  depuis  que  fes  freres  furent  decedezfans 
hoirs , fut  tire  du  Monaftere,&:  laiflant  le  faimfl 
ordre  de  Prefttife  , fut  Roy,  aprouuê]  &:  dif- 
penfé  par  le  Pape  Innocent.  2.  Et  laifta  vne 
fille , de  fa  femme , de  de  luy  laquelle  apres  luy 
fucceda  au  Royaume  d’ Arragon* 

S>  Veremond  Religieux  de  Diacre , fut  par 
le  Pape  Adrian  premier  du  nom  ,difpenfé , de 
laider  l’habit  de  facré  ordre, de  fut  Roy  de  Ga- 
lice, Âfturie,en  Hefpagne.  Et  deux  ans  apres, 
du  confentement  de  fa  femme, il  fe  remit  en 
Religion  ,&  reprint  l’habit:  & fa  femme  Var- 
rache  fut  pareillement  Religteufe. 

10  Philippe  pere  d’Alphonfeio.dunomRoy 
de  Caftille  de  Empereur, eileu  auecleccfente- 
ment  de  l’Eglife  de  de  fon  frere,  quitte  P Arche* 
uefchè  d’Hifpalis  de  l’Abbaye  de  Vallifoluli  de 
Cauuais  Rubais  de  l’ordre  de  Preftrife,  de  print 
féme  Chrifterne  Fille  du  Roy  de  Danie.  Marin 
Sicilien  en  l’hiftoire  d’Efpagne. 
n Euphrofine  fille  de  l’Empereur  Côftâcin  fep- 
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jiefmc  du  nom , du  confentement  du  Patriar- 
che Therafe  de  Conftantinoplc,  fortit  de  Reli- 
gion, 8c fut  baillée  en  mariage, à l’Empereur 
Michel  deuxiefime  du  riô  Aucuns  difent  qu’el- 
le eut  difpenfe  du  Patriarche  Théodore,  le- 
quel eftoit  heretique  Iconomac,  comme  aufsi 
ledid  Empereur  l’eftoit. 

ia  Iean  illégitime  Cheualier , Religieux  de 
l’ordre  d’Auis  8c  Diacre,fut  dieu  par  le  peuple 
Roy  de  Portugal  ; Scàcet  effed,  eut  difpenfe 
du  Pape  Vrbain  6.  Et  ledid  Roy  eut  femme  6 c 
enfans. 

il  faut  noter  en  paffant  que  tous  les  Cheua- 
liers  de  Portugaljdeuant  le  Régné  d’Emanuel, 
faifoient  profession  de  Religieux , de  manière 
que  plufieurs  d’iceux  eftoient  facrez  Diacres, 
bien  que  pour  leprefent,ilsnefaftèntprofefsio 
8c  Ce  pui  fient  marier  par  confentement  du  Pa- 
pe. 

3j  Marie  fille  d’Eftienne  Roy  d’Angleterre 
apres  que  fes  frétés  furent  decedez , fut  tiré  du 
Monaftereoù  elle  eftoir , pofleda  la  Comté  de 
Bolongne  en  Picardie, 8c  fut  mariée  à Matthieu 
fils  du  Comte  de  Flandre  >S c apres  auoir  mis  au 
monde, deux  filles, en  légitimé  mariage  , die 
fut  contrainte  parfonmaty  de  reprendre  l’ha- 
bit de  Religieufe  8c  r’entret  dedans  fon  Mona- 
ftere  -,8c  le  Comte  Matthieu  fort  mary  fe  rema- 
ria & printvne  autre  femme  . llfault  noter  en 
cet  endroit  qu’aucuns  ontdid,q  ladide  Marie 
eftoit  fortie  de  fon  Monaftere , fans  congé  8c 
difpenfe  du  Pape  j 8c  qu.  néanmoins  fes  filles 

furent 
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furent  tenus  & déclarées  pour  légitimés 
vrayes heritieres:autres  tiennent  qu’elle  fut  dif- 
penfée  , &qüele  mariageeftoitbô^aisqu’a- 
presauoir  engendré  & mis  au  monde  fes  deux 
filles  elle  voulut  retourner  en  Religion. 

1 4 Hugues  de  Lufignan,fils  de  Gilles  de  Lu- 
fignan  Conneftable  de  France  , fut  facrè  Arche- 
uefque.  Et  à la  Requeftedu  Roy  de  France,  il 
fut  difpcnfê  du  Pape,  pour  quitter  fon  ordre  6c 
dignité  Archepifcopale  , pource  que  fes  enfans 
eftoient  morts  fans  hoirs  de  leur  corps:  & eut 
fon  héritage  de  la  Baronnie  de  Partenay  ,Sou- 
bife  & autres  Baronnies.  Il  fe  maria,  Sc engen- 
dra des  enfans , auec  difpenfe  & petmifsion , à 
la  charge  neantmoins,  quùl  porteroitàiamais* 
en  fes  ordinaires  armoiries, & au  deflus , la  my- 
tred’Euefque,  comme  aufsi  feroient  tous  fes 
enfans  & heritiers , qui  fe  nommeroyent, quant 
aux  maflcSjdu  nom  derArcheuefque  -,  & les  fe- 
melles , de  Partenay  ; ce  qui  a toufiours  efté  ob« 
Feiuè  iufques  auiourd’huy . Et  d’iceluy  eft  def. 
cendu  lehaut  & puifTant  Seigneur,  lean  de  Lu- 
fignâ  dit  de  TArcheuefque, Sieur  de  Soubife , 6£ 
autres, marié  à trefnoble  Anthoineted’Aubeter- 
re*> duquel  mariage  eft  née,  & vlTue  Catherine 
de  Partenay  Dame  de  Soubife /emme  à prefent 
de  haut,  & puidant , René  Vicomte  de  Rohan, 
Prince  de  Leon  &c  . & viuenc  auiourd’huÿ 

1584. 

if  Cafimir  premier  du  nom,  filsdeMinzef- 
laus , Roy  de  Polongne , fut  Religieux  de  Tor- 
dre deClugny,eftaru  Bftudianr,  à Paris, Scpa- 
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paf  defaut  d’heritiers, pour  fucceder.il  fut  par  le 
Pape  Benoift  S.difpenfé.pour  fortir  de  Religiô 
l’an  104.  à caufe  de  la  necefsité 
i<j  Confiance  fille  de  Roger  Duc  d’Apulle,  fils 
de  Roger  Roy  des  Siciles  ,defaillans  les  heri- 
tiers & autres  enfans , fut  par  la  difpenfe  du  Pa- 
pe Celeftin  troifiefme  , tirée  du  Monaftere  &C 
Religion, Sc  coronnée  Royne  •,  fut  mariée  à 
l’Empereur  Henry  6. St  fut  mere  de  l'Empereur 
Fédériez.  & Roy  des  Siciles. 

17  Nicolas  Iuftinian,  en  l’an  1175.  eftant  Pre- 
ftre&  Religieux  de  faind  Nicolas  de  Lirde 
Venife, de  l’ordre  de  S.  Benoift,  par  la  faueur  de 
la  Republicque  de  Venife, d’autant  qu’il  eftoic 
feul  heritier  de  la  trefilluftre  maifon  Iuftiniane, 


y (Tu  de  l’Empereur  Iuftinian  premier  du  nom, 
à fin  que  ladidte  maifon  ou  race  ne  prinr  fin, 
futparlc  Pape  Grégoire  deuxiefme  difpenfé 
d’accepter  l’heritage  ôcdefe  marier,  comme  il 
fit,&  eut  des  enfans  ^ 8t  puis  s’en  retourna  en 
Religion.Et  entre  autres  enfans  qu’il  eut  fut  S. 
Laurens  premier  Patriarche  de  V eni  fejequel  fit 
beaucoup  de  miracles.  Sa  femme  eftoit  Anne, 
fille  de  Vital  Michel  z.du  nom.  Duc  de  Venife, 


&en  eut  cinq  enfans. 

18  Humbert  deuxiefme  du  nom  Comte  de 
Beanjeu,  du  confentement  de  fa  femme  8c  en- 
fans,s’en  alla  en  pellerinage  &t  fefit  Cheualier, 
templier  & profez-, mais  depuis,  par  la  volonté 
du  Pape  Innocent  deuxiefme, il  retourna  en  fon 
Comté, auec  fa  femme. 

15)  Otthon  Avcheuefque  de  Milan  , apres 
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que  tous  fes  freres  furent  decedez  fans  enfans* 
futdifpéféparle  Pape  Alexadre  dcuxiefme  du 
nom, à tenir  le  Duché, qui  eftoit  pour  lors  Vicô- 
te  de  Milan*,6c  efpoufa  Lucrèce  fille  de  Louys 
7.Roy  deFrâce , laquelle  eftoit  baftarde.le  paf- 
fe  fous  filence  Iean  Vicomte  Archeuefque  de 
Milan  , lequel  apres  le  décès  de  fon  frere,  ob- 
tint la  Seigneurie^  n'en  fa  y point  de  mention, 
pource  que  ie  ne  trouue  point  s’ii  fut  confacre, 
ou  s’il  fe  maria,  comme  le  fbsdicft  Othon. 

2.0  Mathilde  fille  d’EdigarRoy  d'Efcoflede 
l’autorité  * difpenceSc  permifsionde  la  fain- 
de  Eglife,fut  tirée  de  Religion, 5c  fuc  dônée  en 
mariage  à Henry  premier  du  nom,  Roy  d’An- 
gleterre,duquel,  elle  porta  & engendra  des  en- 
fans.  Les  Annales  d’Angleterre  récitent  comme 
ladi&e  Mathilde  fortit  à grande  peine  8c  regret 
de  fon  monaftere,  8c  non  parlant  de  fa  difpen- 


fe#  * 

ii  Brun  Euefque  d’Augufte  ou  Asbourg* 

frere  de  ^Empereur  Henry  deuxiefme  du 
nom,  duquel  il  fut  créé  Duc  de  Lorraine  8C 
Marquis  dcSaxonie,  eut  par  le  confenreraenc 
de  l'Eglife  femme  5c  vn  fils,  Brun,  qui  fucced- 
daau  Marquifat  de  Saxonie. 

22.  Bele,  fils  d'Alme  Roy  d'Hongrie  , e- 
ftât  prifonnier  àuec  fon  pere, les  yeux  creuez>8£ 
fait  par  force  Religieux, apres  la  mort  d’Eftiéne 
2 fâs  heritiers  de  fô  corps , pareillemét  aueugle* 
futtiré  du  monaftere  §c  corôné  Roy  d’Hogne, 
fe  maria  8c  procréa  des  enfans  par  la  difpenfe 
&peLmif$iondePEgüfe  àcaufe  qui  fut  rendu 

S ij 


LES  FC  CLE  S.  DISPENSES 
contre  fon  gré  Religieux. 

23  Caloman  premier  du  nom, que  Ton  auoit 
faiét aueugle , 6c  muet, clerc  6c  Soudtacre  eut 
difpenfe,par  le  Pape  Vrbain  deuxiefmc , Tan 
joi>6.pourreceuoir  la  couronne  de  Hongrie, a.- 
caufequi  fut  Religieux  pat*  force. 

14  Vladiflée  premier  du  nô, Religieux  de  Tor- 
dre de  faind  Benoift  en  la  ville  de  Dijon  en 
Bourgongne , comme  vray  heritier,  fut  par  le 
Pape  Clément  6 . difpenfé  8c  coronné  Roy  dp 
Polongne  j 6c  eut  femme  8c  enfans. 

2f  Adolphe  delà Morck,  Euefque  , 6c  puis 
Archeuefque,Fut  permetu  pareillement  par  no. 
ftreSaintft  Pere , d’auoir  6c  tenir  le  Comté  de  la 
Marck^  lequel  mefmes  à raifon  de  la  femme 
qu’il  efpoufa,  eut  la  Duché  de  Cleues.  Mais  ie 
ne  trouué  point  au  vray,fi  ledid  Adolphe  auoit 
efté  facré  Euefque- 

16  Nicephorefils  de  l’Empereur  Leon  cin- 
quicfme , auquel  Ton  auoit  fii6l perd)  e la  veue, 
8c  prendre  l’habit  de  moy ne,  apres  la  mort  dp 
Conftantin  7.  & d’Htrene , fut  tiré  du  Mona- 
ftere,  ou  onTauoit  confiné,par  leTharafe  Pa^ 
triarche  de  Conftantinople,  6c  fut  coronné  &c 
facré  Empereur. 

27  Philippe  de  Sauoye  Diacre,8c  Archeuef- 
que  de  Lyon, apres  que  fes  freres  6c  leurs  enfâs 
furent  morts, (ucceda,  par  la  difpenfe  du  Pape, 
à la  Comté  de  Sauoye , 8c  print  pour  femme,  la 
Comteflede  la  Franche  Comté  de  Bourgogne. 

28  Beimond  de  Lufignâ,fils  Sc  frere  du  Roy 
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de  Cypre,  & deHierufalemidifpenféde  fapro- 
fefsion,pat  la  volonté  de  noftre  faincft  Pere  le 
Pape, pource  qu’il  auoit  prins  Phabit  des  frères 
Prefcheurs,  fut  créé  Prince  de  Galilée. 

29  Jacques  de  Lufigna,fils  delean  deuxief- 
medu  nom,Roy  de  Cypre  & de  Hicrufalem, 
Souzdiacre,&  Archeuefqiie  de  Nicofie , quitta 
le  tour,&  vfurpa  le  Royaume  de  Cypre  , par  la 
faueur  du  Sultan  du  Caire, & chalfà  du  Koyau* 
me  fa  fœur,qui  eftoit  vraye  5c  légitimé  Royne. 
Ce  nonobftant  il  fut  difpenfé,  par  le  Pape  Pie 
deuxiefme  , comme  il  raconte  en  fa  Cofmo- 
graphie  ,de  prendre  femme  , comme  il  fit  5 au 
moyen  dequoyil  procréa  5e  engendra  des  en- 
fans:  Mais  il  ne  le  difpenfa  iamais  de  pouuoir 
tenir  le  Roy  au  me,  à caufe  que  la  légitimé  Roy- 
ne fa  fœur  viuoir. 

30  George,  appeîlé  faindl  George  Paleo- 
logue, apres  que  Boniface  cinquiefme  du  nom, 
futmort,fans  enfans,ayant  la  faueur  de  l’Empé- 
reur  Charles  cinquiefme  , fut  Benift  par  le 
Pape  Clement  feptiefme,  pource  qu*il  eftoic 
Abbc  , 5 C auoit  plufieurs  bénéfices,  defucce- 
der  au  Marquifat  de  Montferrat,  Scdefe  ma- 
rier -,  5c  de  faitft  , il  efpoufa  Iule  fille  fécondé 
de  Federic  d’Arragon  Roy  de  Naples  : mais 
pource  qu’il  eftoic  fort  vieil  , il  mourut  l’an 
troifiefme  defon  Marquifat  , & de  noftre  fa- 
lut  1535. 

31  YeropoleRoy  deRoufsie  & grand  Duc 
de Mofcouie,apres  auoir  violé  vne  Religieule 
Grecque  de  nation, de  l’ordre  de  fainâ  Badie, il 

S iij 
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la  print  pour  femme  auec  le  côfentemct  du  Mé- 
tropolitain dudid  Royaume, à caufe  qu’elle  n’e- 
ftoir  encore  profdTe  ou  facrée,  pource  que  en 
l’ordre  de  S.Bafille  il  meft  iamais  permis  8c  n’eit 
fouffert  par  les  Religieufes  q aucune  foit  facrée 
profeffe  fi  elle  n’a  attaint,i’aage  de  quarâte  ans, 
iaçoit  qu’elle  euft  porté  Hubit  8c  vefcu  en  ladi- 
te religio  parl’efpaffe  de  vingt  8c  cinqans.il  y 
en  a qui  ont  opiniô(cequi  eft  le  plus  vray  fem- 
blable)que  ce  mariage  fuft  faidt  fans  lecôfente- 
méc  8c  licence  de  fEglife, pource  que  ceft  Yero* 
pôle  eftoit  infidèle, 8c  ne  voulut  pradre  le  facréi 
baptefme  auec  fo  pere  appelle  Seuuole  8ç  Hele- 
pe  fa  mere  qui  furet  les  premiers  Princes  Chre- 
ftiés  de  Mo(xouie,ladidteReligieufe  eftât  veuf- 
ue  fe  remai ia  atuec  Vvolodimer  fucceffeur  au 
royaume  de  fon  frere,  lequel  V volodimer  à la 
perfuafio  deRomaa.du  nom  Empereur  de  Cô- 
ftantinople,fe  fift  Chreftien  8c  fuft  nome' Bafile. 
Il  mena  vne  vie  treffaindle  8c  tres-vebueufe, 
pleine  de  boues  œuures  8c  fift  beaucoup  de  mi- 
racles apres  fon  decez* Pource  la  faindte  Eglife 
Catholique  Ta  mis  8c  nombre  au  Catalogue  des 
Saindts  pc  fuft  appelle  le  premier  Apôftre  de 
la  Mofcouie,d  autât  qu’il  fuft  çaufe,que  toute  la 
Mofcouie  fe  rendit  Chreftiéne.Les  Mofcouites 
çelebrenttouslesansfafefte  auec  grande  Polé- 
nitéicomme  aufsi  la  fefte  de  la  bonne  Roync 
faindleHelaine  fa  mete- 
31  Henry  Cardinal,  8c  facré  Archeuefque 
de  Lisbonne  , apres  la  mort  de  fon  nepueu 
Sebaftien , fans  heritiers  de  fon  corps  , fur 
par  le  Pape  Grégoire  13 . feant  à prefent  dif- 
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penfê,pour  receuoir  la  coronnede  Portugal, 
de  en  fut  coronné.Mais  pource  qu’il  eftoft  fore 
vieil, il  ne  fe  voulut  pas  marier  , demoura 
Cardinal  Roy.ll  mourut  l’an  1580/ 

32.  Anthoine  fils  de  Louys  Infant  de  Portu- 
gal,fut  difpenfé  par  le  Pape  Grégoire  15 . à pre- 
fent  tenant  le  faincS  fiege  Apoftolique,  de  quit- 
ter l’ordre  Ecclefiaftiquedes  Cheualiers  d’Auis, 
de  l’ordre  de  faind  Bernard,  encore  qu’il  fuft 
Diacre  remonftrât  qu’il  auoit  efté  faiôt  d’Egli- 
fepar  force  de  cotre  fô gré^&apres ledccez du 
di&Roy  Henry  Cardinal,  fut  eileu,  d’aucuns 
Roy  de  Portugal , de  coronné*,&  puis  fut  chafic 
Philippe  1.  Roy  d’Hefpagne,  de  auiourd’huy 
il  demeure  en  France,  auec  deuxdefes  enfans 
naturels , de  a encore  en  Efpagne  trois  filles 
naturelles. 

33  Erneft  Archiduc  d’Auftriche  Cardinal,  fils 
2.deMaximiiian2.dunô8efrere  de  Rodolphe 
i.du  no  Empereurs  l’an  15844I  fuft  difpéfé  par 
la  Saindletede  Grégoire  13. Pape  ,de  quitter  le 
chapeau  de  Cardinal  de  fe  marier  auec  fa  cou^ 
fine  Germaine  ifabeau  d’Auftriche  fille  de  Phi- 
lippeafRoy  d’Efpagnç. 

Les  Empereurs  0*  Ksys  Mahometans  Payons  , lefqnels 
quittèrent  ,fes  Royaumes  0*  richejfes  çr Je 
rendirent  Religieux  de  leur  fefle. 

ET  pour  môftrerq  la  fainôlete' bien  ordônée 
des  ordres  diuers  de  Religiô  tât  du  vieil  te- 
ftamét  q du  nouueau  en  noftre  Religiô  Chreftie 
ne  eftanc  les  Religieux  d’icellesdugez  de  tout  le 
mode  tresheureux  de  honorez  par  toute  la  ron- 
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deur  de  la  terre, a incité  les  prophine?,Payens  & 
infidèles  à honorer  6c  imiter  du  moins  l’ombre 
ou  image  de  la  Religion  clauftralle.Ie  lai  (Te  les 
Philofophes  anciens  qui  fedifans  amoureux  de 
la  vertu, qui  n’eltoirque  Fôbredu  foleil  de  la  Di 
uinité(  car  quad  au  vray  D ieu5i  1s  ne  lecognoif- 
foiécpoint)!esvosoncietté  8c  mefprifè  les  biés, 
autres  ont  elle  folitaires  8ccotéplanf$,les  autres 
des  ieufneurs,les  autres  auec  tat  faînes  opiniôs, 
difant  qu’ils  iugeoy  et  fainemét  6c  le  proférant 
en  public  ils  eftoiét  mocquez,mefprifez  & efti- 
mezfols  de  tout  le  peuple,  pource  que  difant 
quelque  peu  bien, ils  difoient  contre  l’opiniô  du 
peuple:il  ne  faut  donc  s’eftonner  maintenant  fi 
ceux  qui  difét  beaucoup  mieux, 6c  pattât  chofes 
qui  font  beaucoup  plus  conrre  l’opinion  com- 
ïï)une,font  suffi  plus  mocquez  6c  -a  Saillis:  6c  la 
principale  raifô  e(t  que  çeluy  qui  iette  la  pierre, 
c’eft  adiré  qui  eft  le  principal  autheur  6c  initia 
gateur  de  toutes  ces  blafphcmes  ietrez  cotre  les 
Religionsmefaifoitque  fe  gaurter  6c  rire  des 
Philofophes  qui  marchoiéc  par  la  voye  de  iufti- 
ce  comme  vn  aueugle  à taton  fans  iamais  pou- 
uoir  paruenir  à la  clarté, 8c  panât  ne  luy  fanoiéc 
aucun  dommage:mais  cotre  noz  Religions  qui 
luy  caufent  tant  de  dommage,  qui  luy  rollifscc 
faproye,  6c  le  charte  en  fon  enfer,  croyez  n’y  a 
point  de  GolTerie  8c  qu’il  ne  fert  pas  de  Bouffo: 
ains  il  côbat  fermement , remuant  comme  l’on 
dittoute  pierre  6c  tafehant  de  telle  de  pieds 
8c  de  mains5de  ruy  ner  ces  ordres  de  Religions 
qui  le  tiennent  ainfi  en  ceruelle,8c  font  la  colo- 
nedeTEglife  Catholique.  Laiflant  doc  tous  ces 
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à demy  bons  philofophe$,ie  diray  qu’il  n’y  a eu 
paganifme  qui  n’ayt  eu  fes  Religieux  , comme 
nous  auons  ja  did,  & que  pour  le  prefent  il  n’y 
a nation  foit  Infidèle  ou  Idolâtre  qui  finge  de 
noftre  fâindeté,n  aye  quelques  particuliers  Re- 
ligieux , 8c  quelque  particulière  religion  . Les 
Turcs,  les  Perfes,  les  Tarcares  , les  Arabes , les 
Mores,  Sarrafins,  8c  autres  fedes  delà  loy  Ma- 
hometane  ,ontdiuers  ordres  de  Religieux , 8£ 
les  eftiment  tres-fainds  6c  vrays  feruiteurs  de 
Dieu,  8c  de  leur  Mahomet  : Le  mefme  eft  véri- 
fié es  pays  6c  Royaumes  de  Cambaio,Calicur, 
Cocquin  , Giapan  , aucuns  Tartares  , 8c  autres 
narions  des  Indes  Orientales.  Et  pour  vous  dô- 
ner  àcognoiftre  combien  ces  habits  de  religiô 
leurs  font  précieux,  6c  en  plus  grande  reputatiô 
que  Thabir  des  Roys  8c  Princes:  Tout  ainfi  que 
i’ay  miscy-deuâc  les  Empereurs  6c  Roys  Chce- 
ftiensen  grand  nombre,  lesquels  quittans  leurs 
Sceptre  6c  Diademe,  ont  embrafle  la  vraye 
pieté  de  la  fainde  relîgiô:Tout  de  mefme  veux 
ie  raconter  pluficurs  Empereurs  6c  Roys,  tant 
Mahometains  qu’infideles , lefquels  efmeuz  du 
feul  mafque  de  ce  de  quoy  auons  la  volonté, 
efperanc  par  ce  moyen  eftre  fauucz,ont  fembla- 
blement  mefprifc  leurs  Royaumes  pour  fe  ren- 
dre Religieux  à la  mode  de  leur  loy. 

i Amurath  premier  du  nom, Empereur  dés 
Turcs,  apres  fa  vidoire  de  Hungrie  contre  les 
Chreftiens,eftant  de  retour  en  Conftantinople 
renonça  à Ton  fuperbe  6c  magnifique  Empire, 
lequel  il  lai  (Ta  à fon  fils , 8c  fe  rendit  Religieux 
Jures, 6c  menant  vne  vie  contemplatiue. 
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î Calepin  fils  dudit  Amurath  2.Empereur  des 
Taies, voyât  fon  frere  Mahomet  ?..  Empereur  le 
pourfuyurepour  le  mettre  à mort:  il  s’enfuit  &C 
quitta  la  loy  d’Alcoran,fa  fede  8 c fa  religion,  il 
fefauua  en.Roddes  puisa  Romeoùilprintle 
Biptefme,  & fe  mit  fousleiougde  la  loy  Eua- 
gelique,  il  fut  baptife  par  le  Pape  Calixte  j.du 
nom  & fur  appelle  Calixtè  Ottoman  : il  acheua 
à Rome  fa  vie,  viuant  quafi  comme  Religieux. 

a Baiazeti.  du  nom,  Empereur  des  Turcs, 
eftâr  vaincu  par  fon  fils  Selim  premier  du  nom, 
lequel  vfurpa  8c  le  chafla  de  fon  Empire,  eftant 
defefpeté  de  pouuoir  plus  recouurir  fon  eftat,il 
fe  rendit  RehgieuxTurc,&  fut  puis  apres  cra- 
poifonné  par  les  menees  de  fondid  fils. 

4 Zizime ou  Gemifcel  aufsi  bié’que  fon  pe- 
re  perfecuté,5c  pourfuiuy  par  fon  frere  Selim.i. 
du  nom.Empereur  des  Turcs  fe  retira  à Roddes, 
& de  là  à Rome, où  il  pafla  fâ  vie  s’addonnât  en 
la  contemplation  de  la  fuperftition  Mahometa- 
ne:  il  fut  en  fin  empoifonnè. 

^ Corcut  frere  de  Zizime  adonna  fa  vie  fem- 
blablement  à la  contemplation  de  fa  fede,  8C 
eftudiat  en  la  Philofophie  8i  loy  de  Mahomet, 
en  la  principauté  dide  le  Sangeacat  d’Amafie.il 
viuoitcôme  Religieux  Turc,8r  eftoit  eftimébié 
heureux  par  les  autres  Mahometains:mais  il  fut 
mi  ferablement  tué  en  fin  par  le  commandemét 
de  fon  frere  Selim  occupateur  de  l’Empire  des 
Turcs. 

6 L’an  ip  4 . le  gtad  Roy  de  Calicut  aux  In- 
des Orientales,  eftant  payen  8c  infidèle , ayant 
efte  vaincu  par  les  Portugais  n’efperant  iamais 
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pouuoir  reconquefter  (bn  Royaume, il  quitta  le 
peu  qui  luy  reftqit  à Ton  nepueu,  Si  print  l'habit 
des  Religieux  de  fa  loy  , auquel  habit  il  acheua 
lercfte  de  fa  vie. 

7 Triumpare  Roy  de  Coquin  aux  Indes 
aufsi  Orientales  en  fan  ifotf”.  dôna  fon  Royau- 
me à Naubtadar  fon  nepueu,  Si  fe  rendu  Reli- 
gieux Payen,  Si  idolâtre. 

8 Naubradar  fut  fuccefleur  à fon  oncle  Tru- 
pare  en  fon  Royaume  deCocquin,  Si  félon  la 
loy  ôecouftume  dudicft  Royaume  incontinent 
apres  la  mort  de  fon  oncle  , qui  mourut  Reli- 
gieux^ quitta  la  Couronne , Si  print  Phabit  de 
religion  de  fa  fe&e  Payéne.  Et  pource  que  en  ce 
Royaume  là  telle  eftoit  la  couftume  & façô  du 
pays,  que  fi  le  Roy  pour  fa  deuotion  & repos, 
laifloit  le  Royaume  pour  s’applicquer  Si  vac- 
quer  és  affaires  de  la  fufdi&e  fuperftition,inco- 
tinent  apres  fon  trefpas,  fon  fucceffeur  eftoit 
contraint  laifier  le  Royaume,&  fe  retirer  en  la 
mefme  folitude  , à fin  de  fucceder  à fon  prede- 
cefleur, aufsi  biéen  la  deuotion  corne  à la  Cou-, 
ronne  Si  dignité  Royale  : Si  par  cefte  loy  i’efti- 
me  qu’il  y a eu  encor  autres  Roys  qui  quite- 
rent  le  Royaume,  ont  pris  l’habit  de  religion. 

2 Sogomobarcafilsde  Roy  deZeilâes  mefmes 
Indes, renoncea  aux  richefles  de  sô  pere , Si  à la 
gratideur,j5e  fe  retira  comme  anachorette  fur  le 
hault  d’vne  montaigne,  où  il  vefcut  vie  d’Her- 
mite  contemplant  Si  honorât  là  fes  Idoles  ou  à 
mieux  dire  fes  Diables,  il  faifoit  vne  tres-dure 
penitence,  auec  vnetref  dure  afprctcde  vie  : il 
fut  apres  fa  mort  çftimé  des  Indiens,  comme 
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tref-grand  Prophece  8c  legifUteur  ,eftant  par 
cefteftime  honore,  non  feulement  par  les  In- 
diens : mais  aufsi  par  les  Tartares  8c  autres  infi- 
dèles 8c  Payans  ; Pesos  furent  portez  comme 
reliques  par  diuerfes  Prouinces  8c  Royaumes, 
5c  diftribuez  en  plufieurs  endroits , 8c  ont  ces 
peuples  cefte  opi nion  de  ceft  homme , qu’il  n’e- 
ftoit  moindre  en  vertu , puifTance,  8c  faindeté 
de  vie,aios  eftoit  digne  d'autant  d’honneur  en- 
tiers eux,  quèMoyfe  au  peuple  d’ifraël , lefus 
Chrift  aux  Chreftiens , 5c  Mahomet  aux  Maho- 
metans,  pource  qu’ils  auoient  opinion  qu’à  eux 
particulièrement  ce  Prophète  leur  fut  enuoyé. 

De  forte  que  nous  voyons  par  là  , que  les 
Turcs , Payens , 5c  Infidèles,  ont  aufsi  bien  des 
Religieux  de  diuers  ordre  comme  nous , eftans 
linges  de  noftre  deuotioq  : 5f  le  plus  grand  mal 
que  i’y  trouue,  c’eft  que  auec  toutes  ces  aurhori- 
tez  ils  ne  peuuent  eftre  fautiez, d autant  que  tou- 
tes ces  bonnes  œuures  ne  font  fondées  fur  le 
ferme  fondement  de  lefus  Chrift  : mais  faittes 
par  la  perfuafion  de  Sathan  inuereré  ennemy  de 
Thomme,  5c  inuéteur  de  toutes  fes  fuperfticios, 
pour  tafeher  à efleuer  fon  fiege  en  hault,  5c  fc 
faire  de  bouche  efgal  à Dieu:  mais  d’intention 
plus  grâd,  5c  ietter  Dieu  de  fon  trofne  pour  oc- 
cuper fa  place.  C’eft  vne  chofe  dignedecom- 
pafsion  de  voir  que  ils  prennent  tant  de  peine, 
pour  plaire  à leur  folie  5c  vanité , 5c  que  nous 
fommes  fi  tardifs  à embraffer  vne  chofe  qui  eft 
de  fa  nature  tant  à aymer  8c  à defirer.  Ils  exécu- 
tent tant  dations  vertueufes  , 8c  toutesfois 
pource  que  ils  font  tout  n’eftans  entez  dans  TE- 
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glife,de  laquelle  la  porte  leur  eft  fermee,  toutes 
ces  chofes  font  failles  en  vain. Mais  encore  pis, 
aduiendra  à ceux  qui  eftatis  de  la  famille, &c  faç- 
chans  la  volonté  du  maiftre,  ils  ne  fe  donnçne 
de  peine  de  l’accomplir.  Et  plus  grand  mai’heur 
encor  à ceux  qui  efguillonnez  d’vne  ambition 
de  commander,  veulent  entrer  au  gouuernemct 
du  trouppeau  de  Dieu, ne  fe  fouctant  d’y  enrrec 
ou  par  la  porte,  ou  par  autre  part , pourueu  qu’6 
y entre.  Saioft  lean  au  chapitre  dixiefrne  dift 
quequiconque  n’entrepar  Thuys  (qui  eftîefus 
Chrift)  mais  y entre  montant  par  quelque  autre 
part,  il  efl:  larron  de  volleur. 

Ienedypascelafanscaufe,  d’autant  que  de 
noftre  fiecle  nous  voyôs  beaucoup  de  telle  for- 
te d’hommes,  comme  les  Arméniens,  Maroni- 
tes, Neftoriens  , Abifsins,  & autres  Chreftiens 
hereticques  Orientaux , combien  que  portent 
l’habit  delà  religion, de  font  cref-afpre  peniten- 
ce,  pour  tout  cela  ne  font  fauuez , pource  qui  ne 
veulent  pas  entrer  par  Theureufe  porte  delefus 
Chrift,c’eft  à dire  par  laCaiholicqueEghfeRo- 
maine.  le  veult  beaucoup  mieux  eftreabiedt  de 
caché  en  la  maifon  de  Dieu,  qu’eftre  enuironné 
d’honneurs  fbuuenr  remplis  de  douleurs,  pour 
ce  qu’il  aduient  couftumierement  que  celuy  qui 
eft  beaucoup  congneudu  monde,  demeure  iuf- 
quesà  la  mort  incogneuà  foÿ-mefme,  & n’y  a 
pire  malade  que  celuy  qui  fe  penfe  bien  fam.Ec 
îesfufdiéts  Religieux  qui  font  Chreftiens,  ne 
fcfauuentàcaufederherefie,tant  pire  eft  des 
Religieux  Miahomerans  & Payens , lefqucls  en 
façon  quelconque,  ne  veulent  cognoiftrelefus 


1ES  ROYS  MAHOMETAHS 
Chrift  pour  Sauueur  du  monde,  8c  pourcc  nous 
dirons  que  les  dids  Mahometans  , Payens 
& autres  infidèles  R eligi eux, tant  plus  feront  ils 
tres-afpre  penitence,  tant  plus  feront  damnez, 
8c  contemnez.  Pource  que  a did  à nouslefus 
Chrift  en  S.M .mh.chap.7.  ^Attendrie  à falfis  Pro- 
jet is,  qui  veniut  ad  nos  in  ve/hmêtis  onmintrinfecm 
autefmt  lupi  rapaces,  à fruBibm  eomrn  cognofcetis  et  s. 
Hunquid  colligut  de  joints  vuae,aut  de  tribulis  fieu « ?8t 
plus  bas  .Non  omnù  qui  dicttmihi , Domine  D°mmi 
intrabit  in  regnu.cœloru  : fed  quifacit  voluntate  patrie 
mei qui  in  cœlis  e/l,ipfe mtrabit m Regnu  cœloruMulti 
dicent  rmhi  tn  ilia  die, Domine  Domine, nonne  in  nomi- 
ne  tuo  prophetauimus,  O*  in  nomine  tuo  D amon  'u  eie- 
timws,0*  tn  nomme  tut  virtutes  multae  fiecimue  .*  RJ* 
tune  confitebor  tllu  .Quia  nuquam  nous  vos  i Dificedite  a 
me  omnes  qui  operamim  imqmtatem.  Ite  maledifh  m 
igneeternu.  Quia  qui  me  café  fus  fiuertt  cota  bomimbus 
idejl,  ( Chrifiu film  Dei  viui  me  efe)  cr  filme  hominiî 
confitebitur  tttu  coram  ^Angeles  Dei, qui  aute  negauerit 
me  coram  bomimbus,  negabitur  coram  ^Angelù  Des. 

Viuons  doc  foit  en  particulier  eftat,  8c  en  pu- 
blic fi  bien  recoligez  8c  vnisauec  noftre  Dieu, 
que  nous  ne  foyons  point  furmontez  par  ces 
pauures  aueuglez  Payens.Ne  nous  laidons  trâf- 
porteràtous  vens  , 8c  ne  croyons  à tout  efprit: 
nous  fommes  au  temps  où  noftre  Dieu  nous 
peult  dire  plufque  iamais , ie  dy  à nos  Pafteurs 
8c  à nous  : Veillez  8c  priez  à fin  que  vous  n’en- 
triez en  tentation  . Les  temps  font  mauuais,  8C 
fembleque  l'Ange  qui doibt  perfecuter leplus 
cruellement  l’Eglife  foit  ueflie  à celle  heute: 
Nous  expérimentons  tous  les  iours  les  aliaulw 
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de  Gogs  8c  Magogs,  qu’on  interprète  de  la  vio- 
lance,  8c  de  la  tray  (on  de  l’ennemydu  monde, 
lequel  vfe  maintenant  de  ces  deux  fortes  de 
combatre.  L’apperte  violance  fe  defcouure  pat 
TefFed:  des  hereticques, 8c  la  cauteleufe  trahi- 
Ton  par  le  progrez  des  forciers  : aufq  tels  côbats 
ils  fault  refifter , eftans  confirmez  en  la  foy  pat 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  en  S.  Matthieu 
chapitre  24.  noftre  Seigneur  difoit.  Si  quel- 
qu’vn  vous  d i<5fc,  Iefus  Chrift  eft  en  ce  lieu  là  ou 
eh  vn  autre,  ne  le  croyez  pas  : car  il  viendra  des 
Chrifts  8c  Prophètes  menteurs,  lefquels  mefmc 
feront  de  grans  fignes  8c  prodiges  ( comme  Si- 
mon Magus , 8c  corne  les  forciers  pour  le  iour- 
d’huy  ) 8c  comme  fera  l’Ante- chrift  lors  que 
deura  venirla  confommatio  du  roôde . Croyez 
que  fi  PAnte-chrift  n’eft  arriué  il  ne  fault  pour 
cela  doubter  que  ces  precurfeurs  nefoient  en 
campagne , lefquels  auec  tout  art,  perfuafions 
prodiges, forcejtrahifon^ypocrifie, 8c  faimtefi- 
mulatiô , s'efforcent  pour  le  iourd’huy  furmon- 
ter,ceux  qui  font  les  plus  conftans,  8c  les  plus 
confirmez  en  la  crainte  de  Dieu:mais  à qui  par- 
donnera celuy  qui  n’a  pas  efpargnéfon  maiftre 
Iefus  Chrift  qui  eftoit  Dieu,parauât  la  création 
des  ordres  des  Anges , 8c  quand  il  eftoit  hom- 
me à fa  mort  8c  pafsion  . Le  feruiteur  n’eft  pas 
plus  grand  8c  plus  priuilegié  que  le  maiftre, par- 
tant veillez  8c  demandez  à Dieu  la  grâce  du  S. 
Efprit,pourpouuoir  cognoiftre  8C  difcerner  le 
bonconfeil  d’auec  le  mauuais:  l’infpiration  du 
S.Efpric  d’auec  la  trayfon  8c  hypocrifie  du  Dia- 
blc.Si  on  vous  dit  Iefus  eft  au  defert  n y coures 
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pas incontinét,fi on did il  eft  dâs la maifon, ny 
adiouftez  aucune  foy.mais  premièrement  priez 
Dieu  qu’ils  vous  face  la  grâce  de  cognoiftre  la 
vérité,  6c puis  vous  y comporrez  auec  grande 
fagefie  & prudence.  le  n’entens  pas  parler  des 
articles  de  noftre  religion  , ny  de  l’opinion  S C 
comm  andement  de  l’Eglife:  car  elle  ne  did  rie 
que  par  l’organe  du  S.Efprit:  mais  ie  parle  pour 
les  particuliers  qui  perfuadent  fouuét  des  cho- 
fes  faindes  5 c bonnes,  Sc  prennent  plus  dames 
par  ce  moyen, que  ceux  qui  fe  monftrent  appcr- 
temenc  Diablesûamais  les  hereticques  n’ôt  plus 
feduid  le  peuple  que  quand  ils  ont  contrefaid 
les  gens  de  bien,  iamais  les  loups  n’ont  faid 
plus  de  tort  aux  brebis , quand  foubs  vne  fein- 
te amitié , ils  ont  mis  leurs  chiens  en  pièces,  qui 
eft  le  mefme  ftratageme  donc-le  Diable  vie  en- 
cor auiourd’huy,  car  il  ne  did  pas,  ie  veux  ofter 
toutes  les  Religions  , pource  qu’elles  ne  font 
contraires:  mais  il  faid  dire  par  perfonnes  qui 
n’ont  que  le  vifage  de  Catholicques  que  lesRe- 
ligieux  ( qu’ils  nôment  par  mocquerie  moynes) 
fonr  gens  oififs,pauures,  fay  néant, Sc  qu’il  n’y  a 
q les  coquins, Sc  pauures  qui  prénenc  l’habit  des 
Religieux,  & toutesfois  il  appert  par  ce  que 
nous  auos  did  cy-  deftus,  que  infinis  Empereurs 
& Roys  de  quelque  part  du  monde  que  ce  foir, 
& des  Grecs, 8c  des  Âlemans,  & desEfpagnols, 
8cdesFrâçois,&des  Catholiques, & des  Turcs, 
& des  Payens,  & des  Infidèles,  ont  eftimé  celle 
maniéré  de  vie,  & honorable,  Sc  honnefte  , &C 
fainde,  qui  deuroic  faire  rougir  de  honte  ceux 
qui tancimpudemmem  en  medifent* 

F I N. 


